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Des quartiers de la capitale bombardés par l'aviation 


É 2 τς Q Α à » ? se 
δὴν ju de “are come à l'ottensire générale de la guérilla 


Les combats se sont intensifiés au Salvador, où le gouvernement tient tête 
à l'offensive généralisée de la guérilla. L'aviation a bombardé des quartiers 
populaires de la capitale, où les guérilleros du FMLN sont retranchés ; ces der- 
riers ont perdu plusieurs positions, mais conservé les principales. On dénombre 
près de deux mille morts depuis le début de l'offensive du FMLN, samedi. 


] M. Gorbaichev jouit passé ? La révolution de 1917, ati 
Ε ouvertement de la véritable révolution qui ajouté, ne fut «ni une erreur ni un 
s’amorce en RDA, appronve chaleureuse- hasard», et .« la perestroïke ne signifie 

: ment les transformations qui se précipi pas un refus de notre histoire». Sans 
ξ . Hongrie, que Polonais doute a-1-il une nouvelle fois dénoncé les 
ont fort bien fait de se donner un premier « déformations staliniennes » et «la 
ministre issu de Solidarité, voit enfin d’un principale erreur » de la période brejné- 
| oil favorable la Bulgarie s'engager à son biere mn fut, selon lui, d'avoir « sous- 
je ‘|. tour dans 18 voie des réformes, les nuages  estiné les changements qui s'accomplis- 
.] s'accumulent dans son propre paÿs sur saient dans les domaines sciemifique et 
5 “Pavel poresrolis, Da Jatmeme technique, ce qui eut pour résultat que 
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‘Centaines de 
saient' la. queue devant uno 
banque pour toucher les. 
15 marks occidentaux la 


. avoir respiré l'air chergé de 


poussière de lignite, ἢ fant avoir 
va l'état de délabrement de Leip- 


δξασαρ παῖ sur 16 2 » ῬΟῸΣ 


‘crier qu'elles sont « le peuple ». 


pire 

M. Abalkine présentait un plan de 

- réformes étalé sur cinq ans, qui doit être 

proposé en décembre au Congrès des 
tés. 


: Er og qeromtques ou des 


certains totalement privés d'eau 
εἰ qui attendent qe D des 
semaines des services de répera- 


débats sur les droits de l'homme 
qui ne sortaient pas des presby- 
tères, Pour quelques centaines, 
«18 prière pour le paix» 
qu'organissient les Eglises évan- 
géliques de Leipzig chaque lundi 
après-midi depuis. 1983, c'est-à- 
dire depuis l'installation — - tau- 
matisante jci — des enromissiles 
de l'OTAN en République fédé- 
ταὶς. 


SE πίετε ατητεη κατ ςεισηταάγτεστετξεπετερι 


Les premiers résultats de l'élection présidentielle au Brésil 
Un deu tour derait opposer M. Fernand Colle à an candidat de gauche - page 6 


En | Les cicatrices de l'après-grève 
rompre ἃ Les lendemains de conflits sociaux sont amers 


chez Pengeot an Trésor ou à RVI-Annonay 


Chez 
ou à l'usine RVI d'Annonay, on 
t constater, Sur le terrain, que 
‘état d'esprit de l'après-grève est 
souvent amer, parfois encore 
combatif, et que la solidarité née 
du conflit perdure. 

La grève depuis le milieu des 
années 80 est devenue un évêéne- 
ment dramatique, car de plus en 
plus rare : depuis le début de 
l'année, les journée non travail. 
lées (en moyenne mensuelle) 
atteignent 60 000 contre 200 000 
à la fin des années 70 et plus de 
100 000 jusqu'en 1984. L'après- 
grève est à la mesure de cette 
rareté. Si le conflit est un drame, 
Paprès-conflit ressemble à une 


chies sont remises en cause, les 
alliances traditionnelles (avec 
les hommes politiques socialistes 
par exemple) également. 


Il existe aussi un certain effet 
μα δος rémanence. Les salariés 
soumis pendant la grève à des 
pressions variées ne veulent pas 
effacer par une augmentation 
des cadences ou des heures sup- 
plémentaires les traces du 
conflit. Celui-ci continue d'exis- 
ter même lorsqu'il ἃ pris fin et 
appelle, de la part de la direc- 
tion, des modifications Arr 
des modes de de gestion sociale. 


Lire pages 41 et 42 « Le réveil 

doufonreux des agents du Tré- 

sor»; «Les singes d'Annomsy 

ressoudés mais amers » ; 
L chez 


dent dans les charcuteries, le soixante-dix mille jogements 
“perti.ÿ ἃ pourvu. Mais il faut sans salle de de baïns ni toilettes, 
Concentration dans le tourisme 
Nouvelles Frontières et Groupe À s'associent 
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page 37 - section D - : 
:Le Vatican et le sida . 
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page 13 - section B 


ἘΜ, Vauzelle président de la commission 
en || des affaires cou 


Lire ls suite page 6 | tragédie en sourdine. Les hiérar- dans « le Monde-Affaires » 


La “méthode Rocard” ? 

-Le dialogue comme outil, 
Fautonomie comme principe, 
la durée comme nie” κ᾿ 
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DÉBATS 


Le retour de l’histoire 


E qui prend fin en Europe, 
c'est l'antihistoire. Et ce 
qu'annonce cette souriante 

apocalypse-n'est nullement « la fin 
de l'histoire » mais son recommen- 
cement. 

La lumière apparaît par 
l'Orient. Puis dans sa course, le 
soleil, né comme objet: extérieur, 
devient sujet intérieur, dans la 
lumière de la conscience humaine. 
Le principe céleste descend sur 
terre, la nature en Occident 
devient histoire, c'est-à-dire esprit 
et liberté, L’Asie était au commen- 
cement, l'Europe, au terme. Et 

t que la nuit de l'esprit tom- 

it sur l'Orient extrême et moyen, 
sur la Chine, l'Inde, l'Egypte, pen- 
dant que s'’illuminait la civilisation 
germano-chrétienne, l'élue de 
l'Ancien Monde, se profilait déjà 
au loin l'Amérique, «le pays de 
l'avenir -. Ainsi Hegel décrivait-il, 
peu avant 1830, la trajectoire de 
l'histoire universelle ou « la grande 


‘ journée de l'Esprit ». 


Lecture simpliste εἰ forte que le 
temps écoulé n'aura pas démentie. 
L'Amérique, pays universel, est 
bien devenue l'Elue du monde 
entier. Le Nouveau Monde deve- 
nant l'avant-garde de l'humanité, 
et le point de mire de l'Ancien. 
Poursuivant sa course vers l'Est, le 
soleil de l'Esprit, délaissant la 
façade atlantique, a ensuite illu- 
FAnagique, de pere Ras trie 
᾿ ique, de plus en plus tourn 
vers le «Pacific Basin». Dans le 
volume des échanges, le nouveau 
système USA-Asie déclasse et 

passe la vieille symbiose USA- 
Europe. 

Prophétisant la fin de l’histaire, 
Hegel supposait l'impossible : que 
le soleil sombre à l'horizon pour ne 
plus reparaître. Ses émules, qui 
comme M. Fuknyama, exhumant 
les pronostics suscités par la 
bataille d'Iéna (1806), évoquent à 
présent notre entrée dans 
l'ennuyeux bonheur de l'après- 
histoire, entonneraient plutôt un Te 
Deum. Le libéralisme occidental 
baigne de tous ses feux l'Orient 
despotique. Le désastre, ou plutôt 
le décès du communisme, ratifie le 
radieux triomphe du capitalisme 
libéral. Voilà à l'ordre du jour 
- l'Etat universel homogène », 
dont le triomphe dans tous les 
esprits, d'Est en Quest, annonce et 
autorise son extension à tous les 
pays. L'économie supplante la poli- 
‘tique. Plus besoin de généraux ni 
d'hommes d'Etat, maïs d'hommes 
d'affaires. Il ne s’agit plus, en effet, 
que de supprimer des poches rési- 
duelles de pauvreté ou des survi- 
vances de l'ère prédémocratique 
(racisme, irrédentismes, etc.), au 
sein du monde iibéral. 


La plus dangereuse 
utopie 


Les grands conflits entre Etats 
ne peuvent que disparaître, mainte- 
nant qu'a disparu la contradiction 
entre les deux systèmes et visions 
du monde qui leur servait de res- 
sort. La contradiction décrite par 
Marx entre travail et capital, prolé- 
tariat εἰ isie, socialisme et 
libéralisme s'étant résolue au béné- 
fice du second terme, le moteur de 
l'Histoire serait tombé en panne, et 
per contrecoup son mouvement, 
Dans ces conditions, le Marché 
commun devient l’aveuir du 
monde, et l'Europe réconciliée, 


Europe 


par Régis Debrey 


désidéologisée, pacifiée, un modèle tions à 


pour la planète. 


La destruction du mur de Berlin 
donne à cette idylle sa plus belle 
illustration. Ἐὶ pourtant, il n'est pas 
d'utopie plus aveugle et dangereuse 
que celle-là. Confondre la fin de la 
guerre froide avec la fin de le 
guerre, la fin de l'histoire avec la 
fin d'un cycle de non-histoire serait 
pour nous la pire façon d'aborder 
les temps durs qui nous attendent, 
étrangers à nos 50/1 berceuses. 
Tous les discours de la Fin, qui, sut 
un ton apocalyptique très à la 
mode, prospèrent dans nos contrées 
d'Occident — fin de la politique, 
des idéologies, de l'art, du romen, 
des grands récits, de l’histoire, du 
sujet, de l’homme, etc. — semblent 
avoir pour point commun de pren- 
dre une nouvelle aube pour un cré- 
puscule. 


Des idéologies 
aux religions 


Une journée de l'Esprit prend 
certainement fin sous nos yeux 
— celle de « l'ère moderne ». Et si 
une autre recommençait — par 
l'autre côté ? Si l'Histoire n'était 
pas figurable un vecteur de 
Salut et un seul, du Péché originel 
à un Jugement dernier, selon les 
schémas du monothéisme unili- 
néaire que nos divers messianismes 
historiques ont décalqués à leur 
insu. mais par une spirale d’avaters 
et d'analogies, où une courbe passe 
par des points identiques à des hau- 
teurs différentes, « ni tout à fait la 
même, πὶ tout à fait une autre » ? 

Ne voit-on pas le soleil repoindre 
à l'Est ? Car l’épicentre des innova- 
tions ne s'est pas arrêté en Califor- 
nie. Le yen bouscule le dollar et le 
Japon À : US Upe ane 

ique frap son tour par 
déclin industriel, l'essoufficment 
technologique, le déficit commer- 


‘cial. Le Pacifique-Nord décentre 


« J'économie-monde » vers sa pro- 
pre aire de gravité, où la Chine n'a 
fait que retarder son entrée par un 
irrationnel et éphémère soubresaut. 
Dans ce que nos inénarrables 
experts appelaient jusqu'à ce matin 
«le bloc de l'Est », la lumière est 
enfin venue, mais des confins orien- 
taux et non occidentaux, de Mos- 
cou vers Berlin, et non de Prague 
vers Moscou. Ce que nos historiens 
de l'art appelaiïient «l'art 
moderne » est Sans doute en train 
d'expirer à New-York, où Marcel 
Duchamp l’avait emmené hier, 
sous les coups du marché et du 
n'importe quoi. Mais un nouveau 
<ycle esthétique semble bien prêt à 
recommencer, derechef à partir de 
Paris, sans oublier Madrid et 
Francfort. 

Ce que nos philosophes appellent 
« la fin des idéologies » — incontes- 
table à l'Ouest — nous a longtemps 
caché la renaissance des religions, 
formes premières et fondamentales 
de « l'idéologie », qui a progressé, 
elle aussi, d'Est en Ouest, de 
l'islam chiite vers le sunnite, en 
passant par le judaïsme, an milieu, 
Jusqu'au catholicisme romain. Pour 
parler hegélien : la religion était 
devenue idéologie en passant du 
ciel sur la terre et &'Orient en Occi- 
dent. Voilà qu'elle remonte au ciel, 
ea revenant par l'Est. 

De même, les systèmes idéo- 
stratégiques rivaux n'ayant servi 
que de déguisements aux domina- 


|: Un passionnäntivre de. 


Ὁ -SOUVENIFS. τ 


impériales d'antan, la fin de 
l'Est-Ouest ne débouche pas sur la 
glorieuse Pentecôte d'une one 
world democrary under God, où la 
de affaire serait désormais 


tel que nous l'avions laissé, en 
Europe centrale avant Yalta, et en 
Union soviétique avant 1917. 

Les sommaires sommations du 
atotalitarisme > et du «libéra- 
lisme » — grosses comme des dents 
creuses — n'étaient pas, n'ont 
jamais été les véritables sujets de 
l'histoire (comme des cohortes 
d'idéologues, à l'Est comme à 
l'Ouest, voulaient nous le faire 
croire depuis cinquante ans), mais 
bien les peuples et les cultures 
(comme le serinaient une poignée 
de galeux gaulliens), dans leur ina- 
paisable, ue et opiniâtre 
diversité. Saluons donc comme il 
convient la nouvelle jeunesse de 


choses, bref que le dix-neuvième 
siècle nous attend ἃ l’orée du vingt 
et unième, 


ques. Autriche-Hongrie, Confédé- 
ration allemande, Sai Rassie, 
baltes, Arménie chrétienne, 


urkestan musulman, Pologne 
catholique, etc. On retrouve ici la 
matrice de vous les grands conflits, 
y compris 
retour au conventionnel et 
᾿ Éférati at 


rendent plus tentants que jamais. 


Victoire 
du moment 


super-puissances 

naux liés à la guerre froide. L'épo- 
DS GP Dan ΝΞ 
comptes du avant liquida- 
tion; celle des nations, des reli- 
gions et des cultures va commencer 
les siens sur cette table rase. Il n'y 
a pas d'exemple qu'un empire se 
désagrège dans le silence des armes 
et la fraternité des peuples subju- 
gués. On se réjouira d'autant 
mieux de l'éclatement du carcan 
soviétique que l'Europe des libéra- 
tions nationales ne nous cachera 
pas celle de tous les dangers. 


INSI le président Bush et 


ML Gorbatchev devraient : 


se rencontrer sur un bateau 
de guerre, au large de l'île de 
Malte, en Méditerranée, Comme si 
rien ne s'était passé ! 

Et les Européens trouveraient 
cela normal, puisqu'ils n'ont encore 
riea dit. Imaginent-ils qu'il ne sera 

question dans ces conversations 
Fe l'Europe ? Non, MM. Bush et 
Gorbatchev, il faut cesser de vous 
voir sans nous, lorsqu'il s'agit de 
nos affaires. Yalta, c'est fini, Et 
Malte, nous n’en voulons pas. Tout 
a basculé en quelques semaines, ct 
l'ensemble du raisonnement et des 
schémas de pensée est désormais 
caduc, avec deux conséquentes 
essentielles. 


D'abord, les Deux Grands ne 
peuvent plus examiner les ques- 
tions relatives à La sécurité des 


Or que font les Européons 
depuis quelques semaines ? Rien, 
presq 


Le capitalisme démocratiqre 
res ‘bien Loeiris du terrain Il 
s'abuserait lui-même en supposant 
qu'il le contrôle, οἱ que Liistoire 
s'arrête avec son triomphe. Son 
indéniable victoire. du moment 
pourrait bien porter dans ses flancs 
sa propre défaite à long terme, lors- 
que se sera dissipée l'{usion éco- 
nomique qu'il it avec feu 
son challenger. Libéralisme et mar- 
xisme ont communié en effet pen- 
dant un siècle dans le même pré- 
supposé, à savoir que dans [a 
bi hie des choses sérieuses, 
l'économie occupe la première. 
place, avant la politique, suivie 
elle-même par la culture (ouvrage 
de dames et de gentils impresarü). 

‘ Le jour n'est pas loin où l'on 
s'apercevra, notre monde 


militaires — que le. 


« Mare Nostrum ! » 


par Michel Noir 


rien. Ils ratiocinent sur 
fear 


dans 
postindustriel, que l'ordre des 
séances et des préoccupations 


. devait se lire en sens inverse. 
la culture est première par rapport 


à la politique, elle-même plus 


importante que l'économie. Les 


groupes humains veulent d'abord 


être eux-mêmes — parier leur lan- 


gue, pratiquer leurs cro! 

nourrir leur mémoire un 
milieu de vie 
pouvoir participer ἃ la chose publi- 
ue, en citoyens responsables 


eux-mêmes. Et enfin, produire 
suffisamment, et distribuer équita- |: 


blement. 
Le communisme a failli sur les 


Ils veulent 
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son. Tort de croire que le soleil ne 


compte est celle de ce qu'il nom- | 
mait « Esprit ». 

> Régis Debrey, écrivain et phi- 
tosophe, est l'auteur des Empires 
contre l'Europe (1985) et de 
Tous azimuts (1989). 
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Voici qu'il s'arrête devant un 
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Péenne, et donc pour une large 
de la présidence française. Ua 
conseil européen extraordinaire 
convoqué d'urgence doit avoir pour 
ambition de prendre la mesure des 
bouleversements, et de faire preuve 
d'audace. 


L'audace de décider ensemble, 
d'aider ensemble à la réussite de 


» Michel Noir est maire da Lyon 


ct à revisiter Le gestion, plus où 
moins bien menée, de crises 
récentes : la déchirure de La 
Ni ie, ‘ l'agitation 
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(1944-1969): 


- tre artificielle ou naive si 


reposait pas sur un dossier solide: 


ep yes abondent à La fois de ἰὰ 


jes : ! 
faits de la démarci pb) 


À ess 
φόρος tenu des, potentialités 
ΝῊ ον Thigeme 

, est vrai que l'effacement des 
idéologies, les déchirures ἀπ᾿ tissu 
social, l’antopomisation des indi- 
vides éoncourent à mettre en avant 


‘ le consensus, alors cela. vaut la 


ptine de s'intéresser à ce. qui, 

comme dit joliment Thomas 
5, peut devenir un” 

mot pour la démocratie. ᾿ 


ÉTRANGER 
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La rencontre entre MM. Mitterrand et-Gor- 
baichev évoquée à l'occasion de la visite .de 
M, Roland Dumas en URSS devrait avoir fieu à la 
mi-décembre à Moscou, nous indique notre cor- : 
Re Pure Guetta, citant δο bonnes - 

sources soviétiques. 


ἘΣ Le porte-parole. de l'Elysée avait: indiqué, 
mercredi 15 décembre, qu'on « ne pouvait pas 

-exciure » que cette rencontre ait lieu «avant fa 

fn de l'année », maïs-que « rien n'a été arrôté 

pour le maman, ant pour le dr que pour le 


Bou ».: :.: 


A Washirigton, d'autre part, M ‘Bush 8 
dan meroredr | qu Ἵ ne rencontrerait .PBs: 


ne * Comme ἢ le fait souvent sur 
188 sujets qu'il juge importants, 
c'est-è-dire essentiellement 


“matin 15: novembre devant le 
- conseë des ministres, à un tour 
‘d'horizon sur l'évolution de la 
- Situation à J'Est. Sans jamais le - 
“citer, le chef de l'Etat a 
. répondu à son prédécesseur à 
H'Elysée, M. Valéry’ Giscard 
. d'Estaing, tantôt avec-ironié, 
tantôt avec rudesse. - - 


M. louis Le Peñsec, porte- 


indiqué que le président de ta 
République n'avait pas voulu 
que, soit avancé le conseil 


gissemem (...). 

Prendre en compte rer nos 
| les je perspectives spectives de réu- 
Allemagne. Je veux 


Ἢ Miterrand: «Vous m'imagires 
ν᾿ mé rendïe sur un bateau... » | 


je changements en Europe de l'Est et leurs conséquences 
M. Mitterrand rencontrerait M. Gorbatchev à Moscou à la mi-décembre 


M. CPE Malte pour « πάροοϊοϊ Γανοπῖς 

. de l'Europe 5. Parlant devant la centrals syndi- 
- cale AFL-CI0 en présence de M. Lech Walesa, le 
Président-américain a ajouté : ἀ Le changement 

balsie tout sur son passage, comme un train 

lancé à grande vitesse. Personne, aucun gouver- 

aement, ne doit se mettre sur SON passage. » 
Le porte-parole de la Maison Blanche, 


M. Fitewater, ἃ précisé que ce sommet de Malte 
comportera trois rencontres en tête-à-tôte, sui- 


-Vies de réunions élargies, deux le samodi 


M * Gorbatchev re “tolérerait 
pas une telle évolution au cen- 


“te de j'Europs. C'est pourquoi . 


ne tenait pas à ce que le 


fa seule question de la réunifi- 


. ation, dont le président de la 
- République estime qu'on n'en 
parlera plus dans quelques 


parole du.ÿgouvernement, ἃ ἃ ὦ 


Gr qua ἄρνα ae rs 


Pour samedi esi la première érape 
de cette contertatién: » RE 


à à jéudi 16 novem-. 
ei ler Parc 


M. 


‘ leversements dans les de l'Est, 
François Léotard s' Pays ici! - 


Du que Piles Ἷ 
ae Ve ἐγ ας “ἢ 


τρέφε A ἣν αεμ 
ilisarion du guerre élite 


pi Ce le nr ἐς reed le 
dire aux 


quand l'Allemagne ut morcelée, 


elle avais ua rayonnement culturel 
considérable. » 


misistre des 
Er μενοι το 


ΕΞ cel Rue d|- 


εἴασας ΣΤΈΓΟΣ: τς μα « « paraît pas 
inquiets =: + - “- 


de-naisre ἃ γάμον γ Je. pr : 


[le jeu de ceux qui 
. ralentir certe construction. [--} 


2 décembre et uns le dimanche 3. M. Bush pour- 
rait se rendre dès le 4 décembre à Bruxelles pour 


un sommet de l'OTAN dont la ἃ possibilité » est 
« discutée », rapporte-t-on de sources diploma- 
tiques au quartier général de l'aliance atlanti- 


que. 


M. Fitzwater a indiqué, en outre, que 
M. Bush n'avait pas encore répondu au message 
sur la RDA que M. Gorbetchev. lui avait envoyé 
vendredi, Le numéro un soviétique a envoyé des 
messages similaires à plusieurs alliés des Etats- 
Unis et M. Bush est on train dé consulter ces 
pays avant de répondre, a-t-il fait valoir, ajoutant 
que le président américain ne se rendra pas à 
court terme à Berlin. « Nous ne pensons pas que 
cela soit approprié pour le moment », a-t-l dit, 


La rémification de PAllemagne 
ne peut être un problème d'actualité 


déclare M. Damas 
Répondant, mercredi que plutôt qu'à un examen Sérieux, 


15 novembre, aux questions 
des parlementaires, M. Roland 
Dumas a abordé à plusieurs 
reprises le situation dans. les 
pays de l'Est et ses consé- 
quences diplomatiques, au len- 
denain de ca visite à Moscou. 


Après avoir noté que La destruc- 
tion du mur de Berlin « constitue le 


‘ plus heureux des symboles dans 


l'histoire de notre continemt depuis 
quarante. ans », il z ajouté : : 
« Fallait-il avancer le euro- 
[des 8 et 9 décembre] ? En 
Pavançant, on risquait de le voir ne 


‘s'occuper que de l'Europe de l'Est, 
αι détriment des grands sujeis qui 


doivent y étre traités et qui sont 


. essentiels à la construction euro- ὦ 
péenne : la charte sociale, l'audio- 


visuel, les relations avec les pays 


.tiers (.…}, l'union économique et 
monétaire. 


Nous aurions ainsi fait 


Convoqué dans l'urgence, pour ne 
pas dire dans la ‘préciphiaion, le 
conseil européen n'aurais parlé que 
de la de l'Allemagne. 
Une telle discussion n'aurair 
débouché sur rien, car nous savons 
aujourd'hui que CE ne 
Pas ètre un ‘actua- 

demandé 


des problèmes. » 


« Quanr à la rencontre [de 
Make] entre MM. Gorbatchev et 
Bush, a poursuivi le ministre des 
affaires étrangères, j'ai entendu 
dire que la France aurait ἀῶ s'y 
inviter. Serait-ce bien convenable ? 
f…) Aujourd'hui, les deux Super- 
Grands ne peuvent prétendre impo- 


‘ser à l'Europe une solurion dont 


elle ne voudraït pas. car l'Europe 
existe et elle en à fait la preuve. Si 
les deux Super-Grands, à Malte, 
parlent de l'Europe, ils ne pour- 
ront éviter Le sujet de la réunifica- 
tion allemande et alors le vero 
soviétique risque de mettre un 
terme à la iation. Nous ren- 
dre à Malte à quel titre ? En tant 
je en exercice de la 


rendre compte 
aux deux Super-Grands. 
N'oublions pas que nous sommes 
en 1989 er non en 1945, Nous ren- 
dre à Malte au nom de la France ἢ 


- Ce serait tomber dans un piège 


plus redoutable. Nous pouvons 
penser que MM: Bush er Gorbat- 
chev parleront de l'ordre mondial, 
en particulier du désarmement. Or 
la France a depuis longtemps pour 
doctrine de ne pas se mêler des dis- 
cussions sur le désarmement entre 
les deux Super-Grands, afin de ne 
pas s'exposer à la mise en question 
de son propre dispositif de 
défense. » 


soulignant que les Etats-Unis ne voulaient pas 
avoir d'attitude « triomphaliste ». 
Enfin, MM. Jacques Delors et Roland Dumas, 


respectivement président de La Commission 


end. 


européenne et président en exercice du conseil 
des ministres de la Communauté, se rendent, 
jeudi 16 novembre, en Hongrie et en Pologne 
pour étudier l'aide économique des Douze à ces 
deux pays. Décidé avant les récents bouleverse- 
ments en RDA, leur voyage a été écourté pour 
leur permettre d'assister, samedi soir à Paris, à 
18 réunion extraordinaire des douze chefs d'Etat 
et de gouvernement convoquée par M. Mitter- 


Le PS souhaite que la CEE 
renforce son aide aux pays de l'Est 


M. Pierre Mauroy, premier 
secrétaire du Parti socialiste, a 
déclaré, mercredi 15 novembre. 
après la réunion du bureau exécutif 
du PS consacrée à la situation dans 
les pays de l'Est. que la CEE - doit 
être le moteur » de l'aide apportée 
à ces pays et - aller beaucoup plus 
loin ge ce qui est prévu à cœ 
jour ». M. Mauray a indiqué que la 
réunion stes de la 
Communauté européenne, le week- 
end dernier ἃ Lisbonne, avait dis- 
cuté de cette aide. 

Le premier secrétaire du ῬΒ ἃ 
annoncé qu'il se rendra à Varsovie 
du 19 au 21 décembre et qu'il diri- 
gera vraisemblablement une dété- 
gation de l'Internationale socialiste 
μῇ Moscou à la mi-janvier, Ces der- 

miers jours. les visites des dirigeants 
se sont multipliées à F'Est. 
de celles Le MAL PE -Jack 
Queyranne et Pierre Guidoni à 
Berlin, Dominique Strauss-Kahn à 
Varsovie et Gérard Fuchs à Buda- 


M. Mauroy a critiqué, d'autre 
part, la direction du Parti commu- 
niste. II a déclaré que les militants 
du Parti communiste « méritent 
tout de même autre chose, une 
autre analyse, de la part de leur 
secrétaire . Georges 
Marchais. « Le PCF signe et per- 
siste et nous promet un avenir, 
comme nl Les Te de l'Est 
n'existaient pas {….}, εἴ. pourtant, 
la perestroïka peut se décliner 
dans toutes les langues », ἃ 
affirmé M. Mauroy devant la 


presse. 
Selon le premier secrétaire, + il 
est ext) , devant 

nemenis qui nous bouleversent et 
bouleversent tous les communistes 
de la base, qu'il n'y en ait qu'un 


Réédition 


chef-d'œuvre. 


qui garde le même message et le 
ère language, M. Georges Mar- 
chaïis ». Il a ajouté : « En tan: que 
socialiste et homme de gauche, 
quand je sais le dévouement que 
communistes Ont Gpporté à 
cause, j'estime qu ‘ils méritent, 
tout de méme, autre ci 
La réunion du bureau exécutif, 
ouverte par un rapport de M. Gui- 
doni, membre du secrétariat natio- 
ὩΔΊ, chargé des relations internatio- 
nales, ἃ permis de Constater 
l'accord général des dirigeants 
socialistes sur la situation à l'Est. 
M. Guidoni et les autres interve- 
nants du courant Socialisme et 
République ont insisté sur l'impor- 
tance des réalités nationales dans 
ces pays. Le 22 novembre, la dis- 
cussion continuere à partir d'un 
rapport de M. Fuchs, membre du 
secrétariat national. chargé des 


questions européennes et de la’ 


sécurité, ser les problèmes que 
rene D ὃς ΓΈΝ ας 
l'Europe des Douze. 


te du [sh er RFA, 
Eraient due UE 
M. Mikhaïl G κὰδ vendredi 
17 novembre. Commencée Ἥ 
veille, cette visite officielle Er 
an Dar οἶνος d'aide 
Elle a pour δὶ Jet M ai É 
niarisme naissant 


cer des Relations frilatérales ». — ».- 
(4ΕΡ.) 


d'un 
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‘ Les dents en Europe de J'Est et leurs conséquences 


M. Walesa appelle les Américains à « investir 
dans la liberté, la démocratie εἰ h paix » 


Le fütur gouvernement est- allemand 
sera restreint 


Le futur gouvernement est- 
allemand sera un cabinet restreint 
« mais plus efficace » que le précé- 
dent, at-on indiqué officiellement, 
mercredi 15 novembre, ἃ Berlin- 
Est, C'est en principe à la fin de la 
semaine que le nouveau premier 
ministre, M. Hans Modrow, un 
réformateur de Dresde, doit pré- 
senter son sonvernement ἃ le 
Chambre du peuple. Un porte- 
parole. a précisé que les réunions du 

des ministres seraient sui- 
vies ἐσ εν l'avenir de conférences de 
presse auxquelles les journalistes 
étrangers pourront participer. 

Par ailleurs, le Parti libéral 
démocratique (LDPD), l'une des 
quatre formations satellites du 
Parti communiste est-allemand 


(SED), doit présenter 
17 novembre au Parlement un pro- 
jet de réforme de ia Constitution 


L'espoir 


visant à mettre fin au monopole du 
SED dans le pays. Il demande 6ge- 
lement une influence accrue dans 


7765881 visas touristiques 
avaient été accordés par les auto- 
rités depuis l’ouverture de La fron- 
tière, dans la soirée du jeudi 
9 novembre. 


de Leipzig la grise 


Suite de La première page 
Me pales parce pois ils ont 


or pre crue pl 


Pat éprouvé une tré Profunde rise 
tesse où une humiliation, parce que 
c'était insupportable, ils se sont 
retrouvés, sans que les y 
ait appelés, dans la me, à la sortie 
de la prière pour la paix. Et une 
contestation massive, populaire, 
: son elfe sur cotes Πηϑῖο respirer 
tion hebdomadaire, évangélique 
pacifiste. 


tout est allé très vite, 
trop vite. Les mouvements de 
l'opposition, qui en sont encore à 
leurs balbutiements politiques, 
prennent de plein fouet l'ouverture 
des frontières ct ils en viennent à 
espérer que des élections libres 
n'arriveront pas trop vite, Tandis 


que les réformateurs communistes 
concoctent de nouveaux «con 


cepts> ou, comme dit l'un de leurs” 


tants à Leipzig, « {a voie 
lemande vers le renouveau du 
socialisme », un personnage 
jusqu'alors inconnu a fait, ces der- 
niers jours, son apparition : c'est ce 
-que l'on appelle ailleurs l'homme 
de La rue. 


Dans les rues de Leipzig. dans 
les groupes qui, à la moindre occa- 
sion, se forment pour discuter, ce 
personnage-là, comme partout, a 
tendance à trancher de façon cat£- 
gorique et simpliste. Comme cet 
bomme qui, dans un de ces petits 
attroupements, lâchait finalement, 
péremptoire : « Qu'on devienne un 
Land Îde la RFA] et qu'on n'en 
parle plus» Autrement dit, et 
puisque les choses depuis quatre 
semaines vont tellement vite, que 
plus rien n'est impossible, autant 
cesser dt ratiociner et choisir le 
plus court chemin d'un point à un 
autre : la réunification. 


De cette irruption soudaine du 
langage qui, jusqu'ici, ne s'était pas 
fait entendre, les mouvements de 
l'opposition à Leipzig sont 
conscients, même s'ils s'en seraient 
volontiers passés, car ils ont bien 
d'autres chats à fouetter. Ils en 
sont beaucoup plus conscients que 
certains leaders berlinois du Nou- 
veau Forum comme Bärbel Bohley 
qui, exaspérée, demandait il y a 
quelques jours aux Occidentaux de 
cesser de parler de La réunification, 
« On en parle à tous les coins de 
rue, dit Christian Schuitze, un 
membre du Parti social-démo- 
crate (SPD) tout récemment créé. 
Nous ne pouvons pas d'ignorer. Il 
ne faut surtout pas que le sujet 
devienne tabou. » Un autre, 
Andreas Schurig, affirme même : 
si le plate-forme du PSD avait été 
rédigée après l'ouverture des fron- 
tières le 9 novembre et non pas 
avañt, elle aurait eu sur le sujet 
«une tonalité plus positive ». 


L'an et l'aure soulignent que la 
réunification n'est pas un objectif 
réaliste à court terme, qu'on 
n'efface pas du jour au lendemain 
quarante années de division et que 
même l'idée d'une confédérauon 
des deux Etats allemands (évoquée 
dans ls pie orne) ne peut 
s'accommoder des disparités éco- 


majorité silencieuse. » Cette majo- 
rité silencieuse recèle, selon lui, 
«un potentiel de conservatisme » 
qui ne s’est pas encore donxé les 
moyens de s'exprimer de façon 
articulée, qui obéit à des considéra- 
tions d'ordre surtout ique et 
que l'ouverture ἃ réveillé. Il 
redoute d'autre part, comme les 
membres du FDP, l'émergence 
d'une extrême droite, surtout 
parmi les jeunes, et accorde une 
très grande importance au phéno- 
mène pourtant marginal de l'a; 
rition de skinheads en RDA depuis 
bientôt deux à trais ans. 

Parce qu'il fut le premier à 
demander son enregistrement 
comme sssociation 
le Nouveau Forum a eu la meik 
leure part dans les médias occiden- 
taux. On en a déduit un peu vite 
que la « question allemande » 
a'intéressait pas les Allemands de 
l'Est. De fait, pour des raisons com- 
préhensibles, elle n'intéresse pas 
ces jeunes gens qui eu sont bien 

eux saisis. Lis sont, comme 
le dit l'un d'eux, « les enfants du 
stalinisme » : il leur faut, pour 
exister, tuer le père eux-mêmes et 
non eu être sauvés par la Républi- 
que fédérale. À ceux qui font valoir 
Yinconsistance de la RDA en tant 
qu'Etat, ils répondent qu'en luttant 
pour les conquêtes démocratiques 
on δὺ forge une identité. Ns le 
disent avec d'autant plus de véhé- 
mence peut-être que cette révolu- 
tion n'est pas totalement La Jeur. 
qu'elle n'aurait été, ïls Je savent, ni 
aussi rapide ni aussi tranquille sans 
ce qui s'est passé ailleurs qu'en 
RDA. Alors, ils se cherchent une 
identité « quelque part entre l'Est 
et l'Ouest ». comme dit Edgar 
Durstal. Dans un avenir «+ qui 
réconcilierait les mots de socin- 
lisme et de démocratie », dans des 
valeurs qui seraient les leurs et 
- pas dans des valeurs 
d'emprunt ». 

ΤῊ pe se rendent pas compte que 
le Nouvean Forum ressemble à s'y 
méprendre aux Verts oucest- 
allemands à leurs débuts : mêmes 
rassemblements hétéroclites, infor- 
mels, sans chef, mêmes figures de 
barbus qui se dévouent pour 
l'intendance avec des moyens de 
fortune, même hésitation ἃ se 


Fobjet qui Iui est propre, ἃ savoir Le 


En RFA, le chef de file des répu- 
blicains (extrême droite), 
M. Franz Schônhuber, s'est 
nonçé mercredi en faveur 


lons ce traité, a-tl déclaré, parce 
que nous sommes ioujours une 


ao Genre οτος 


. grand tirage ouest- 
me D Bild Zeitung, le chance- 


RDA au après le congrès tra 
A congrès extraordi- 
RDA αὑτὸ ED qui sc tiendra du 
1867 D déni DE ut 

᾿ visite 
a Gén: décembre. 


selon lesquelles la position du nou- 
veau secrétaire du SED, 
M. Egon Krenz, «pourrait être 
menacée au cours de ce 
congrès ». — {AFP, Rewter.) 


démantèlement de l'Etat commu- 
aiste οἱ l'avènement d'une société 
démocratique. 

Les membres du Nouveau 
Forum sont soumis à plus dure 


épreuve ne le furent jamais les 
Verts. jour il leur faut se 
φατε s'inventer Ér face à de noue 
politiques. Τα savent que les réfon- 
mateurs communistes pourraient 
en tirer profit si des élections arri- 


vaient avant que ne se dessine une 
alternative crédible δὰ monopole 


qui descendent daps la 
rue ΚΕ ΤΟ “lundi à Leipzig.” 


maintenant, dit l'un 


des mêmes ensemble, Mais 
les polémiques ne vont pas tarder à 
naître. » 

CLAIRE TRÉAN 


Les critiques 


Les grandes lignes du plan de 
réformes très prudent puisqu'il 
envisage de progresser par 
étapes successives vers un 
« marché socialiste » (le Monde 
du 15 novembre). étaient déjà 
connues. Mais ce sont les com- 
mentaires dont lé vice-premier 
ministre a accompagné sa pré- 
sentation qui retiennent l'atten- 
üon. 

Reflétant à sa manière les 
propos de M. Gorbaichev, il a 
d'abord déclaré que « je conser- 
vatisme (des experts qu'il avait 
réunis) était plus fort [qu'il] re 
le [pensais] » et que cela 
«reflète peut-être la situation 
dans le pays, qui a évolué 
durant l'été ». D'où, si l'an com- 
prend bien, la « tension» dont 
parle M. Gorbatchev. Mais 
M. Abelkine paraît plutôt pessi- 
miste lorsqu'il constate : « Nous 
savons vers où nous voulons 
aller, mais la phase de transi- 
tion est Le ροὶπὶ faible de nos 
Programmes. Nous n'avions pas 
défini par quelles étapes ïl faut 
passer. » Surtout, il ne nourrit 
visiblement aucune illusion sur 
le soutien de l'opinion soviétique 
à son programme de réformes. 
« L'opinion publique, 
s'interroge-t-il, serd-t-elle cepa- 


Au milieu des ‘ovations,.. 


catestrophe, pour que son pays 
ne reçoive pas «la charité », 
mais soit traité on « partenaire 
et ami » par los Etats-Unis. 
WASHINGTON. 
de notre correspondant 
Derrière la cravate, le bouton de 


Mais c'est bien en homme d'Etet, tient 


vous 


‘ d'URSS qui décrivent des maga- 


amer, Avant Gdansk 1980, il y 5 et 
Gdansk 1939, et.. dans: un cas 
comme dans l’autre, an avait repro- 


ché aux Polonais de compromettre . . 


. la tranquillité de l’Europe. « Peut- 
‘ orencare prétendre qu'ils auraient 
mieux fait de rester tranquilles ? 
N'ont-ils pas «feu plus pour mé 


server la αἷς {με ceux πὶ, 
εὐ ανέν, nnaient des 
conseils ? 


En fait, ce qui s'est passé à 
Gdansk'en 1980 a marqué «4 
véritable fin de cette guerre » 


cn Ra conne δ 


s'effondrer le système politique 
imposé ἃ l'Europe de l'E à Τα 
du conflit). 

Mais M. Walesa, ἐξ la Pologne 
avec lui, n'en a pas tout à fait fini 
avec le passé. Îl rappelle comment, 
1945, les Polonais ont eu le sen- 

timent d’être abandonnés par leurs 


ler pare) cour à 


Staline mterdit aux pays socialistes 
.Saropéens de pro 


ble, + l'Europe de [Ἐπὶ ἀπεμα un 


investissement de certe nature, un . 3 


investissement dans la liberté, la 
démocratie et la 
sement. qui soit à la mesure de la 
rs de le nation améri- 

δα investisement melllenc 


LEE net à 


Les congressistes 
τί et. applaudi bien fort, et, dans 
ser la téndance (=). Comméris 
arriver à ce que l'opinion nous 
crole et nous fasse confiance ὃ.» 
Le tableau que broise M. Abal 
kine n’a, on le voit, rien de souriant, 


mais il ne fait que confirmer tous 
les témoignages en provenance 


sins vides, un cas-le-bol de plus en 


plus évident de 16 population Ë 


ter du plan Mar- 


un investis-, ὦ 


Fide aminoine à Le ΤῊ ΚΟΥ 

la Hongrie” à on peu plus de 

700 milliards de dollars, sans 
dollärs 


ce qu'avait pro 
posé la saison ‘Blanche, et 
M. Bush ne s’opposera pas aux 
majorations décidées par le 
Congrès. Ἂ j 


ns Pour le reste, M. Walesa a 


le message qu'il ne cesse 

da de ei parue τὰ ἢ 
5 en vous 

ferez : d'excellentes ἢ Ἢ 
nigsore nullement le de ΄ 
d'un syndicaliste polonais, 
ré dr Tentrepr Br 
‘vée », ‘avait-il déclaré la’ veille . 


“En dépit de tous cos efforts les 


Américains sont-fls tout à-Tait ἢ 


.conscients de cette: "de 
cette nécessité inpaate 
«investir dans Je liberté» 


devant des de 
NAVEZ ΤᾺΣ meat qui tent ἃ se matécialisr, 
1 me inquiéude croissante à l'appro- 
Die moins que Ja pr pour se Évres aux facéties dont ἃ 


raffole, se coiffant.à un moment 


ble de saisir le pragmatisme et 
le caractère constructif de ces 
mesures ? C'est mon principal 
sujet de préoccupation (...). 
L'URSS vit une situation où l'on 
attend des miracles, où l'on voit 
des ovnis, où l'on attend que 
quelqu'un descende d'une sou- 
coupe volante et explique 
tout{» 


« La situation, a pourtant 
observé M. Abalkine, va de plus 
ἐπ plus mal chaque mois. II faut 
arrèter ce mouvement εἰ renver- 


Moscou. — Le président Mik- 
baï Gorbatchev a soavoqué, à 
Moscou, les dirigeants du Parti 
communiste lituanien pour une 
réunion, jeudi 16 novembre, avec 
le bureau politique du PC soviéti. 

que, marquant Ainsi ja Préoccupe- 
tion du Kremlin face aux ten- 
dances séparatistes dans cette 
République balte. 


sation croissante des chemins de 


Les chefs du PC Lituanien 
convoqués à Moscou 


On a déjà parlé de la désorgani- 


mou! 4 
gation de leur comité de grève se | 
trouve actuellement à Moscou et 
espère Etre reçue, vendredi peut- 
fre, par le e premier ministre, 

M. Ryjkov. Le voudrait-il, celui-ci 
aure-t-il les moyens de satisfaire les 
revendications . qui lui verni pré: 
sentées? 


ALAIN JACOB 


première fois dans l'histoire. du 


PC lituanien que l'ensemble du |- 
docal est. invité à |. 


bureau 
Re ee ἃ Mie Cest 
peut même uné première 
l'ensemble de l'URSS », Er 
ajouté. 


ἐν ve on ἀθ εϑίρα ὧδ 
chignetantes.. * 


Mäis, à vrai dire, par- 


tout où M: Walesa passe. 
cmbrasse, serre des mains, rougit 


sel von Amen τα, star 


mais cela ne empêche 
ἢ d'apprécier. τ ἢ tout, d'est 


EUROPE 


La Hongrie demande à aühérer 
‘ au Conseil de l'Europe 


Ls Hongrie a 698 le premier pays k 
d'Europe de l'Est à déposer off ἜΞΩ BASS Τὴ 
ciellement, rs 15 τ à Herr ue Conseil de 


WINDHOEX 
de nôtre envoyé spécial - 

De l'avis général, la de 
Ὡς — dernière étape avant 
T'indi dont la doit 
être par l'Assemblée consti- 
tuante — ne pas trer 


Les réformateurs devraient entrer 
au comité central du PC 

à du comité central du Τα Parlement est égelement 
ΤΈΩΣ Fm | 
sovcnte-dix-huit ans, ayant démis- 


ES sou- 
evé de critiques importantes. 
tique de la 


juste vengeance » — sigle 
-moonnu jusqu'à maintenant — 

d’une Américaine de cinquante- 
quatre ans, d'un père et de son 
fils de sept ans, d'origine 


mais déten- 
teurs de passeports ouest- 
alemands, question 


. qu'elle avait avertitéléphoné son 

des .soupçons de blanchiment |. 

: Qui sar-ane société | 
rer 


ΕΙΣ son 25 anniversaire 
Le nouvel 


Sérvateur 


pr 
la plis grande enquête jamais ee 
sur ur l'état de la société en France. 


_——HRUSALEM 
de notre correspondant 


«On'a maintenu le silence. » 


un gros ordinateur -, Josette 
Alia Fa remise en route 
quinze ans après notre pre- 
mière enquête qui a mar-. 
qué une- date dans la 
connaissance des mentali- 
tés. 1973-1989 : de Pxavant- 

crise» à la «sortie de cri- 


véler Bale place vous y 
machine 


53 . occupez. Cette. À 56», Français, comme vous 
᾿ mieux connaître les Fran- avéz bougé ! À la veille de . 
is - 80 enquêteurs, plus de -1992, la comparaison avec 
1200. pages d'interviews, nos Voisins s'imposait. La : 
des milliers de chiffres, des semaïne prochaine : le prix 
kilomètres de listing. et d’un Français en Europe. 
. 95 PROFESSIONS ÉTUDIÉES : 


Tél :43-31-75-47. - PAF: 100F 


Un numéro à conserver 
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AFRIQUE 


Forts de sa victoire, l'Organisation du peuple du Sud-Ouest afri- 
cain (SWAPO} est prête à coopérer avec les autres pértis politi- 
ques narnibions, « Elfe n‘imposera pas sa volonté aux autres », a 
déclaré son président, M. Sem Nujoma, au cours d'une conférence 
de presse, mercredi 15 novembre, au lendemain de la proclsmation 
des résultats. « Chacun pourra exposer ses vues concernant la 
Constitution », ἃ indiqué le futur chaf de l'Etat « en puissance », 
qui ne prévoit pas de « sérieux désaccords sur ce point ». 


Turohalle (OT. A) εἰ plusieurs 
autres partis qui participaient au 
gouvernement intérimaire mis en 
Place par | l'Afrique du Sud en 955 
ont aussi. élaboré, en 1987, 
document de base qui pourra, el a 
même manière, servir de brouillon 
aux travaux de l'Assemblée consti- 
tuante. 


I est évident que des diver- 
Bences ph ce τς pour ce qui 
concerne l'articulation de l'ensem- 
ble et, surtout, les garanties que tel 


LIBAN 


Mystérieux enlèvement d’une Américaine 
et de deux Allemands de l'Ouest 


réclamant de l« Organisation de 
Ja juste vengeance - avait revendi- 
qué par téléphone ce triple rapt 
mais sans apporter de preuves: 
Vingt-quatre heures 
bref communiqué écrylographié 
en arabe, cette fois authentifi£ jé par 
les photocopies des papiers d'i 
tité des trois personnes, Cie ren 
au bureau d'une agence 
Occidentale à Beyrouth Oues 
Le communiqué de !” « Organi- 
sation de la juste vengeance » 
affirme simplement : « Nous 
“enlèvement à Bey- 
routh de l'Allemand de l'Ouest 
Munir Sami (né au Liban) et de 
son fils, Daniel Sami, ainsi que 
celui de la journaliste et éditrice 
Fehrend, en 


© raison des Fes des deux 


adultes ar 
Pet la famille de M. Sami 
BL celui-ci se 
affaires et 
f'séjour avec 


quai à 
était vecu pour un 


, Ce μηροῖς en tout cas à 
Pr ad ra 

taux die au Liban, ibn dont neuf 

Américains et quatre Allemands de 


FRANÇOISE CHIPAUX 


Dans les territoires occupés | 
Les Palestiniens ont célébré 
sous haute surveillance 
le premier anniversaire 
de leur « déclaration d'indépendance » 


une certaine lassitude ont dissuadé 
les Palestiniens de se lancer davs 
les festivités annoncées par la 
Direction unifiée (l'OLP). Près 
d'an dèmi-million rh personnes 
avaient été placées sous couvre-feu, 
des installés un peu par- 
tout et des centaines de militants 
préventivement arrêtés. Là où les 
forces de l'ordre se tenaient à 

l'écart, dans certains 
célébretion ἃ eu lieu : chants, 
danses, slogans nationalistes, 

le ballons et portraits de 

Yasser Arafat. 

A Jérusalem, le dispositif cut 
des plus serrés. Pas question 
donner δα chance au moindre ΠΗ 
— serait-ce de La part d'un paisible 
groupe de médecins et d'infir- 
mières d'un grand hôpital palesti- 
nien dont le début de « manif » fut 
iamédiatement dispersé à la gre- 
nade lacrymogène. 


Djihad islamique. 
AL Fr. 


NAMIBIE : Après l'élection de l'Assemblée constituante 


Le chef de la SWAPO prêche la « réconciliation nationale » 


ou tel désirerz inclure dens la 
Constitution. Mais, à écouter les 
uns et les autres, tous se référent 
aux mêmes notions fondamentales, 
M. Nuiomz est d'accord pour 
incorporer une charte des droits de 
fhomme. El ἃ redit qu'il était en 
faveur de « la liberté de la presse, 
de réurion, d'association, de mou- 
vemert, de religion et l'égalité de 
chances tous ». 1 ἃ réaffirmé 
qu'il était favorable au multipar- 
tisme, mais n'a pas exclu le sys- 
tème du parti unique si « /e peuple 
en décide démocratiquement ». 

Dans ces conditions, H devrait 
être possible de trouver facilement 
un terrain d'entente et de libérer 
rapidement le pays du joug sud- 
africain, comme M Nujoma en a 
exprimé le désir. 


Pas de perdants 


Pour La suite, le président de La 
SWAPO 2 refusé de dire s'il était 
disposé à former un gouvernement 
de coalition «La décision sera 
prise par le comité central - 2-tl 
précisé. D'une manière générale, 
M. Nujoma s'est montré conciliant. 
Il n'y ἃ pas de perdants, at-il 
déclaré. Nous sommes tous vicro- 
rieux, » compris ceux qui n'ont pas 
obtenu de sièges. Ils profiteronr 
eux aussi des fruits de l'indépen- 
dance. » Souriant comme ἃ son 
habitude, il a offert « (a main de 
l'amitié » à la communauté blan- 
che du pays, l'invitant à rester. 
Entouré des principaux membres 
du pari, M. Nujoma a assuré qu'il 
était prêt à « coopérer avec tous les 
secteurs de la saciêré » faisant 
néanmoins une petite réserve pour 
ce qui concerne la « soi-disant 
armée namibienne - et la Koevoet, 
l'unité antiguérilla, dont « {es apti- 
tudes devrom être évaluées par une 
commission ». 


travers ete somme. 


Il ne devrait en principe 
avoir de chasse aux sorcières, Qu, 
y compris les anciens prisonniers de 
la SWAPO, - seront protégés par 
les lois du pays ». M. Nujoma veut 
œuvrer en faveur de la « réconci- 
liation nationale ». | veut oublier 
le passé et tourner La page des 
«tristes chapitres ». 

Aucune critique n'a été émise 
sur le déroulement du scrutin. Ce 
thème n'a pas même êté abordé par 
le leader nationaliste comme 
de déjà de l'histoire ancienne, 

ujoma a simplement indiqué 

et «le peuple namibien s'était 
exprimé. Qu'il avait donné à la 
SWAPO un mandat démocratique 
pour conduire le pays ἃ l'indépen- 
dance ». Π a remercié ses conci- 
toyens de la + confiance - qu'ils 
sen Ex cnvers 500 Ofpa- 
HAE ma κα Nujoma, Ὡς 

m'avoir où pas obtenu les deux tiers 
des suffrages prédits tant de fois ? 


Pas du tout. « Le peuple namibien 
a voié pour la SWAPO. C'est bien 
là une victoire », a--il lancé sur le 
ton de la pirouette en la ponctuant 
d'un retentissant « yeh ! ». 
MICHEL BOLE-RII 


CHARD 


D OUGANDA : 
d'une ville dans le nord — Des 
ω enant apparemment ἃ 
le l'air soudanaise ont 


la ville de Moyo, dans l'extrême 
nord de l'Ouganda, détruisant plu- 
sieurs bâtiments publics sans faire 
ni morts ni blessés. Des raids 
aériens analogues avaient été 
menés il y a deux semaines sur les 
villes de Y'iroi οἱ de Watt (sud du 
Soudan), toutes deux aux mains de 
rebelles de l'Armée 

libération du Soudan (APLS). Le 
raid sur Moyo a sé, sernble-t-l, 
lancé en re πος 
de maquisards de PAP sur le 
territoire Emme (Reuter.) 
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Salvador : les combats s’intensifient 


ont perdu plusieurs positions mais en ont consolidé d'autres 


SAN-SALVADOR 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 


L'aviation s'est déchaînée dans 
la nuit de mercredi à jeudi 
16 novembre, sur les quartiers de la 
capitale salvadorienne tenus par la 
guérilla. La population venait de 
vivre la journée la plus tragique 
depuis le début de l'offensive lan- 
οἷς samedi par le FMLN. Les 

civils sont, en effet, les plus dure- 

ments touchés par les bombarde- 

mens de l'armée salvadorienne, 

ui éprouve de grandes difficultés 

sa tentative de reprendre le 
terrain contrôlé par l'adversaire. 

Les insurgés tiennent cacoge le 
plupart de leurs positions dans les 
quartiers de la banlieue nord où 
vivent environ 50% de la popula- 
tion de la capitale (un million 
d'habitants) : Soyapango, Meiji- 
canos, restent les principaux bas- 
tions de la guérilla, laquelle creuse 
des tranchées dans les axes de 

énétration pour empêcher 
l'avance des automitrailleuses de 
l'armée. Celle-ci poursuit sa straté- 
fe des jours précédents, utilisant 
es bombardements aériens 
forcer la population à évacuer les 
lieux et à enlever ainsi aux rebelles 
un « bouclier ». ; 

C'est ainsi que l'armée a réussi à 
reprendre quelques quartiers, en 
particulier dass a banlieue est, au 
pied du mont San Jacinto. Elle a 
fgaement progressé à Soyapango, 

les combats sont féroces et ont 
provoqué un nombre de victimes 
très élevé. La nuit tombée, la gué- 
rilla se déplace plus facilement et 
abandonne les positions les plus 
exposées pour s'infiltrer dans 
d'autre zones de la ville. Dans ia 
auit de mardi à mercredi elle a 
tenté de s'emparer de Ciudad Mer- 
liot, à l'ouest de la capitale. Une 
cinquantaine d'insurgés avaient 
tout simplement volé un autobus 
pour se rendre sur les lieux plus 
rapidement. L'opération a finale- 
ment échoué avec l'arrivée de ren- 
forts de l'armée, et après de vio- 
lents combats. 


 AMÉRIQUES 


Sous le feu de l'aviation, les guérilleros 


.Les autorités continuent d'affir- 
mer contre toute évidence que les 
insurgés ont perdu la bataille de 
San Salvador et cherchent à 
s'enfuir par tous les moyens pour 
échapper à une mort certaine. La 
seule station de radio autorisée à 
transmettre déclare à longueur de 
journée que l'armée a repris le 
contrôle de la situation. « Ta con 
Pagnons meuren! comme des rOu- 
ches et tes chefs t'ont abandonné +, 
répète sans cesse le présentateur 
qui appelle les rebelles à se rendre 
s'ils ne veulent pas « subir le mème 
sort atroce ». 

Le vice-président de la Républi- 
que, M. Francisco Merino, a utilisé 
un ton tout aussi dur au cours 
d'une conférence de presse. ἢ a 
rejeté la trêve de six heures propo- 
sée par la Croix-Rouge internatio- 
male et par l'Eglise salvadorienne 
pour évacuer les blessés et inhumer 

morts. M. Merino appartient à 
l'aile la plus extrémiste du parti au 
pouvoir, l'Alliance républicaine 
nationaliste (ARENA-droite 
ultra), qui semble avoir réussi, au 
cours des dernières heures, à impo- 
ser La ligne dure « pour en finir 
avec la guérilla » et, si possible, 
avec l'ensemble de la gauche. y 
compris les syndicats. radio 
officielle exige désormais l'arresta- 
tion et le jugement des dirigeants 
de gauche comme MM. Guillermo 
Ungo et Ruben Zamora, qui sont 
réfugiés depuis lundi dans les 
ambassades du Venezuela et du 
Mexique εἰ qui ont pourtant 
condamné l'offensive du FMLN. 


” Latitude 
de ἰῷ population 


Les autorités ont, une fois de 
plus, accusé les chefs de la guérilla 
d'avoir envoyé leurs troupes au sui- 
cide peur des raisons qui n'auraient 
rien à voir avec la situation interne 
salvadorienne, mais beaucoup plus 
avec les difficultés actuelles de la 
révolution nicaraguayenne, qui 
soutient le FMLN. « Où sont les 
commandants du FMLN ? se 
demande le présentateur de la 


BOLIVIE : la multiplication des grèves 
Le gouvernement décrète 
Pétat de siège 


Le gouvernement bolivien, 
présidé par M. Jaime Paz 
Zamora — leader du Mouve- 
ment de ls gauche révolution- 
naire social-démocrate (MIR), — 
a décrété, mercredi 15 novem- 
bre, l'état de siège pour tenter 
de couper court à une agitation 
sociale généralisée, aux consé- 
nes poñtiques imprévisi- 


irigean 
déportés dans les inhospi 
lières de l'est du pays. L'armée est 
chargée de maintenir l'ordre à La 
Paz. Tout cela pour mettre à la rai- 
son les meneurs d'une grève géné- 
rale et illimitée des professeurs du 
primaire et du secondaire, qui 
réclament, en vain, depuis trois 
semaines pre prie e de 110 dollars 
promise par le gouvernement 
cédent de M. Paz Estenssoro. a 
Plusieurs enseignants en colère 
zursuivent aussi une grève de La 
aim et trois d'entre eux sont dans 
un état très critique. Les écoliers 
boliviens n'ont plus classe depuis le 
23 octobre, et le mouvement a reçu 
l'appui de la COB, la centrale 


à COLOMBIE : les magistrats 
mettent fin à #ne grère de treize | 
jours. — Les magistrats colombiens | 
out mis fin. mercredi 15 noverabre. | 
ἃ la grève qu'ils obervaient depuis | 
treize jours, le gouvernement ayant 
accepté de les protéger plus cflica- 
cement face aux « » de la 
drogue. Le gouvernement s'est 
engagé à fournir 345 gilets 
balles, 50 véhicules blindés et 
22 escortes de r une 
meilleure protection des juges, qui 
ont reçu des menaces de mort | 
depuis que les autorités colom-1 
biennes ont déclenché une vérita- | 
ble guerre contre les trafiquants de 

e, 8 déclaré un responsable 
de l'Association judiciaire colom- 
pe Diario Acevedo. — [δες 
er. 


ouvrière bolivienne, des universités 
et de La Fédération des journalistes. 

Les trotskistes du Parti ouvrier 
révolutionnaire (POR, dirigé par 
M. Guillermo Lora), une forma- 
tion aujourd'hui minoritaire, mais | 
restée influente dans les milieux 
enseignants, soufflent sans doute 
sur le feu en coulisse. Mais le gou- 
veruement dénonce déjà une « cof- 
lusion - entre le POR ct le Mouve- 
ment nationaliste révolutionnaire 
(MNR), dont le candidat à l’élec- 
tion idemielle du 7 mai der- 
nier, M. Sanchez de Lozada, arrivé 
en tête, a été finalement battu au 
Congrès au mois d'août par 
l'alliance jugée contre nature entre 
le MIR de M. Paz Samora et 
l'Alliance démocratique nationale 
(ADN, droite conservatrice), diri- 
gée par le général Ugo Banzer, dic- 
tateur de 1971 à 1978. 


Un « cabivet 
parallèle » 


M. Paz Zamora justifie certe | 


alliance en parlant d'une « néces- 
saire modernisation de la démo- 
cratie ». Mais cet accord a suscité : 
de nombreux remous dans la classe 1 
politique et même dans les rangs de | 
son parti, qui fut férocement p re | 
suivi t sept ans par La | 
ture du général Banzer. L'ADN 2 ! 
dix portefeuilles sur dix-huit et 
permi les plus importants : la 
défense, les finances, les affaires ! 
étrangères, l'information. En outre, ‘ 
un conseil politique supérieur com : 
prend cinq mem TADN et : 
cinq du ΜΙΝ, mais est présidé par 
le général Banzer. Une sorte de ! 
cabinet parallèle et au-dessus du 
gouvernement. « Jaime re règne, 
mais Bancer gouverne », dit-on à 
La Paz 


Le président avait promis un 
aménagement des salaires pour 
tenter d'alléger le coût social très 
élevé de La politique néc-libérale de 
stabilité économique et financière 
maintenue par 300 gouvernement. - 
M. David Blanco, ministre des 
finances (ADN) 2, lui, exclu toute 
hausse de salaires cette année. Et il 
a imposé son point de vue avec 
l'appui du général Banzer. 

MARCEL NIEDERGANG 


radio. 4 Managua, d'où ils on 

danifié toute l'opération!» 
ft Merino a affirmé qu'ils ne par- 
ticipaient pas aux combats et a mis 
doute la présence au Salvador 
d'un des princi dirigeants de 
la guérilla, le commandant 
Facundo 


uette noire, kalachnikov : en 

bandoulière, il nous accueille 

devant un des postes de comman- 

dement du FMEN, une clinique 
à des franciscai 


dre. » Dans quel. ΦΩΙτ «Je re 
sais pas. Maïs le temps joue en 
notre faveur. aussi bien sur le plan 
militaire que sur le plan politique. 
Cristiani [le président] et tout 
l'état-major de l'armée devront 
bientôt partir. Nous allons gagner, 
car la population nous appuie et 
certains jeunes se joignent à nous 


combats. — L'Union soviétique a 
appelé à l'arrêt des combats et à la 
ε bi le gouver- 
Le o 
faires 
ngères a précisé, mercredi 
15 novembre, à Moscou, que 
l'URSS venait d'effectuer une 


rilleros. « s 
d'armes au FMLN ni à aucun 
nie paveer ὑαδεὶ τε ἐπ᾿ Ame 
que centrale et ne s'apprête pas 
le faire », a déclaré le porte-parole, 
τέ ainsi aux accusations 
des Etats-Unis, et il a ajouté 
< dans le but de faciliter un 
ment politique dans la région, 
l'URSS a même cessé de livrer des 
armes au Nicaragua ». ᾿ 


Le président du Nicaragua . 


règle. 


BRÉSIL: pren rés dei prélé 
Le deuxième tour devrait opposer ἢ) 
M. Fernando Collor à un candidat de ganche 


RIO-DE-JANERO Parti des travailleurs, qui se 'tien- 

τ nent de très près. Ce classement est 

pour participer aux combais de notre correspondant - conforme aux: sandages d'avant le 
tandis que de plus en plus de sol- - 53 ne or sn τ τεῦ 
dais désertent. » 1 dépouillement premier comme le favori, et plaçaient à éga- 
_ Alors que nous avions pu consta- | fur de l'élection présidentielle du 1. M. Brizola ct «Lula», avec 


ter beaucoup de réticences et 
même de l’hostilité, de La part de la 
population dans d'autres quartiers, 
il est vrai que les habitants de 
Mejicanos semblent un peu plus 
chaleureux à l'égard de la 

« Les muchachos se comportent 
bien avec nous, affirme un couple 
retranché derrière le mur du bal- 
con de sa petite maison. Jls ne 
tirent pas sur nous alors que 
l'armée détruit tout et tue sans 
pitié la population avec ses auto- 
mitrailleuses et ses avions. τ 

Mais ia majorité des habitants 
de Mejicanos ne semblent 


pr αὶ électoral, 
comptage officiel, n'a été en 


pour 
l'instant, des grandes villes, où l'on 
le vote des en Ἶ 


17 décembre : les étiquettes ne - 


À. 


pas vraiment di à collaborer | avant le 27 novembre, a indiqué le . Σ᾿ 
activement avec La guérilla Πς sont | brésident du tribunal, M. Rezk. " Énergie d PEmeble + 
plutôt spectateurs sympathisants. | Les deux candidats classés pour le dans certains domaines, il est très 
Jusqu'à ce que la situation devienne | deuxième tour, qui aura lieu le cobnienr. αἱ πὰ de la 
vraiment intenable. C'est alors | 17 décembre, auront ἀπε quinzaine  Gémocratie laisse been Coup à ‘dés 
qu'on voit des centaines de familles de jours pour faire campagne. ἢ te 
. terrorisées Here Verte hrs H les de τοῦ. A μα Ἢ 
plus sûrs, laissant derrière εἰ télévision et les instituts de sondage * Quant à M: Color, aüx yeux de 
belligérants régler leurs comptes. | Ont pallié ls détallanoe of ses adversaires, c'est un bomnie de 
BERTRAND DE LA GRANGE | cielles : la TV Globo a utilisé son | droite, mais lüii-mêie se situe au 
- -propre système informatique pour centre. Ses amis affirment qu'il 
donner, Gr gen de ‘veut gouverner avec ke-Parti sûcial- 
cemandé au gouvernement du pré- | jeudi, un portant sur 12% démocrate, et qu'il a des objectifs 
sident Cristiani de cesser les bom- | des suffrages exprimés. M. Fer- réformistes. Mais comme. ses 
bardements contre la tion | nando Collor, l’ancien gouverneur appuis financiers proviennent du 
civile et de s'asseoir à la table des | de l'Alagoas, dans le Nordeste, pq Etes ἢ σαὶ τες 
négociations. υ arrive nettement en tête, suivi de qu'il ne pourra être jugé qu’à 
M. Leone! Brizola, ancien gouver. l'épreuve des fai δ 
n Aides médicales françaises. — | neur de Rio, οἱ de M. ἢ : 
Médecins sans frontières a décidé | Da Silva, dit « Lula», σιν. 


l'envoi d'une équipe chirurgicale 
de quatre personnes au Salvador 
pouf venir en aide aux victimes des 
affrontements. . 

En outre, deux tonnes de maté- 
ocre (a es 

τ re par le 
Ministre salvadorien de la santé. 
Médecins sans frontières 


déja mur piece d'une équipe de Fur 


De son côté, le Secours popu- 
laire a lancé un a, pour recueil- 
lir des fonds afin d'acheter des 

τάν les victimes. 


DIPLOMATIE . 
ον Led srle Cambodge lONE . ὦ 
τον Les Occidentaux s'inquiètent - 


ἣ δ Secours” à , devant 1'Assemblée néanmoins ἢ 
Be ent κοι ont mes fran Θοδου τε DFI que | énérale ἐς ΤΌΝΤΙ, mercredi Etats-Unis et la Chine, une μέθοδον 
a Le ue négociés à Froissart, : 75003 Paris ss 8 μοὶ Dose ee, : ee ESF AE AU Bas En) ας 

a crise salvadorienne. Ji a —CCP23.33 SParis. "| es Kb ms nou Mas n τς lé CRE, = nie à Le confit a déc par le 
— - comme La Chine-et lès ‘Etats-Unis, : péincé - et qui affirme 
; votera à a fin du débat; en print ü'« ar quelconque retrait de 
ÉTATS-UNIS jeudi soir, une résolution favotäble ‘troupes étri τ΄ du. Cambodge 
om aime ES ἀσηε rôle, la supervision et 
-Sihanouk et dont la guérilla la plus 


Washington dénonce l’envoi par l'URSS 
de Mig-29 à Cuba 


Les Etats-Unis ont accusé, mer- 
credi 15 novembre, l'Union soviéti- 
que d'avoir récemment livré des 
avions de combat Mig-29 à. Cuba. 
Le porte-parole adjoint du départe- 
ment d'Etat, M. Richard Boucher, 
a déclaré: « Nous ne voyons 
aucune nécessité légitime, pour 
Cuba. de disposer d'un avion aussi 
perfectionné. » Le porte-parole a 
précisé que Washington avait fait 
Part de ses inquiétudes aux Soviéti- 
ques, mais s'est refusé à préciser le 


| Le Congrès adopte un budget 
de 305 milliards de dollars pour la défense 


Le Sénat américain a mis un 
terme, mercredi 15 novembre, aux 
interminables débats sur le budget 
de la défense en adoptant un texte 
de loi — déjà approuvé par la 
Chambre des représentants QUE 


prévoit une enveloppe 

305 milliards de dollars 

l'exercice 1990. Ernie τ ἐξ 

restreindre les dé afin 

réduire le déficit du budget améri- 
se sont surtout fait sentir pour 

l'initiative de défense stratégique 


ἐ (IDS), dite - guerre des étoiles », - 


le projet fétiche de l'ex-président 


G Série noire dans l'US Navy. = 
Confrontée à une série d'accidents 
sans précédent — le dernier en 
date, mardi 14 novembre, s'est pro- 
duit à bord du navire d'assau: LS 
Jnchon et a fait vingt-quatre 
blessés, — la marine américaine a 
annoncé dans un communiqué du 
Pentagone, mardi, qu'elle suspen- 
drait dans deux jours toutes ses 
Spérations pour Quarantc-huit 
heures afin de passer en revue 565 
procédures de sécurité. Depuis le 
19 avril dernier, daic à laquelle une 
explosion dans une tourelle d'artil. 
leñe du cuirassé /0wa avait tué 
quarante-sept marins, l'US Navy a 
cnregisiré plus de trente morts 
dans des âccidents répétés. — 
AFP.) 


- la vérification des Nations unies 


forte demeure, justement, celle dés . n'emre pas-dans le cadre d'un 
‘ S'exprimant au nom des Douze, solutiôn,.coparrainée par 
le représentant français, M. Pierre-  S0ixante-Quiize pays, devrait” être 
εν : Louis Blanc, α déclaré que. « Je : Adoptée. L'Assemblée générale 
nombre des appareïls fournis à de de, dans son accep- -AV2it, auparavant, renouvelé 
Cuba et la date de leur livraison. | rion wsuelle, n'est pas trop fort er  Vaccréditaüion ᾿ ἀπ gouvernement 
De source américaine autorisée, on | peut s'appliquer à certaines prati- du pince Sibs Gui repréente 
déclarait cependant que celle-ci | ques mises en œuvre» par les ,le Cemboige à l'ONU dépuis 
avait eu lieu récemment. Le Mig- | Khmers rouges pendant leur . 19830 5 Πς ᾿ : 
29, entré en production au milieu | sence au pouvoir, de 1975 à 1978. "΄ 
Energie σε ἀδλκιθ μετ png rit 
Pentagone sous le de à a rejet total - 
Fulerum coostime la dexaier cri de UN NS ne 
l'aviation railitaire iéti et JonsabDies 'exter- 
témoigne d'une pelage mination de plusieurs centaines de 
mamique particulièrement élabo- | ”#lliers de Cambodgiens ». C’est 
rée. — (Reuter.) Pourquoi, at-il poursuivi, « fer 


intergonvernementales : 


Douze Hs leur ferme ont 
conviction » qu'un règlement : b 
τ - au: secrétaire 
ME Le RU D D général de l'ONU que le siège du 
politique ei des pratiques en Es oh témoi, ᾿ mé 
piueur al ge de 1975 à je de l'aide. humanitaire accor- =: 
p : aux camps de réfugiés, admi- μ 
serait 


Reagan, objet d'une controverse 
permanente au Congrès depuis son 
lancement. il y a six ans : [es crédits 
de J'IDS se voient ainsi amputés de 


Cette déclaration souligne. nistrés 1 ε 
comme celle du représentant £ é- démumés ἃ de NS 


1,1 milliard de dollars. En revan- | depuis le retrait, fin bre, Pau La 
che, les autres postes importants du | troupes vietnamiennes. Neuf Etats ro Kamère ‘du pe 
bu militaire restent à 3 7 t Ἐ rouge ( pouvoir 2 
its eut ΟΣ ent pou pr de la CEE (Belgique, Irlande et Cambodge ». ne ES 
ont été retirés du budget allou£ Ἷ ina : : 
aux missiles PR τ αὐτὶ εἰ “Dex nominations d'ambassadeurs :. . 
Midgotman, bien qu'une limite de ποι Τ Τ' . | 
mussiles pour le déploiement sur | : François odinot ϊ Alain Rouquié 
ταῖς du MX ait été fixée (pour M Jean a N Μ, ιο 
instant, cinquante missiles sont ΐ à Mexi ; 
déployés dans des silos). one =. àMeroo 
ee | nu AE Ré 6 
« furtif » B-2, qui, à plus d'un M. Jean-François Nodinot.a Eté * ambs nr à 
demi-milliard de dollars l'uté, est | nommé ambastatieur de Fronce cn ἐπ εεεθάκας ἀρ Ge de Me 
l'avion le plus cher du ᾿ épubli Le Chat ananct 
plus © monde, g'est | République arabe du YEmen, Le Chartier de Sédouy, 8 anboncé 
pas abandonné. Le Congrès a fina- | remplacement de M. Michel Peis - Le Quai d'Orsay Ἶ Ξ 
dde la es de | sik 4 bre. Il était am 
deux ces appareils en 1990. ὧν à TEcols Salvador depuis 
Enfin, l'aviom-bélicoptère V-22 μαήνεις di Paroepee Ἔρος Salvador δοραῖς 1985 
« Osprey », que le corps des | M. Nodinot était en mission à l'admi : [ASE de ci 
«mannes» Τὶ et que le | nistration centrale depuis 2 - fut maître 
secrétaire à la défense, M. Dick | 1987. Π avait auparavant &6ambasss- ὀ tion nationale deÿ 
Cheney, se préparait, la mort dans | deur à Asomption (Paraguay) de où ἢ a travaillé de-1967 à 1985. Il 
l'âme, à abandonner pour raisons | 19832 1587. . - : partir de. 
d'écomom des, 8 également obtenu pet; HOME à Sialement διά en ae st de re 
sursis. revanche, six « Madrid, ἃ Lagos et à Bagdad. d'Orsay: - he 
grammes » d'éudes on 66 ban. | Amen cul a pé coma de mes naines 
donnés, dont colxi du sous-marin | du Nord, au aux relations J'autour de plusieurs 
nucléaire d'attaque « Seawolf » et | cujsurèlles, scientifiques εἰ techniques région. So domai 
d'une version modernisée du | ainsi qu'aux affaires économiques εξ. est le Cône sud ἢ a 
chasseur-bombardier F-15. — | fi ères, sous-directeur - ouvrage intitulé ἢ 


RAD C7! 
fAFP.) (1980-1983). 
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Onilvy & Maiber 


_ 16 NOVEMBRE 1989 
LANCEMENT DE LA 
: NOUVELLE FIESTA XR2i 


Nous qu im ares de carre vous avez rendez us pan va nouvel Pt XL 
|| Un tie Gégant et sport ele donne ton des années 90. Ps XR2L c'est la passion à état pur 
. Alors, venez la découvrir, venez l'essayer, Οἱ vous partagerez notre énthouslasme. 
{nformations : Minitel 36.15 code Ford) 


1 LA QUALITÉ PASSE À L'ACTION 


8 Le Monde @ Vendredi 17 novembre 1989 ce 


νιον AFGHANISTAN Ὁ INDE : la campagne électorale 
Rencontre avec le commandant Massoud Le petit-fils ἀπ mahatma Gandhi 


3 
« Il faut favoriser une union nationale au sein de Β résistance » . ἣν Ϊ assaut du premier re 
! L Jours cru sont emplo: HS Ces 
ere ἃ ce qui τε ES d SK τος 1 Sym ἀρ ἀρ νινττεςττις tions pra la presse “indusiries». qui exigent une 
passe utres régions ᾿ < à D eo = indienne estime Gandhi Ὁ 
l'Afghanistan, La guéri dans le tes | Et 4 due à Am, Damas 


Nord-Est semble s'être affirmée trois moudjahidins ont 616 tués, et | dans l'Etat d'Uttar-Predesh, un demeure serein. Entre deux 

ces derniers mois sous la hou- lan fi τὸ plus tard. Mas- petit-fils du mahatma Gandhi, arrêts, dans des villages figés de 

lette du commandant Massoud. soud interdit que action punitive. | Rajmohan Gandhi, tente d’enie- pas ἐπ pr ms ἯΙ ἔβας 
TALOOAN Dans un temps, il attend. | ver son siège au premier minis- vrai que, au débus, 

{province de Takker} os voulais connaître la position tre. Rien ne les rapproche, hostile δι idée de me présenter 

L lu Hesbi islami et celle du gouver- r contre « lui». , πος 

Pace tt n'a pas | ᾿ he re le 

Α 50 kilomètres de la frontière pour AMETHI (Uttar-Pradesh} τ is je me suis dit que 


quaranie mille habitants où tout est we ι ς : 

famams, À τι =} (avec lequel il était en contact Amethi est_une affaire de 

des per rie ds es radio), allant même jusqu'à | famille: l'épouse du premier - . Costre 
tomobile approuver ce action. Quant | ministre, Sonia Gandhi, accom- ; “ 

régulent le trafic au εἰ le pe -itaihen εν θοροεενδας cooe pagnée de sa fille, parcourt La τ Le corruption 


bazar est bien fourni. Taloqan est 
gérée par trois partis la résis- 
tance : le Jamiat, le Harakat et Je 
Hezbi islami de Khalès. Les forces 
gouvernementales ont disparu. 

Abmad Shah Massoud, l'homme 


-pable de prendre rapidement une Circonscription, ἃ 1 place de sûn. * Eh 1985. Le. Sr A fa 
« Sous Les ordres du commnan- | tère, fait campagne à l'échelon ὦ τ 


dant Pana, deux mille de nos com. | vational. Vingt-quatre heures.sur _ frages Les gens se rassemblent, à 
bariamts ont encerclé le lieu où se Hotel ville est soûlée patte vie 18 οὐ Ranmban gi δε: 


fort du Nord-Est, y a installé un de trouvait Jamal, et, .en moins de | des décibels d'une musique siru- vélieti 

ses quartiers généraux. treme-six heures se5 mille deux | peuse que crachent des haut- a ἔα πράτ ττη 
En précipitant leur retrait mili- i qui 

taire, les Soviétiques avaient pris les de sang. Mais dans le | Gsapeaux aux couleurs du Eimeuter auditoire, Rajmohan 

moudjahidins au dépourvu. Mas- désoräre de l'action, Jamal et six : Les palettes de bouse de 


la surprise. Depuis le mois de 
février, Massoud n'a cessé de met- 
tre au point la stratégie qui, selon 
"τὰ doit on pere de prendre pour 


ἴα pate ἰοξαῖς. Nous Le kan Gandhi, chevauchées : Ἢ 
ἄνοπε pare qe er des escouades de militants qui It répète qu'il "ἢ 


boul. « Peu importe la 
faire son travail.» Et Massoud | lent. lieu, τὰ nue ἀες Ἰάξκακ ἀα 
ἄμε μαίας que Ps Para: « Four param loqute | La lourde mactine Gecwale διαβασθα Gandi, c'estdéire 
ΘῈ εὐρὺ sa nous devons respecter un Etat de | du ce ne laisse rien au Contre A du 


que les Soviétiques ont 
fehanisi moudjahi-  explique- nale pose pourtant pourtant bien des diff CÆW/s; pourtant, ἢ prêt banderoles, calendriers. 
PET, pr de pas- Dans k le NoréEs. on prépare à Cr El un pays comme d'oublier ce qui see el autocollants, brochures "#7 
LA εἰ fensive » le concept frères mmandan: 
stop sain re Re NS LS PER D Segoutdues ας αι. moe poule dis Μία, luxueuses sont Là pour rappeler κί, qui a obtenu cet argent et qu'll 
l'e le désastreux de Jalala- *‘vant tout, explique Massoud, il les ethnies sont nombreuses, et les  soud. Dans quelques semaines, une de” 5 Ψ. Le cache au pays: » Originaire 
Hal: eut Aucune préparation, aucune Jeu favoriser une union nationale abitants d'une vallée méconmais vaste série d'opérations doit être ,“Couvéc» par son député, « 
au Sein de la résistance. Des tent parfois, ceux de la lancée. ᾿ Rajiv Gandhi. Le nombre veut mettre fin à cette 
ee de conne, AUCUR hommes avec lesquels nous avions vallée voisine. a néan- Ce cinquième voyage eu - | d'écoles primaires est passé de artificielle» qui s'est 
ἘΣΣΙ ΤΑΙ les forces de Aueee αὐτῶν collahores ne ne pachiounes color nistan a été le plus Durant i des villages 
zones ps | 
cs at aille malheureuse ème, δ Het oiemt Massoud d'est pas aimé. On ; de de 12 à 44, le 
au monde exté- A ulbuddin Hekmokiyar, qui, n'apprécie guè T: les montagnes du Nord-Est, nous | tres de santé, © et les petites filles regardent passer 
; Fuel ae a bee comme toujou ne case de nos Soie comme aux sures des D'acns Rush 6 murole par be tes industries, de 21 ἃ 1 445,.- La 
con, com-  harceler. «εἶα ne nous empé- leçons. juillet dernier, dans Hsgmehrs τέζα- τ- | τ 
ble, alors que nous ανοκε chassé Les chera pas, dans les mois à venir, province de Takhar, trentetrois 8iés reviennent et commencent à | disponible, de 28 à 1 254, etc. sourire 
Russes ! Dans la guérilla on peut d'attaquer de nombreux objectifs reconstruire i dhi » . 
improviser, pour mener une guerre gouvernementaux. » dans une embuscade : 


3° JOURNEES NATIONALES - | 
FINANCEMENT ET MANAGEMENT DES COLLECTIVITES LOCALES 
5 et 6 Décembre 1989 - Maison de la Chimie - "Paris 


CREDIT 


ΔΑΒ oas.  ELUSLOCAUX 


L'HEBDO DU MA MAIRE 


FRANCE 


POUPEE —————— 
CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSGNATIONS 


Avec la participation de Michel CHARASSE 
Ministre délégué au Budget 


De l'analyse budgétaire à la coopération intercommunale, ΓΞ locaux 
et experis financiers débattront sur les grands enjeux du développement local. 


EUROCONVENTION - 17, rue d'Uzès - 75002 PARIS - Leger pere 05 50 - Fax. : (1) 40 26 55 87- Télex : 608 676 
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POLITIQUE 


“À l'Assemblée nationale, le garde des sceaux réserve les crédits de son ministère 
[M Pierre Arpaillange veut donner une nouvelle chance à la justice 


Mr que ul be PS Ὁ j'était était déclaré prêt à demander ia réserve du b de soit ministère. 
votor les crédits du-ministère de ta Justios, tous ἔα ae Edge 8 ex à as” 
les autres -groupés parfementaires -ayant - blép nationale. 


landon ayant été revu à la baisse — continué 
de peser très lourd sur une enveloppe que la 
plupert des parlementaires — même socialistes 


ἐδ. 1.1. Den es pee [6.7 ἂν 00 
croissence — est pourtant un « bon 
qui entraine la création de 2 131 emplois. Mois 


annoncé qu'ils voteraient contre, M. Pierré ‘ Lo 
Arpaïllange a été contraint, la 15 novembre, de E 


ble» du 

ι , alors 

enga- 

À M. Pierre ja ὅς de a. . les efforts accomplis 

à En son projet. de bndget de pour äpporter des correctifs 

τε son mieux, essayant de onvai importants Go) sont restés 
perdendr on serszme . vases. » Faute d' fort 

véritable politique du personnel », modernisation, « le risque est. 

efficace le service public grand, at-il assuré, que de nou- 


de la justice » on. dévelappant. la... veaux. soubresauts .secouent 
ke € Ἀπ Re bee de le 


garde des sceaux a estimé que son bud- 
get — 16,6 milliards de francs, en progression 


mêmes causes produisant les 
Gr - 

M. Bonsemaison ἃ également 
critiqué le montant des crédits 


à τ 
persiste à croire p'avec un faux de 
revenu re de 70 la 


que leur prison seraït surpeuplée. 
Loti mbede mr 


< Leçons 

de verta » 
Pour M. ‘Philippe Auberger 
spécial du bud- 


8εὶ de ia jastice, ce domaine resce 

« déclassé », et le budget ne per- 
met pas « d'améliorer le fonction- 
nement des services », \a Situation 
des greffes, en particulier, restant 
critique. 


le programme de construction de 13 000 nou- 
velles places de prison — le programme Cha- 


que, contraïremen aux déclars- 
tions du garde des sceaux, « Ja jus- 
tice ne constitue roujours pas une 
priorité pour le gouvernement - ct 
indique que «l'or chercherait en 
vain dans les chiffres les traces de 
d'humanisme dont on se prévaut ». 


s'adressant à M. frpanes + le 


vous êies en charge du minisière, 
vous pourriez apporter des 


n'assurant plus l'entrée en fonction 
d'un personnel de qualité : les criti- 
ques de M. Pierre Mazeaud, profé- 
rées avec insalence, ont agacé le 
ministre de la justice qui lui a vive- 
ment répondu que « ceux qui font 
chez nous de la justice εἰ de son 
fonctionnement une descripiion 


La discussion budgétaire 


spocalsptique devraient raison 

. Pour celui-ci, son budget 

cp une nouvelle chance > 
qu'il faut saisir, 

« Jamais le goût de notre peuple 
Pour la dispute er la division ne 
s'est si bien exprimS depuis vingt 
ans qu'à g de problèmes de 
Jusrice. À e donc sans cesse 
fixer le cep, fédérer les volontés et 
surmonter Les obstacles que font 
surgir les partisans du statu quo. » 


Les prisons 
et le reste 

A côté des prisons, il faut aussi 
s'occuper du reste, estime le minis- 
tre de la justice, qu'il s'agisse de 
l'aide légale — « Elle pourrait ètre 
ét et financée non seulement 

Dre , mais aussi par les orge 

sation professionnelles εἰ; 
mêmes » (sous une forme de 
« mutualisation »), de ta formation 
(un plan sera arrêté en janvier 
chain pour former trois mille 
cadres en trois ans, et la scolarité 
des magistrats est allongée de crois 
mois) ou des équipements (le 
garde des sceaux souhaite 
construire ou rénover une cité judi- 
Ciaire par an). 


— jugent insuffisante. 


M. Arpaillange note avec satis- 


a pe quelques années, De ter 
à la baisse des effectifs. Bien 
pr de ne pas satisfaire sur ce 
L les engagéments de son pré- 
décesseur, M. Arpaillange se 
réjouit pourtant de l'augmentation 
des primes des magisirats qui porte 
leur régime indemnitaire à 28 %. 
Souvent irrité par l'ironie de cer- 
tains députés RPR 
- MM. Mazeaud, Jean-Louis 
Debré εἰ Henri Cuq notamment — 
M. Pierre Arpaillange, malgré tous 
ses efforts, a dû se résoudre à 
dernander que le vote des crédits 
de la justice soit réservé; εἰ il 
n'était pas peu paradoxal de voir 
critiquer avec virulence un budget 
grevé des décisions prises par 
l'ancienne majorité (le « Ge = plan 
13000>) par ceux-là mêmes qui 
avaient appuyé la démarche d'un 
précédent ministre de la justice qui 
se voulait bâtisseur avant _toute 
chose, au risque de sacrifier le 
reste. 


AGATHE LOGEART 


M. Bérégovoy confirme des mesures d’apaisement dans le conflit des impôts 


vices financiers (qui comprennent notamment les 
rémunérations des fonctionnaires des finances), 
grèce à l'abstention des centristes (seul le PS a voté 
pour). Les crédits de l nationale et des 
monnaies et médailles ont été adoptés à l'unani- 


Les députés it adopté petits morcoeune, |‘Chérasse, ministre du'budget. M. Charèses a dû conjointe des groupes RPR-UDF-UDC et PC. Ont été 


x " εἶ 5 Ë L salué 
impôts, ainsi qu'à certains ἿΞ . crime ER ἘΞ personnel mp 1. Er Le elforts emrepis par MM. Béré- Violence aux portes du Ρ S 
À ἌΡΗ ἢ torales (contre + t Charasse ca faveur 
ἀε ἃ τταδ ποθ, τὸν di es Mi Alltique, rapporteur om ‘02 793 % en 1988). Les. des rnisation des services des Plusieurs milliers d'agents- bâtiment. Repoussés aux 
ation, di .merCre Re prime - finances et la poursuite de la polir {trois mille selon les organisa- extrémités de la rue, les mani- 
15 novembre devant. le Palais- financiers, M. Bérégooy 8 confirmé de 21 millions de francs (soit pins de que de gestion rigoureuse des effec- teurs} de la direction générale  festants sont restés rassem- 
Parti Re ne de SES, φ er une Lots ce 31 8) Lin πόδοδτρω; mais les DR LP ces Ch Les des impôts et des douanes et blés pendant une heure. 
a 2 Le en base Μ 
(Lire dessous)... "7 ee δες ea lei δον des (= 5,7 4). Les suppressions nirsur ce budgst tandis que leurs col τῳ Tr re Tee δ rs Re 
Intervenant dans la discussion ‘samedis le calcul 5᾽ pour 1990 ἃ ἰδριεβ de l'opposition votsient RE de FO. ar de le ni rs 
budgétaire, M. Piero Bérégovoy a. des retenues. De ce long conflit, le Sn Pipe le ἀξοσῆσον ὦ Dette publique festé, mercredi 15 novembre, Siège du PS». Féélon pee 
4 Les dotai soon efoniées à Ἢ one près du Palais-Bourbon. Selon 


ἱ Tes 16,8 par rapport ἃ 1989. La dette mille agents étaient en grève, des bles 

5 Α ποῦς des administratioos ᾿, à la DGI, contre deux ie “arection du FS 5 
Ι Χ 86 situe à 25 3 de γῆ ναὸ Loi mille fa veille. dénoncé l'attaque «très vio- 
| ὌΝ, Mitterrand invite les entreprises Brut, ἃ pré M; Cham 22 | Un manne o été go lente des dlénants δ ré 
mn principaux ᾿ à rement blessé lors de heurte mant de la CGT», qui, selon 
+ FEES de le dite, qui avec les forces de l'ordre, qui elle, ont blessé légèrement 


ἋΣ τῷ ᾿ D ere à 113 % en 1990 d'approcher trop près de M. Jean-Jack Queyranne, 
Les Fr Ἐ x Rendez-vous des machines ». ages et des coopérations | (18 milli: de francs). l'Assemblée nationale. Six porte-parole du PS, a 
d 8 ᾿ , με Ὄ que “ (18 milliards ) ἐν 
de l'économie δοοῖαϊθ », qui ont de Péomomie φῆ nest RL égal oc ls μὲ Ρ budgétaire s'explique pour députés sont intervenus, «de tels ocporTemeneR, qui 
: = : « dépassée », il a ajouté : ae, Union À n-Pierre peuvent que nuire à l' 

᾿ commencé ἃ. Peris. ns « Nous avons “- plus soviétique, d'Al emagne de rer PA rer par la rh er res syndicale se « Dans pers 
i 15 novembre, ont pour objet que jamais économie sociale. l'Est. » du Trésor (ORT) dont les émissions {PS, Seine-Saint-Denis}, et pays, a-t- dit, la bberté polti- 

préparer - 66 secteur . à rmogelle, pivante, , En Fous Me D ont eu lieu de juin 1983 à juin 1986 deux socialistes, dont que comme [8 liberté syndicale 

l'échéance de 1988. - 1. capable de ον να ψοῦ per UE : ss que τι joctif ΠΣ mul Mais |<t,qui sont sur le point d'arriver à M. Julien Dray (Essonne). Les sont des valeurs de la démo- 
l Le coll SE à l'initis Pen = πεσε δ titue l'institution « d'un type de féhéante. Cons charge de la (are incidents ont alors pris fin. La  cratie. Elles impliquent le res- 
ὶ tive de M Tony secré- a-t-il dit, « wn des éléments société, c'est-à-dire d'un οὐδρδνοοιβηθου, γέ ἰκμδοσεν pirbinres voiture du premier ministre ρθοῖ mutuel. » Le service de 
ἐ taire d'Etat auprés du premier (x du ‘ ique et 1ype de relations entre les mouvement de ἢ POSTES" avait été déroutée vers uns presse du PS a précisé que les 
! ministre, doit ‘de l'Eur de demain, à Éominer s: sive du déficit » a indiqué le ministre autre entrée, tandis que le auteurs de cette instrusion 
| la réflexion sur l'adaptation des  J'Ouesz comme à l'Est». —  : M. s'était référé du budget. ministre des relations avec le n'avaient pes dernandé à être 
ἱ conditions ς des- avoir ἢ malgr£des vaut à une définition ® Assarance-crédit Parlement, M. Jean Poperen,: reçus, « alors que les respon- 
; se Sp de l'économie difficultés conjoncturelles, les de Cheries Gide (1). « L'économie | Les crédits destinés à couvrir les était pris à partie par les mani- sables du parti acceptent tou- 
ἢ ς τὶ ἐπὶ les garanties née Sses de sociale se donne pour objet les rap- parents aflectnées par αὶ COPACR festants. Jours Ca rencoirer unie AUS 
! ΜΑΤΟΣ PTE nent Ja° Ports volontaires que milbards de francs Vers 16 heures, prenant la tion de manifestants ». 

cipes qui la fon : À το ent de s'as: 7 sd . 
ΕΟ μα Ré de Eore ἔα α cmenéque: su memen Ver La vie plus fall, un lendemain δὰ rakoe sommet delà moine | Dolce pu dépourvu, des man, Le service de prose a μεν 

δ certain js i ini 
ment st de M. Dali Lane ce ταῖπ τέρα eme τὶ plus houle que [con de snse Eu ns | siège du Parti socialiste, situé «qui tenaient de s'inerposer 
E Cunba, | ἐπα Comagantés celle qui pour des sis de « à Lauelques centaines 


es eos ere dé Fcamiesdie» 


ge 8-coopérer avec les pays de l'E 


té 
ἐπὶ di : TEtatactionnaire devait poursuivre 
Les crédits passent de 6 à 7,5 milk son aide . afin de 
de francs pour assurer la mon- « conforter leur position sur le mar- 
du RML 400 millions ché » 
ea outre consacrés aux enveloppe d 
DOM-TOM au titre des actions € en lé aux entreprises 
d'insertion de leurs ressortissants ἐδ la filière élect 
Bal). Pour cuire 


venues bénéficiaires » mais que 


le ministère de l'économie, des 
finances et du budget, quatre 


empéchaient les manifestants 


et ds la CFDT. Les agents des 
finances ont scandé : 
« Socielos, fachos ! », alors 
que des militants socialistes se 
trouvaient aux fenêtres du 


témoins, des manifestants ont 


deux permanents du parti. 


L'on ἢ ἃ out τος 1 
police était intervenue, alors, 
pour repousser les manifes- 
tants eu bout de la rue de Sok 
férino. 
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POLITIQUE 


Au Sénat 


L'interdiction de la publicité politique ramenée 
de six à deux mois avant la date du scrutin 


Les sénateurs ont poursuivi, 
mercredi 15 novembre, l'exa- 
men des deux projets de loi 
relatifs au financement des 
partis politiques et des camps- 
gnes électorales. Parmi les 
modifications apportées au dis- 
positif proposé par M. Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur, il a 
été décidé que l'interdiction de 
la publicité politique serait 
ramenée ἃ deux mois avant la 
date du scrutin et que la compo- 
sition du Sénat serait doréna- 
vant prise en compte dans la 
répartition des aides budgé- 
taires publiques aux partis poli- 
tiques. 


Lors de son audition devant la 
commission sénatoriale des lois, 
M. Joxe avait invité les πϑπαιουτὶ à 
«enrichir » ses textes. = 
tion ἃ été reprise au pe pas 
rapporteur des projets, M. Chris- 
tian Bonnet (RL Morbihan). Sous 
sa férule, l'examen des articles s'est 
traduit mercredi par l'adoption 
d'une série de modifications annon- 
cées en partie dans son discours de 

ntation. Dans la nuit de mardi 

mercredi, les sénateurs ont porté 
de 20 000 F à 30 000 F « le mon- 
tant maximum d'un don consenti à 
un candidat par une personne personne pige 
sique ». Mercredi après-midi, 
discussion s'est poursuivie avec 
l'adoption, « per souci de Iden- 
tialité», d'une disposition évitant 
aux donateurs que le nom des can- 
didats bénéficiaires de leurs dons 
soit porté sur Les récépissés qui leur 
seront remis. 


Les sénateurs ont également 
modifié le texte élaboré à l'Assem- 
blée nationale sur La de la 
durée de l'interdiction de laffi- 
chage politique commercial. La 
période retenue de six mois avant 
l'élection a ἐἰξ jugée « excessive = 
par le rapporteur et « peu conforme 
à la liberté d'expression » 
M. Xavier de Villepin (UC Fran- 
çais établis à l'étranger). Cette 
interdiction a été ramenée aux 
deux mois < précédant l'élection er 
Jusqu'à la date du tour où elle est 
acquise». Au mème chapitre, le 
Sénat ἃ adopté un amendement 
interdisant, «à compter du pre- 
mier jour du sixième mois 
dant le mois au cours duquel δὶ 
doit être procédé à des élections 
générales dans une collectivité» 
locale, les campagnes de promotion 


POINT DE VUE 


publicitaire des réalisations ou de 
la gestion de cette collectivité, 


Le débat 2 ensuite porté sur 
l'absence de toute référence au 
Sénat dans le texte de l'Assemblée 
nationale s'agissant du mécanisme 
de répartition des aides budgé- 
taires aux partis politiques. Dans le 
dispositif soumis aux sénateurs, le 
montant accordé par l'Etat était, 
de fait, divisé en deux fractions, 
l'une tenant compte des résultats 
des partis et groupements politi- 
ques aux élections législatives, 
l'autre étant spécifiquement desti- 
née aux organisations représentées 
à l'Assemblée nationale. L'absence 
du Sénat avait suscité au cours de 
la discussion géné le courroux 
de M. Paul Masson (RPR, Loiret}, 
qui avait alors fustigé « cefte incon- 
gruité inconstitutionnelle » et une 
légèreté frisant « ἴα grossièreté » à 
l'encontre de sénateurs ravalés au 
rang de « bärords de la Répuëli- 
que ». Le ministre a assuré que le 
texte adopté par le Palais-Bourbon 
n'avait jamais voulu porter atteinte 
au rôle et à l'autorité du palais du 
Luxembourg. « Nous avons cher- 
ché une photographie exacte de 
l'opinion, a expliqué M. Joxe ; 


nous avons choisi un mode de scru- 
tin direct. » Le ministre a d'aïlleurs 
montré sa bonne foi en se montrant 
* favorable à un emendement pro- 
posé par M. Bonnet qui a substitué 
le terme plus large de « parlemen- 
taires » à la référence restrictive à 
FAssemblée nationale. A l'occasion 
de cette discussion, une passe 
d'armes. aussi brève que courtoise, 
2 opposé M. Etienne Daily (RDE, 
Seine-et-Marne) à M.Xavier de 
Villepin, M Dailly a déploré la 
« floraïson » de partis et de grou- 
pements qu'avait entraîné, l'insütu- 
tion d’une aide publique 1988 
(16 au Sénat et 23 à l’Assemblée 
nationale). Π a vu dans ces multi- 
ications une « opacité allant à 
"encontre de l'esprit de la loi », 
qui pourrait être le sujet « des com- 
meriaires de la spéciali- 
sée ». Au nom de 
nommément mise en Cause par 
M. Dailly, M. de Villepin a argué 
de ε liberté de création des partis 
et des groupements politiques 
garantie par la Constitation. 1 
été soutenu par M. Jean Delaneau 
(RE, Indre-et-Loire), qui a parié à 
propos ἧς l'intervention de 
M. d’« Ingérence » dens la 
vie du groupe incriminé. 


Pour les communistes, 
la réforme de la Haute assemblée 
passe par celle du Parlement 


Après leurs collègues centristes, 
socialistes et RPR, les sénateurs du 
groupe communiste ont fait connaf- 
Hal 15 novembre, leurs proposi- 
tions pour moderniser les méthodes 

de travail de la Haute Assemblée. 
Pour M= Hélène Luc, LS Val 
de Mare), me, prdent qu du ue 


méthodes de de travail du Sénat s'ins- 
crit en fait dans une restauration 
de «la primauté du Parlement 
dans les institutions ». « Le Parie- 
ment, estime M Luc, doit dispo- 
ser du droit d'inscrire à l'ordre du 
jour des propositions de loï à la 
proportionnelle des pes ». 

uc propose même la suppres- 
sion de l'alinéa 3 du fameux arti- 
cle 49 qui permet au gouvernement 
d'engager sa responsabilité sur on 
projet de loi. 

S'élevant contre l'importance 
accrue des directives communau- 
taires, depuis la ratification de 
l'Acte unique, le groupe commu- 
niste tient à ce que la loi ne soit pas 
- subordonnée à des décisions 
supranationales » : « Le Parlement 
français peut et doit décider libre- 


ment (...) de se dégager d'un traité 
antérieur ou de s'opposer à ἴα mise 
en œuvre es 
Dole on μι ῤγοτάνον μήνα 
, La CRE Ren du mode de 
fonctionnement Lo res 
elle, doit p « démocra- 
tisation Téliction s sénatoriale » 
puisque « /e mode de scrutin actuel 
[...} prive le Parti communiste de 
sa juste représentativité ». L'essen- 

tiel des propositions pratiques éma- 
nant des Sénateurs communistes 
coacerne le vote du budget. 
de Luc propose que cd Sénat 


études et des variantes de prises 
économique de leur choix». Le 
groupe communiste, soucieux 

meilleure communication, 
Soon que les débats importants 
μ᾿ Evil ca stat δος 
presse, tél en publique 
et qu'une deuxième séance de ques- 
tions d'actualité au gouvernement 
soit créée. 


See 
M. Giraud (RPR) réé 
malgré Pentrée en lice de M. Vigo 


de l'Association des maires de 
France (1). Par rapport aux deux 


ts scrutins organisés en 
1983 (date à laquelle il snccédait À 
M. Alain 


Pober) et en 1986, le 
maire RPR du Perreux et député 
du Val-de-Marne enregistre un 
recul traduisant l'érosion subie par 
l'opposition lors des municipales de 
mars dernier. Π s'explique aussi 


Bien qu'à la tête d’une grande 
ville — ce qui n'est pas la meilleure 
carte de visite possible dans une 
assemblée largement Car par 
les élus ruraux, — Robert 

Vigouroux, maire de Mansslle a 
Frôlé les 11 46 des voix. Tout nou- 
veau sénateur des Bouches-du- 
Rhône, il avait décidé de se lancer 
dans cette compétition non pas tant 
avec l'espoir de gagner mais dans 
le dessein de dcr « ΠΥ 
politisation » de l'AMF. 
tant sa démarche comme « 44 coup 
de pied dans la fourmilière », 
M. Vigouroux entendait défendre 
«un autré prie une autre 
conception AMFY que celle 
du « petit copinage politique ». 


Observant que M. Giraud 
compte parmi les d'eux 


de droite > M. Vigou-. .} 
es Poe AE VE 
du scrutin, pourquoi le président de’ ‘ 


AMF ne créait pes une associs- 


tion de maires de droite, En rup- 


ture avec le PS depuis la campagne 
‘municipale marseillaise, il s'est 
défendu de mener une opération 
contre M. Pierre Mauroÿ — avec 
lequel il s'était entretenu la veille 
au soir Chez M. Laurent Fabius. 
Membre de la Fédération nationale 
Parker br le s secrétaire 
que premier 

du PS, le maire de Marseille 
s'oppose, tontefais, à la réforme des 
statuts de l'AMF souliaitée par les 
socialistes. L'organisation 

lèges selon l'importance des com- 
munes proposée par le PS 


le maire de Mar- ᾿ 
seille, à faire perdre à l'AMF «a. 


représentant de l'esemble des 


sa réélection, M. Giraud a ἢ 


eu co . 


Ame réforme statntaire de l'AMF. 


A défaut d'un succès le PS, 
la majorité prénidentinle réalise 
ue 


#h 
LU ro (D ἐδ den 
sn 4107 (2691 4): Robert Vi 

; maire de 
FE, 16: 
Camuzat - 


maire 
Gr) u-Puy  CCRer}, 417 


8.199 voix TEL 
463 (soit are æ) È 
pri du | . ct 


genre Pr 


254 inscrits, 12 EE] vo 
12 [16 mage primé 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi matin 
15 novembre, au palais de l'Ely- 
sée, sous la présidence de ‘ 


M. François Mitterrand. Au . 
terme des travaux, le cormmuni- 


get, et le ministre délégué chargé du 
ont présenté au conseil des 

ministres un projet de loi de 

finances tive pour 1989. 

EL — Les ouvertures de crédits, 
d'on montant de 31,1 milliards de 
francs, permettent de faire face aux 
dépenses suivantes 


consacrés à l'aide publique au déve- 
loppement, permettant ainsi de por- 


Le ridicule ne tue pas Georges Marchais 


par Lity Marcou 


depuis de longues années 

aux déclarations fulgu- 
rantes, irréelles, fracassantes et 
imprévisibles de Georges Mar- 
Chaïs. Mais ces affirmations à son 
dernier « Club de la presse » nous 
laissent ébahis. Qu'il feigne de sa 
réjouir de l'évolution à l'Est, qu'il 
appelle à [8 rescousse Gorbatchev, 
sur lequel il s'appuie pour retrou- 
ver une crédibilité, on peut, à la 
rigueur, la comprendre. Manipula- 
tions de citations et volte-face 
sont le propre de [8 politique politi- 
cienne, et le PCF n'est pas seul à 
en user, 

Mais Ses interprétations sur les 
événements à l'Est sont loufoques 
et le sens qu'il donne à certaines 
déclarations de Gorbatchev relève 
de l'usurpation pure et simple. En 
ce qui conceme la réalité à l'Est. 
Georges Marchsis persiste et 
signe : il y a bel et bien un « ban 
globalement positif >. Les struc- 
tures des sociétés socialistes de 
type léniniste s'écroulent l'une 
après l’autre : par en haut grâce à 
l'impulsion d'un homme politique 
de grand courage et de talent, 
Mikhaïl Gorbatchev, et par en bas 
gräce aux masses populaires 
assoiffées de liberté δὲ fatiguées 
des économies de pénurie. 
Georges Marchais an est entore à 
l'heure des acquis. Lesquels ? 
Alphabétisatioh, diffusion à grande 
échelle de la culture, de la santé, 
de l'éducation. Si ces données 
avaient une certaine réalité dans 
les années 20, voire 30 let encore, 
à quel prix ἢ, il faut aller voir sur 
Place aujourd'hui l'état des hépi- 


N OUS sommes tous habitués 


“taux et des écoles, des crèches et 


des dispensaires, des bibliothè- 
ques et des librairies pour avoir 
une idée claire de la qualité de ces 
acquis. 

Maigré ces faits concrets et les 
événements politiques qui se 
déroulent sous nos yeux d’une 
manière spectaculaire, qui mettent 
à nu ces acquis et ces valeurs, 
Georges Merchais continue de 
chanter la douce berceuse d'un 
socialisme supérieur, et de loin, au 
capitalisme, qui, lui, est en crise de 
système, tandis qu'à l'Est à s'agit 
d’une crise de développement. 

Peut-on occulter à ce point la 
réalité sans craindre le ridicule ? A 
écouter Georges Marchaïs, il sem- 


ble que oui. Après avoir cautionné ὦ 


les pires excès du brejnévisme 
vieillissant, après avoir attendu 
1977 pour reconnaître avoir eu 
connaissance de l'existence du 
rapport secret de Khrouchtchev et 
1982 pour le publier, les dirigeants 
du PCF se présentent aujourd'hui 
en précurseurs : précurseurs de là 
critique des sociétés socialistes, 
précurseurs de la perestroïka et 
des changements à l'Est, 


Appropriation 
du combat des autres 


Outre qu'ils sont en pisine 


“contradiction avec eux-mêmes en 


afnrmant cela et qu'is restent 
sourds aux critiques qui relèvent 
de cette problématique — critiques 
qui viennent de l'intérieur même 
du Parti communiste {les recons- 
tructeurs groupés autour de Mar- 
ce! Rigout et. derniërement, ces 
dirigeënts comme Charles Fiter- 


mann et Anicet Le Pors), 
sapproprient en plus, le Ste 


gramme. Faut-il rappeler à 
Georges Marchais le B.A-BA du 
féninisme pour qu'il saisisse qu'on 
lui tourne le dos an URSS et ail- 


nistes des pays capitalistes qui 
avaient, en leur temps, critiqué fe 
brejnévisme et tenté da réformer 


réellement la communisme occr. 


dental. 

Ne reniant rien de sa politique 
passée, Georges Merchais ἢ fait 
sienne maintenant la politique du 
Parti communiste italien. Or, 
encore de nos jours, le PCF est 
absent ds toute manifestation 
organisée par les partis occiden- 
taux. I ne fait pas partie du groupe 


er 


tiel de [6 nouveils pensée gorbat- 
chévienne. 

Preuves à l'appui, on trouve des 
attaques dans la Pravda, dans les 
revues communistes et Temps 
nouveaux et dens d'autres jour-. 
naux de l'Est, entre 1977 et 
1984, à l'encontre des dirigeants 
commuristes italiens et espagnols 
et on n'en trouve guère contre les 
dirigeants du PCF {1}. Et pourquoi 
y en aurait-il ? Ce n'est pas en 
usurpant l'héritage de Berlinguer 
et en citant Gorbatchev que 


Marchais pourra sauver le | 


PCF du naufrage, de la marginal- 


(1) Voir notamment Te 
veaux, juin 1977, contre 


 Carriflo ; Prades Dre 
ex 13 février 1982 et Kommunis, 
2 janvier et 4 février 1982, contre Ber.. 
mr Ce n'est que dans un article 

6 par Kommunist, τὸ 18, 1978, 
qu'on trouve une critique concernent Le 
PCF, mois limitée aux seuls cinq 
auteurs de l'URSS er nous. 


> Lily Marcou δαὶ chercheur à la 
Fondation nationale des sciences 
politiques. 


— 700 millions de francs sont 


européenne adoptée en 1961 par le: 


Conseil de l'Europe. » ᾿ 
Ta 


AT entr 


ver» : 


gou: 

nement du-Grand-Duché de 

portant rectification 

de la frontière franco- 
luxemi x LE ΠἋ 
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-Pour 
collèges existants ἃ la date du trans- 
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Lu Ι ἡ 


A lire page 38) 


Administrateur civit dors 


ciasse, M. 

16 19 octobre 1938: ἃ Eine 

Maurice {Yade Mère). est 
d'étndes . 


droit public οἱ de. l'Institut 


ge ππριδι 
ἴοι de Ia-région de Ban 
en 1975, il est nommé 


és. 
1984), puis. 
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le 
ἢ 
31 οἱ 
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___  EUROPES 
Les parlementaires français à à l'épreuve des normes communautaires 


« Les Parloments sont petitä européenne, où des souverainetés tres refusèrent Jongtemps de venir souvent en vain, même quand les pouvoirs de œellesci À l'unani  nirune commission mixte paritaire, 
petit relégués au rang de sim:  metonales Le Parlement européen s'expliquer devant elle Il a fallu M Catherine Lalumière, député ταῖτξ, moins les communistes, les cc qui n'était pas jmqu'elon dans 
ples chambres dé ratification °° Peut Pas, icstitutionnellement, attendre 1984 pour que le ministre socialiste, fit œuvre de pionnièreen députés furent d'accord, allant ses intentions, Les députés français 
des normes européennes. . Jouer le rôle de ἴσαι Parlement des affaires européennes accepte  Eimdiant la compatibilité du der- jusqu'à leur confier de véritables vont certainement profiter de cette 
Rens ss. » dans les démocraties libérales, de ἀς venir, une fois par an, devantles  pjer projet de loi sur l'audiovisuel passbilités de contrôle du gouver- rencontre avec kurs bomologues 
L'homme qui fait cette amère RL ii ee deux délégations réunies en Com avec la directive que préparait nement et un quesidroit d'inter. étrangers, cn général mieux armés 
Lu SA + aire : ceux sont les pa = = mass ednqes à are sujet, Une mentaire. La monté du Fa D de réti- 
buns du Sénat, M. Alain Poher, sables politiques français qui être suditionné per celle de ‘md μὴ Écran en er poussa pourtant de hauts cris; ses cences. M. Laurent Fabius, qui est 
érati Je si nm fm mem nelle sur mme dernier. Et M. Pierre png) MM- Louis Mermaz et Pierre Eco q RÉ nn) nb re union de rôle ἀπ 
cérité. de ses sentiments pro-. 5:5 nationsle prive des dépuiés trouve toujours pas le temps de εν Méhaignorie, respectivement prés Qui gromet d'être de plus en plus 
olassdé Ῥτο- d'üne emprise locale présenter, alors que les « accords dents des groupes socialiste et ὅσην τη ρργίαμε. L'acoëlération de la construction 
.Les parlementaires isiti de Schengen » concernent la triste, l'Assemblée nationale vient européenne, que chacun dit souhai- 
réelle légitimi ς E de La droite de l'Assemblée eut ter, ne peut Se réaliser que si ceux 
beau critiquer l'attitude de ses qui représentent l'opinion publi- 
amis au Sénat, rien n'y fit Le rep. que, les parlementaires dans une 
porteur, M. Lamassoure, dut, àson démocratie, y sont associés. Les 
Corps défendant, mettre de l'eau  Parlements nationaux peuvent-ils 
dans son vin. Malgré cela, Le texte continuer à être non seulement Les 
est toujours en navette, au point oubliés, mais les perdants de certe 
que la commission des affaires grande œuvre ? 
étrangères du Palais-Bourbon 3 
demandé au gouvernement de rêu- THIERRY BRÉHIER 


Lire aussi 
- d'action de la Commission de Bruxelles pour la 
mise en œuvre de la charte des droits sociaux ........ page 39 


permane: 
a on mu Le plus 


le 
que les ἢ 
ra! 

: ont déjà été réduits per a Constitu-. on-sait que, selon une étnde de 
tion de le Ve République et surtout ML Lamassoure, près de la moitié 
à, par l'apphcation qui en est faite. ‘ . des projets de loi français sont 
. Pour tenter de trouver des solu- fes tre pe Press Tes. 
su tions à ce mal se tient, latif des us dn peuple, élément 
1. _jeadi 16 et vendredi 17 novembre ἃ essentiel d’une démocratie, est 

Paris, dans les locaux de l'Agtent- τὸς τῆς à mesurer 

blée nationale, uno réanion des Ἶ ᾽ 


ii 
ϊ 


ont ’orga- 
ments = ES ἴμεν, de la tradition 
n ra το, 
rene δίας décilée le 20 mai Les remèdes à ce mal, maïnte- 


dernier à Madrid, lors de le confé-. nent communément. admis, sont 
rence des présidents des Parle dé tre an point. 

μ᾿ ments des pays de le CEE, sur une ἰς dit M. Fabius, il est impossible, 

Dosim ns suggestion de M.-Lanrent Fabius pour un Parlement national, de 

3 mi reprenant mne idée de M. Charkes- sembler s'attaquer à In cônstruc- 
. duction 
décidée 
Ἢ Bosson, 
che les 
C ments 


Qui d'autre que Matra peut vous offrir un choix 
aussi grand? Téléphones de voiture, portables, 
portatifs, une solution pour Chacun. Et en plus, 
vous avez le choix enire les deux grands 
réseaux existants. Radiocom 2000 et Ligne SFR. 
‘Qui d'autre que Matra met à votre service 

100 installateurs spécialistes de la pose 

et 35 centres de service après-vente assurant 
votre maintenance dons toute la France ? 
Matra ne 58 contente pas de vous vendre un 
téléphone de voiture, ἢ en assure aussi le suivi 
Qui d'autre que Matra possède plus de 5 ans 
d'expérience en radiotéléphonie en France ? 
Précurseur dons les technologies de pointe, 
Matra est aujourd'hui leader en matière 

de téléphone de voiture. 

D'autres que Mañra vous proposeront des 
téléphones de voiture. N'oubliez pas que c'est 
avant tout un instrument de travail. Quafñté, 
fiabilité et sécurité lui sont indispensables 

Alors, Ordinaire ou Super ? La question 

ne se pose plus. Contactez un spécialiste Matra. 


: existence, 
limités. Comme le souligne n'y a pas que le Quai d'Orsay à 
“M Laurent Fabius AV Pa mal à 2e ééatre 00 qe 


TELEPHONES DE VOITURE 
MATRA COMMUNICATION 4 
“2 Ζ nef 
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“UNE HEURE  "- 

D'AUBERTINAGES, 

CEST ALALIMITE 

DU SUPPORTABLE 
ἡ τόσας. 


PHILIPPE AUBERT 


ER 


18h-19h 


AUBERTINAGES 


France Înter 


PLUS HAUT LA RADIOT. 


Nintandars 
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SSNSNIZ 
EN 


not ἴω conférence intention à Rome 
Poule Vatican la chasteté reste 
la seule méthode licite de prévention du sida 


Au terme d'une conférence le sida. L'Eglise veut attirer Quelque temps auparavant, < Bien sûr, je n'aitendais pas 
k l'attention Μετ dt lui ait promotion des 


NI 


internationale sur [8 sida, orga- de la science et des ins- Caïfarra avait lui aussi fait que l'Eglise fasse la Rem 
nisée du 13 au 18 novembre au “Ans poliiques er sociales sur Sensation on développent ls même PS boue Lu Monte c PL 


μὴ: " Ν A n logique, acteplant toute- . 
Vaticon, les autorités catho". {ete ue pe le malus LB d'envisager Is poesibiié de  Snier ({πεῖίται Pasteur de Paris) 


tions 3 x 
recours à l'utilisation du préser-.. dires souframs, ont droit à une ont Lun des conjoints sertie comte gouval au minimum en iolérer 
nom 


' vatif dans ls prévention de cette re A vee Stance miné, dès lors que l'abstinence auprès des catholiques. Au 
: maladie, Une controverse sur ce odéquate ct pes de serait de nature soit ἃ com- humaine. » com 
thème divise plus que jamais les de τς ne réponse de harmonie familiale», ‘Elus de six cent mille cas de sida 
L'attitüde me parole we ct à soit à conduire vers le adultère dans le monde ct, selon les hypo- 
du Vatican, qui considère la ansens même à La souffrance. » " Eye us Lans de persounes cute 
τὰ sun sens méhaie Le cadre ét ana défini et Jes Chitiment winées et, ἃ ce titre, contagieuses. 
Βοῖεθ de prévention, douloù termes des divergences prévi- de Dien ? JEAN-YVES NAU 
reusement. ressentis par les ‘sibles Oni, ἐπ d'autre termes, au Ὁ ; ; 
à médicaux et scien- ‘ soutien, au réconfort, et ἃ l'accom- Autre point essentiel, en contra. ὀ (1) Sur se thème on peut se repars 
tifiques du side, inquiets des malades vers In diction absolue avec le M Len de BE Vera) Clémee 
! iort ; ποῖ à toute ségré. Secret médical, Mgr Caffarre Enr d'éthique biomédieals see 
ἰ Conséquences qu'elle pourrait ri à is Cstime que «le médecin a le devoir τὰς ) dans ἴα revue Le 
: avoir sur la progression môn- - COMPTES ρανργτὴγ le conjoint sain, avec ou ment consacré au sida (n° 170 
: dise da l'épidémie. * , Quant à l'oslisation des préserve ‘ons Je ent 86, 208 pages, 54 Ε) 
| ie enminenent PEN contaminé, dans le cas où ce der- (Ὁ) Les contacts avec ce réseau 
Ι BE dant trois jours que dure le ie ourait refusé de le faire». | peuvent être près 
Re Diners Selon Ir, 1 n'est pes ἤσβις d'orge οὐ AIDS Mimsey, PO Box 2217 
D user campagnes 
Fat jeté de diverses manières, cer- mon des μον πἰλα ντη en exposaDt cénoie Lie ΟΞ Homes 
- tains Aenvisa- ainsi la société aux dangers d'une More, La Tourette, 69210 L'Arbresle. 
+". ‘, ger toutes les situations pour défen- diffusion plus large de la contagion ΓΒ ἷ 
ROME =": droleur οἱ δ οἱδιο 0e ln ons Featire δδ Ἂν ἂν ὦ 
de notre envoyé spécial“. ὁ οἴιετα MerEloSgreocs, par τὰ ἃ ΓΟΜπορῆσα du pe εἴ -Paul IT Uge ἰ tif 
ER ce Li - ean juge le préserva 
Ce fat, dans un Vatisan catron” “que du Sacré Cœur (Rome), qui Te 
vert pour quelques heures à toutes D ne ἄν ονας. ἐπὶ L'autre point ζότε de cette réu- 
. des conférences fur.” par Je virus du sida ne dait envisa. Seur Rocco Buttiglione, vice 
le sida. Signe des temps, et ultime ‘ser οὐχησιὸ attitude que « l'absten. Mecteur de ‘l'Académie 
GEG, on découvrit à deux pes de la - ie de-tout rapport sexuel, l'édu internationale de philosophie bre au Vatican, devant une ÿ 
l place Saini-Pierre dans la-gradde :Conos devant dans ce cos PES déconcortants à sou assemblée de médecins et de la responsabilité des individus tous les autres malades, à 
salle Synode, qui gen St sur l'apprentissage de: l'auto Tr Re à pro chercheurs, rares et celle de la société, » l'assistance adéquere de la 
ἱ Ν autant, ὃ prêtroramés- . ᾿ x τ sexuelles > 2. sur νυ, communauté, compréhen- 
Ι qui ἀδρίογειϊ! ποο banderae era κάῖρα ταὶ, «ἅμα Presque comidéé comme | ἐῃ 1987, à Los Angeles, Vous êtes sion, respectueuse. dans, une 
! side Un θές participe, bre. Mean de Were ex ». ἀρ Ancien Testament, le side pou- [ 2"brasser un enfant condamné rs nent Ne Sen ane à 
ἢ ἡ <Le préservatif n'est μας une thé  vait tout γι à mort par le virus. Dans son nos frères» Jean-Paul 11, ajoutant 
Lee μυρτο τι pub ΩΝ 3 νῶν ΤΕ ἠ expression er message de Noël, il lan- rm A τα ϑοθο - ναι 
dant plusieurs ne Je fait ‘l'ajout, ne Sercifée que parce | ν . salt äüx cathôliques et au Ce principe out net δὲ semble 4199 105 frères, Vous qui 
Pas qu'il existe ume cure solution : la lo αὐταὶ pas, selon li, l'expression | monde entier un appel solennel - Ou aucune exception, Le conne doutes (os couté 


à la compassion pour toutes les à 
: paps n'arbitre cependant pas le 8 seuls. L'Eglise est avec 
victimes du sida. conflit qui, au sein de l'Eglise, gt 1! approuve, notam- 


= sexualité sûre et sans danger. Or, Sr Ag gi re ed Sa conférence du Vaticen divise ceux pour qui le préserve ment, «les centres de soins 
Meter note Fr qui ont été un que mr mc at olidarité, ὅθ δὲ on pipe monte nb τὰ ae à P: de 
dus ᾿ : ᾿ appel à la solidarité, mai sr lew-York ou à Pa 
Frs rad ὑπ A Does est ραν vrai dans 15 ἃ 1688 dés . RE DORE cast Pacs négative de ton da l'Église ar la οοπίτασθρ. l'initiative de fa hiérarchie 
? cas l'Eglise catholique par rapport le catholique. 
FL pet pq ἴω ὡὼ ‘où mA D eee ΤΩΝ que la guérison | Qu moyens de prévention moindre mal, tolérable dans le . Le a lancé «un appel 
icipants omnés que Dans les cas où l'homme ct με : actuellement préconisés comme 085 d'une relation sexuelle entre Loeb 
«théologiens moralistes» ἴοπίπια d'un couple sont conts © pe ὃ out étant les seuls efficaces pour Conjoims dont l'un est atteint Es σουνοιτω mentaut αἵ POI. 
étaient à | Eee of ρους ἀρ, eg Le goes Dé stigmatisé de diverses mani de aan M οοπεδρίοπ, coin rer fe " ge ques pour qu'ils adoptent « un 
au procréation. itaires «οἱ préservatif, qua le pape ne © ‘Point, à Propos global contre 
programme qui mélait.à des Servatif, pas plus que les autres Qu, en fiveur de l'utii nomme pas. «ἢ apparaît ! is (natamment un Abe des de 
FÉflexios . j moyens contraceptifs n'étant auto- des sant pour le dignité humaine et Mgr Lustiger) avait semblé PTS nel qu'aux 
surtout des exposés risés, la seule méthode à ses Yeux tude de la presse accusée de donc moralement illicite, adopter une position plus sou- δ φόθαΘ, Ra pour 
de biologie et de médecine. reste la chasteté absolue. Il préciss « maladie » où la déclaré Jean-Paul H, de déve- Ple. qu'ils mettent tout en œuvre 
4 Sr qus ee RD lopper la prévention du sida, Pour le reste, le pape s'en afin de venir à bout de cette épi- 
relations sexuelles en debors gies préven: actuelles se ἱ 
profésseur Rubèn Shër (Iustitut de périodes fertiles de la femme, pour πεῖ à l'utilisation « des armes aa 
de Joha éviter la grossesse, ne peuvent être ‘et spirituelles ». Parallèle 
burg) à propos ἄπ. diagnostic du envisagées compte tenn du danger . ment, l'èccent a ét£ mis de façon 
sida en Afrique du Sud, puis à dc surinfection que de telles τοῖα. répétée sur l'impératif de compas- 
Me Gr pm Lt γον tions. pourraient courir son È ri ainsi que TEE me 
«les aspects éthiques généraux de COR Ὁ voloaté on toute entreprise “EUROPE CENTRALE, ALLEMAGNES : DES ESSAIS ΠΆΝΘ ΓΑ CIBLE 
la maladie», et, enfin, δ profës- La dernière hypothèse — une  tionniste vis-à-vis des séropositifs ἃ " ᾿ 
seur Fritz Melchers (Institut grossesse évolutive chez une ou ἡ ᾿ jé e te 8 
res de Bale, Suis) femmo infectée — sonlevée par ce 
1 exposé consacré à « spécialiste «e met pas δὴ défaut la ; 
modnlation de syrète Home jogime vaticanc : en dépit du rs- Le déception 
PLUS SE 25 que notable de coutemination de A 
Que resters-til dessin de cette l'enfant (30 % environ) et, danse Professeur Montspuier 
première historique οὐ quelques- cas faire naître un 


invités par le Vatican, dresser un Gin ‘estime que l'interruption de pas heurte: 

rime en gromeneDe pet re rtagée τὰ L d partcipanes ἃ le conférence, 
réalité épidémie et « PIO- égard « au droit fondamenal inquiets ,conséqI ts ἃ 
gression ? Devant eux, les n0@- . je un firus, δπε ἢ in d pourrait avoir sur, lluage le 


ANNE-MARIE 
LE GLOAN! 
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RELIGIONS 


Devant l'épiscopat allemand 


Le pape estime que les événements de RDA 
sont «une nouvelle chance pour la foi » 


ROME 
de notre envoyé spécial 


Moins d'un an après les évêques 
américains, c'est l'épiscopat alle- 
mand de. l'Ouest au complet qui a 
été convié au Vatican par le pape, 
du 12 au 15 novembre, pour 
s'expliquer Sur certains actes 
d'indépendance qui ont connu, 
dans l'Eglise catholique, un grand 
retentissement. Au Cours d'une 
conférence de presse, mercredi 
15 novembre, le cardinal Ratzin- 

ἡ ger, ancien archevêque de Munich 
et préfet de la congrégation 
romaine pour la doctrine de la foi, 
n'a pas manqué de souligner com- 
bien la Déclaration de Cologne, 
signée par cent soixante-trois théo- 
logiens germanophones contesta- 
taires, avait détérioré les rapports 
entre certains milieux catholiques 
d'Europe occidentale et le Vatican. 
La veille, il avait attribué l’origine 
de ce malaise au trop grand nom- 
bre de facultés théologiques au sein 
de l'université d'Etat et à l'indé- 
pendance de leurs professeurs 
(nommés par l'université, mais 
avec une « mission canonique » de 
l'évêque). 


Le statut des facultés de théolo- 
gie, l'enseignement religieux, la 
formation des prêtres, la confusion 
entre le rôle des clercs et celui des 
“assistants pastoraux laïcs, les 
nominations d'évêques sont autant 
de sujets de contentieux entre 
Rome et l'Eglise allemande de 
l'Ouest. Le pape ἃ mis en garde les 
vingt évêques allemands présents 
contre « {£ danger et la tentation 
de compromis inopportuns, comme 
la fausse identification entre 
l'Eglise et la société ». 


À propos des événements qui 
secouent aujourd'hui l'Allemagne 
de l'Est, Jean-Paul 11 a estimé 
qu'ils sont « une nouvelle chançe 
pour la foi -. « Non seulement, a+- 
il expliqué, parce que l'idéologie 
marxiste aujourd'hui s'est claire- 
ment épuisée, mais aussi parce que 
des idéologies de la consommation 
en Occidenr sont elles-mêmes de 
plus en plus démasquées par les 
jeunes, qui exigent des promesses 
plus profondes. » 


De son côté, Mgr Καὶ Leh- 
mann, président de la conférence 
épiscopale allemande, a déclaré, 
devant Jean-Paul 11 : « Nous 
sommes à l'aube d'un nouveau 
développement de notre continent. 
Si nous regardons ces nouveautés, 
nous ne pouvons que mettre de côté 
des divisions mesquines entre les 
Eglises, pour nous consacrer tou- 
Jours davantage à une nouvelle 


évangélisation. » 


HENRI TINCQ 


Π Le Vatican dément qu'un évé- 
que excommunié par synode 
resse soit porte- 


cathoïique. — Le 
parole du Vatican. M. Joaquin 


avarro, a démenti, mercredi ᾿ 


15 novembre, qu'un prélat excom- 
une, par le Saint Synode de 


μας catholique 
évêque catholique (le Monde du 


js entree Le mé! ite de 
Εν, iarète, avait fait 
mardi de la décision du Fée 


d'excommunier l'évêque Zhitomir 
loaan, après que ce dernier eut 
informé le patriarcat de Moscou de 
la reconstitution de l'Eglise catholi- 
que uniate, 

e Il s'agit d'une affaire interne 
orthodoxe qui ne concerne pas 
tout Rome ", a commenté le 
parole. En effet le nom de Fo 
mir loann ne figure pas dans 
l'annuaire officiel des évêques 
catholiques. {AFP.). 


SOCIÉTÉ 


AIX-LES-BAINS 
de notre correspondant 


La location d'un terrain com- 
munal de 6 300 mètres carrés à 
la communauté juive locale, pour 
lui permettre de construire un 
centre solaire et une synagogue, 
divise le conseil municipal d'Abe- 


Lors de la séance du lundi 
13 novembre, au cours de 
laquelle ce projet a été présenté 
par ls maire, M. Gratien Ferrari 
{UDF-PR), les cinq membres de 
la minorité (div. droite), compre- 
nant deux conseillers généraux, 
MM. Jean Murguet et Maurice 
Adam, ont quitté la séance 
avant le vote. De leur côté, les 
trois élus socialistes se sont abe- 


Sept cents 
personnes 


Bien qu'elle n'y pas obligée 
par la loi, 8 municipalité d'Aix- 
les-Bains 


Polériques au conseil municipal 


Les juifs orthodoxes d'Aix-les-Bains 
sont accusés de « ne pas s'intégrer » » - 


des signes Fi est ᾿ π᾿ 
inquiétants qu' 


1945 autour d'une yseshiva, une 
école talmudique ? 

Ce centre d'études bibliques 

‘a, au fil des ans, attiré un grand 


nombre de familles d’un courant . 


« orthodoxe », réunies par le 
strict respect des règles γοὶξ- 
gieuses. Le phénomène s'est 

récemment, et la com- 
munauté d'Aix compte environ 


pant dans certains quartiers. 
Dans l'un d'entre eux, sur le ter- 
ram loué à la ville pour 50 000 F 
par an, est prévus la construc- 
tion d'une école et d'une nou- 
veille synagogue. 

«Nous assistons au dévelop- 
pement d'une population 
d'hommes, de femmes et 


a choisi d'aider les : 


écoles privées en mettant à leur 
disposition des terrains pour la 
reconstruction ou l'extension de 
leurs bâtiments. Elle l'a fait 
récemment pour deux écoles 
catholiques. Devait-ellé le refu- 
ser à la communauté juive locale 
qui s'est développée depuis 


«la d' 

en France contre fr na 
dans un messa adressé, mercredi 
13 novembre, ἃ M. François Mit- 
terrand. ù 


BAC + 3 minimum 
obtenu courant 1990 


AVEC LA PARTICIPATION DE 


KE" 


lbrogramma Comet:} 


et par leur désir profond de ne 
pas s'intégrer », a expliqué 
M. ‘Murguet, au nom de son 
groupe. « Ce phénomène suscite 


Le colonel Kadhafi dénonce l« oppression » 
τα musulmans en France . 


« Nous nous étonnons que dans 
un pays civilisé er conciliant 
comme la les musulmans 


soient opprimés pour le seul fa 
qu'ils soient musulmans », écrit le 
dirigeant libyen, ajoutant qu'il 
doute que « ἰδ gouvernement fran- 
gais ami permette aux juifs d'utili- 
ser fer la France dans une nouvelle 
guerre de religion contre l'islam ». 


«il serait regrettable que [les 
juifs) parviennent à amener le Par- 
lement et le gouvernement français 
à une guerre religieuse et raciste », 
ajoute ke colonel Selon 
lui, - plusieurs étudiantes musul- 
manes som inquiète quant à leur 
avenir et à leurs droits en France » 
à la suite de la politique sur le port 
du foulard islamique dans les 
écoles. — {AFP.). 


… Cinq mille huit cents 
communes concernées 


Les normes parasismiques 
seraient étendues 

à toutes les constructions 
des zones à risque 


. La réglementation des Construc- 


ei QUE ans en Dern 

C'est ce qu'a annoncé, mercredi 
15 novembre, M. Brice Lalonde. 
Cinq mille huit cents communes 
sont concernées. L'expérience de 


«Les règles de construction 
parasismique datent des 
années 60. Elles onx été respectées 
sans défaillance, mais elles ne 
μι χη qu'aux ouvrages 

ics, aux bätiments de l'Etat et 
aux immeubles de grende taille », 
a déclaré devant l'Assemblée natio- 
nale le secrétaire d'Etat Chargé de 
l'environnement et de la prévention 
des Fr ei technologiques et natu- 


RE d'applicaüon, « qui 
est déjà à études à doit detre de 
règles applicables ἃ tous les bati- 
ments, y compris Îes locaux indus- 
triels ». Un groupe de travail 
(le Monde du 8 mars 1989) pré- 
pare par ailleurs « un nouveau 
sonage de la France en 

des risques sismiques et les 
moyens d'y faire jace», a-til 
ajouté. Ses travaux serviront de 
base ἃ un décret dont la publica- 
tion est prévus au début de l'année 
prochaine. 


normal de γε de signaler. La ville doit- 
elle laisser s’amplifier une 
concentration dans certains. 
quartiers, sans analyser ses : 


RE TN Qt 
τ Faute d'avoir pu obtenir que. 


être combattus, ne 5 "expri- |. 


ment », l’ancien adiont de 
M. Ferrari, entré en dissidence 
en mars. 1989, a choisi, en quit- 
tent la du conseil munici- 
pal, de marquer sa 

tion sur uns question de 
méthode. il a.néanmoins exprimé ἡ 
une réaction‘ de fond dans une 
ville « sensible » qui compte 


.20 % d'immigrés. Le pourcen-- 


tage recueil par le Front natib- ᾿ y 
‘nai aux dernières élections préai- . 


dentislles.. 


a Le maire scandalisé. - 

M..Gratien Ferrari, maire (PR) 

d’Aix-les-Bains (Savoie), à - 
τ jendi les propos ἔπος. 


:M. Jean Murguet en les 
Éfant de « scandaleux »: Te 


ÉDUCATION . 


“ds lequel 


‘catholiques, de protestants, 


d'israélites et de musulmans sur 
la commune, car ce sont des 
Français », at-il déclaré à 


-Europel. - 


a cette même antenne, 
> ἡ dense 


 LeCRIF:| 
tables. — Le 
tif. des institutions: 
France (CREF) a 


Ἢ déclare: « 4 « Après La 
grave dérive antisémite. de 
M. Hans : 
He ΠΙ͂ΟΝ {, durant le 


REX AG 
rs R .: L “Monde. du 2 
3 novembre), voilà qu "μη 
conseiller municipal d'üne 
ville M. Jean 


nes 


publ De 


bn Cité d'in 


La bioéthique devrait être introduite 
dans les programmes scolaires 


Dans ün'rapport qui Sera rendu 
public le 15 décembre lors de 
ses jaurnées. annuelles, le 
Comité national d'éthique, pré- 
sidé par le professeur Jean Ber- 
nard, souhaite l'introduction 


. d'une réflexion éthique dans les 


colèges eties Iycées. 


Depuis deux ‘ans, un gronpe de 
travail Abus rie δα du 
vivant, ue et 
piloté de Mme Michelle Sellier; 
inspecteur général de l'administra- 
tion au ministère de, l'Éducation 
aationale, a inventorié les . 


moyens 
d'inciter les élèves à « une prise de . 


punir μεν Sad vd 
posés 

Che dons les domaines de la biolo- 
sie, de la médecine et de la santé »: 


Une sensibilisation plutôt qu'un 
voulons 


De pe troliime République, pré. 

vient Mme Sellier. Li s'agit de pré. 
parer le futur adulte à l'exercice 
de sa responsabilité individuelle et 
fämiliale dans la société. » Déjà, 
ἴτε ro mr dem 


n'ont. souvent, ‘a leur: offrir que les 
questions qu'ils ‘se posent cuz- 
mêmes. à la morale 


de naguère qui 
l'impératif, la bicéthique πὲ peut 


« s'enseigner » β.88 one 26 ἕ 


gadf. 


Alors que le débat est ouvert | 


dans les facnités de médecine sur 
l'opportunité d'introduire des cours 
d'éthique dans le cursus des méde- 


cins, toutes les personnalitéé . 


consultées par lé Comité national 
d'éthique ont conclu à la légitimité 
d'une telle sensibilisation dès le 


Are mr ιν, cn qua- 
SOS Le A eu 
Mr Michelle Sellier « plus dela 
moitié d'une classe d'âge né fera 
pee Pole 
Dans ce cadre, 12 pédagogie doit 

être suffisamment concrète poar 
éviter que πὴ enseignement 561! 
générateur Au ἢ 

ἔξ cm de première er tt 
ac ar gl scraient des moments 
privi pour cétté a] e 
priviéele pour coûté approch 


Quel contenn donner à cette for- Ρ 


mation ? Une information scientifs 

que solide, répond le Comité, afin 
d'éviter des réactions irrationnelles 
Chez les ieunes. Quant à la forme- τ 


tion éthique,. l'école -ne peut_se 


la gratuité pour les dons du sang, 
de sperme et d'organes, mais sur 
d'autres sujets brülants, aucune 
norme ne pourre sans doute s'impo- 
δος. C’est poiruoi le Comité natio- 
nel d'éthique e une colla- 


i physique et sportive. 
«< Aucuñe discipline ‘ne peut 
s'approprier seule cette réflexion, 
‘mois foufes Deuvent se sentir 
concernées », estime Me Sellier. 


pédagogiques à- 

délicats sujets. «Elles sont pour 
une bonne part à inventer», Tecon- 

naît le Comité qui perse toutefois 

qu'on pourrait prendre 8) sur 
je cpiceaces 08e 


certains enseignants, en 

De te nus ds BUS dates 
᾿ éducative (PAE). En tout état de 
cause, le Gomité se félicite que ses 
travaux ajent .coïncidé avec ls 

lancée par 
M. Lionel Jospin sus les contenus 
Eee pepe nd 


es παῖξαι εν du he do 
ations. Dans ce document. 
.saient. ssmerquer que μος 
“ES ξοιῶρεε prévoient dé ς l'étude 
nd degree arr 
et la vie, aveo pour [4 

. cation à Pr τς δ ps im 
bilité de l'individu Dons la da 
société». [| conviendrait 


« 


ÉD T2 EE PIRE VE 


SOCIÉTÉ 
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Electeurs abstentionnites, « nationalistes suspects», état civil 
Plusieurs fichiers illégaux ou non déclarés 
découverts par la CNIL en Corse 


- BASTIA 
᾿ de notre correspondant Ὁ 
Conduite par..son président, 


- AL Jacques Fauvêt, ὑπ délége- 


tion de la Commission nationale 


de l'informatique et des libertés 


{CNIL} s'est rendue les 13 et 
44-novombre en Corse. La mis- 
sion de contrôle des responce- 
bles de ta CNIL a découvert 
l'existence d'un: fichier cilé- 


- gatx d'électeurs sbstention- . 


nistes (le Monde du-16 rovem- 
bre} constitué à partir de la 
mairie d’Ajaccié par le CERTI 


{Contre régional. de. traitement. 


de l'informatique) et pur la 
SITEC {Société informatique et 
télématique de Corse). | 


Le mêine type de fichier auraït 
été constitué pour cinquante” 


quatre ‘des Cent 
munes SES nd. 


55:5: ἢ τις: 
re Hi [- 
cale», a précis ga Ye Η 
M. Fanvet. 


r ce sujet 


Un rapport de la France a été 


par : 
blée génétaie de l'ONU. La. 


France y ävait adhéré le 


Es x ble: 
avoir el anmperenee de 


: avoir. 306- 

le de car- 
céral (RE ο τος Enposs ἃ 
ἴδ suite de la décision du juge d’ins- 
truction. pour les besoins de 
l'enquête) ‘et avdir décrit la situa- 


— d'Ajaccio, fes 
‘interrogent-ils 


4 février 1985 et avait ratifié le ἡ 


D'autres irégôlerités ont êté 
relevées par ls CNIL lors de so 
séjour en Corse. Ainsi, à la maîric 


Tnunicipaux 
fichier des cartes 
grises de la police nationale à Mar- 

alors qu'« aucun Lexre légal 
ne l'autorise, même pour obtenir le 
réglemens des comraveniions », 


ΒΕ δ᾿ l'ai, me 
elle l'avait fait pour des pratiques 
similaires de la police municipale 
d'Hyères » : 

Au cour de Jeux: mener: de 
contrôle, responsables de le 
CNIL ont également noté la pré- 
sence d’un fichier d'état civil infor- 
matisé à titre expérimental depuis 
troïs mois et qui n'avait pas encore 
été déclaré, La Commission natio- 
nale de informatique et des 
Hbert£s avait d’ailleurs décidé de 
cette mission de contrôle à.la mai 
rie d'Afaccio, ville de plus de cin- 


de vérification de la léga- 
lité de ses fichiers informatisés. 


< Tueurs potentiels » 


Dans la matinée de mardi, alors 


‘au u Comité contre la 


tion des détenus 


| re ent 


| So a dan comme de 


: “ISABELLE ICHMAC 


à M. Fauvet la copie du ro 
informatisé de la gendarmerie, Ce 
document compreng plusieurs cen- 
taines de noms de quali- 
fiées de = Séparalistes » εἰ classées 
sous les rubriques « sueurs polen- 
siels recherchès », « tueurs poten- 
tiels non recherchés » Où « plasti= 
queurs ». Selon M. Yves Stella, 
< des instructions ont êté données à 


plusieurs centaines de noms de 


centre de tri 
d'Ajaccio, «alors qu'il était 
transmis au ministère de l'ité- 
rieur aux Jins de destruction ». 
Selon te commandement de la gen- 
darmerie, « ce fichier avait été éla- 
boré avant la trêve des attentats, 
en particulier après les assassinats 
des gendarmes Guy Asnard, en 
août 1987 près de Bastia, et Sté- 
Phane Charriot, en mars 1988 à 


les responsa- 
bles de la CNIL Es indiqué qu'ils 
allaient « étudier le document et 
<ffectuer des vérificarions v. 

De son côté M. Jean Thieble- 
mont, le préfet de police, décla- 
tait: « Je n'al pas besoin de hier 
pour savoir à qui j'ai affaire. » 
Une affirmation évidemme 


(le Monde du 14 novembre). 

Toute la journée de mardi les ser- 
vices de police ont examiné chacun 
des bureaux de l'immeuble détruit 
ἃ presque cent pour cent par 
Fincendie de la veille, Une pre- 


de France. Ce mouvement est dan 
leurs celui qui Ces l'initiative des 


ἃ RSS 


JUSTICE 


Aux assises de Paris 


L’acquittement de Serge Livrozet 


Serge Livrozet, cinquante ans, écrivain, fon- 
dateur du Comité d'action des prisonniers, qui 
compareissait depuis lo 13 novembre devant la 


cour d'assises de Paris sous l'accusation de nelle. 


«contrefaçon de billets de banque», a été 
acquitté le 15 novembre après deux heures de 


délibération. Bernard Chatron, 


- I y avait trop de place pour le 
doute dans ce dossier. Les 
empreintes de Livrozet sur les 
formes nécessaires à l'impression ne 
prouvaient rien, ei des écoutes télé. 
phoniques 6 étaient sans signification 
précise. Au terme de trois jours de 
débats, ces « semi-preuves » ont té 
insuffisantes cs pour emporter l'intime 
conviction jurés. Dans un réqui- 
sitoire A: Favocat général, 
M. Raymond Galiber-d'Auque, 
avait estimé que Livrozet était, à 
tout le moins, Somplice de La contre- 
feçon. « 1] a su, il a vu, il a laissé 
faire. H est parti au moment oppor- 
Jun », avait soutenu je magistrat en 
demandant sept ans de réclusion cri- 


L'affaire des handicapées condamnées à rembourser des indemnités 
Le ministre de la santé souhaite 
une « solution amiable » 


Le cabinet de M. Claude Evin, 
ministre de la solidarité, de la santé 
et de la protection sociale, ἃ reçu, 

E 15 novembre, trois vic- 
times d'accidents opératoires qui, 
pour deux d'entre elles, se voient 
aujourd'hui réclamer, sur Fr 
de justice, les indemnités déj: 

çues (/e Monde du 16 aovemi 57 
Pme ol. Dedecker- 
ieger, trente-huit ans, origi- 
maire du Nord, amputée à la suite 
d'une tion d'un ménisque en 
1970; vient . CR cuis 
cour d'a ancy, 
Fmbourser 43 francs 8] 
réévaluation de ses indemnités. 
Mr Madeleine Giraldo, cinquante- 
sept ans, qui habite égelement dans 
μι Nord, preneur. Me σαν 
une 


tu e, C$t, POUr £a mp ET obligée 
rembourser 45 000 un 


ta | indemnités à le suite de l’annula- 


tion de la décision du tribunal 
administratif de Lille, par le 
Conseil d'Etat. Les deux femmes, 
qui étaient accompagnées de 


Lyon, resté 
handicapé “Lie Σ d'un nocidenr 
indemnités au ministère de la 
aré ont été auparavant reçues à 
cms lo Done de μας 


tice », ἃ affirmé M. Eu dans un 
communiqué, le ministre de la 
santé s'est déclaré «sensible aux 
situations Le Der très difft- 
ciles » créées par l'exécution de ces 
ui concernent « des 

personnes déjà durement touchées 
fente ». M. Evin est non seu- 
intervenu auprès de la com- 

pagnie d'assurances titulaire. des 


Des magias à la rencontre des étudiants en droit lyonnais 
Les juges-recruteurs : 


LS, 


‘ Alors qu'elle s'apprête à vivre une réces- 


effet, st au recrutement. Et le transport de 


-Les chiffres 
1986, le nombre des inscriptions au 
était de 2 147. L'année : 


τ ou de l'application des peines, magistrats du 
“siège ou du parquet, fuges civils ou président . 
de le cour d'assises, Tous les intervenants — 


rapports avec les avocats ou la police, mob 


lité, traitement, conditions matérielles de 


‘ travail, frustrations : 


aucun sujet n'était 
tions-confassions 


tabou dans ces consulta 
souvent émaillées d'anecdotes et de « tran- 
ches de vie » professionnelles. 

Au cours du débat général qui conclut 


cette 


d'information, les chefs de juri- 


journée 
diction s’employërent à donner de la justice 
une image moins noire s que celle qui est 
trop souvent véhiculée par les médias ». 


‘engorgement 
dont celle de Lyon, ils soulignèrent le fait 
quo |gecelenent la justice ne peut être 


idérée comme un « sarvice public pau- 


vre». «L'ordinateur et le photocopieuse 
font heureusement partie de nos outils de 
travaif quotidiens, et malgré la minceur de 
ses effectifs la magistrature française offre 
sans doute le meilleur rapport qualité-prix 
d'Europe », insists le président Oriol.… | 

Le directeur de l'ENM remarqua, pour 58 
pert, que le crise du recrutement à travers le 
concours d'entrée à l'école tenait moins à 
uns absence de connaissances ou de culture 
des candidats qu'à leur trop fréquente 


à mener un: raisonnement 


sabrer », renchérit le directeur de l'institut 
des études judiciaires de Lyon-Ill, qui for- 
muia un autre conseil : 


« Apprenez à faire 


preuve de bon sens. Pour un magistrat, c'est 
la qualité de bese. » La magistrature recrute, 
cartes, mais pas n'importe qui. 


ROBERT BELLERET 


quarante-trois 


minelle contre Livrozet. La fai 
blesse du dossier gi pourtant 
écl à M. Galiber, qui avait 
paré εδρς série de dre 
qui, selon la justice, constituent des 
Charges ». 


Après avoir eu cette phrase sibyl- 
linne : « Je comprends la vertueuse 
indignation de Livrozer s'il est vrai- 
men! innocent de ce qui se passait 
dans son ertreprise. Maïs cet ancien 
combattant de l'instirution judi- 
ciaire ne pouvait ignorer l'enfant 
qu'on lui faisair dans le dos »,V'avo- 
cat général s'était montré plus 
sévère envers Bernard Chatron, « le 
technicien imprimeur si habile -, en 


créances afin qu'il ne soit pas pro- 
cédé à des saisies, mais souhaite 
également favoriser l'émergence 
d'«une solution amiable» entre 
les parties en présence, Le ministre 
a rappelé que le risque thérapeuti- 
que faisait actuellement l'objet 
d'« une réflexion approfondie » 
dans le cadre d'un projet de loi 
concernant les droits des malades 
et qui devrait être déposé l'année 
prochaine. 


ans, qui avait reconnu avoir fabriqué près de 
70 millions de francs on faux billets da 100 F, a 
été condamné à 


huit ans de réclusion crimi- 


Pietra Ciron, quarante-huit ans, « l'homme 
à tout faire » de l'imprimerie, ἃ été condamné 
à trois ans d'emprisonnement. 


demandant huit à dix ans de réclu- 
sion criminelie. 

« Bernard Chatron a payé le 
de la franchise», avait ΚΡΩΣ 
M: Thierry Fagart en rappelant que 
Etre à Empié de peine ΕΝ avait 
être - exempté de 'il avait 
révélé le nom du commanditaire car 
la Joi prévoit une certaine immunité 
pour Ceux qui permettent l'arresta- 
tion des faussaires. 

Pour Με Henri Juramy, Serge 
Livroget n'était ni auteur ni com 
plice, et l'avocat avait admis que 
tout au plus son client avait pu se 
douter à 


seul dé de non-dénonciation de 
malfaiteurs. «J/ n'a pas dénoncé 
Charron cer les compagnons de 
misère sont des gens qui vous tien- 
sent à cœur», noait jeté 
 Juramy en rappelant l'étrange 
Tudiciaire de Livrozet, 


Dans son ouvrage intitulé 
l'Empreinte (1). qui relate cette 
affaire, Serge Livrozet écrit : « Pour 
ce qui est du ἜΝ les tribunaux sont 
là! La condamnarion approbaïrice 
de l'instruction, la peine qui couvre - 
la détemion provisoire, ils connais- 
sent {» La cour d'assises n'a pas cédé 


POINT DE VUE : la réforme de la procédure pénale 
Le geai et les plumes du paon 


par Adeline Hazan 


ques Toubon, /e Monde, 
11 novembre 1989.) 

N est toujours agréable de se 
voir donner raison. Même avec 
vingt ans de retard. Même par 
M. Toubon et la droite. Mais 
at-on oublié les poursuites disci- 
Plinaires engagées par Jean Leca- 
nust contre Etienne Ceccakdäi parce 
qu'il avait tenté d'appliquer la loi 
contre las responsables d'ententes 
pétrolières à Marseille ? Etaient- 
elles imaginaires, les poursuites 
d'Alain Peyrefitte et Albin Chalan- 
don contra Monique Guémann et 
Georges Apap, en méconnaisance 
totale de la liberté de parole des 
parquetiers ? Doit-on rappeler 
qu'Albin Chalandon, en toute illé- 
gslité, enjoignit au procureur de 
Marseille de ne pes engager de 
poursuites contre le policier qui tua 
Patrick Dovero ? A-t-on oublié les 
propos de Charles Pasqua soute- 
nantla primauté de la raison d'Etat 
sur la justice et l'Etat de droit ? 
Les singulières relations entre cer- 
tains magistrats «€ anti- 
terroristes » de Paris et la place 
Beauvau n'étaiant-elles qu'illu- 
sion ἢ 

Indépendance 
du parquet 

Certes, seuls les imbéciles ne 
changent pas d'avis. Mais de là à 
ne pas douter de la crédibilité et du 
sérieux de certaines propositions 
de l'opposition en matière d'indé- 
pendance des magistrats, en parti- 
culier de ceux du parquet, it y a un 
pas que nous ne Saurions franchir. 
Que n'æt-on mis en œuvre alors 
qu'on était au pouvoir Ca Qui nous 
est aujourd'hui proposé dans la 
facitité de l'opposition ? ἢ 

Par contre, le Syndicat de la 
magistrature a toute légitimité 
pour rappeler l'essentiel da 585 
réflexions sur le statut des parque- 
tiers. Pour donner un contenu 
théorique à la notion d'indépen- 
dancs, il faut poser les .vraies 


magistrats du parquet ? Ne faut-it 
pas consacrer une nouvella défini 
ton du” rôle, de la mission, de 


l'office des représentants du 
ministère public ? L'indépendance 
ne doit-elle pas avoir pour 
laire fa responsabilité ? Selon 
quelles modalités ? A quelles 
conditions ? 


politique criminelle locale destinée 
à assurer la tranquilité publique et 
l'harmonie sociale, par une inter- 


études de sociologie administra- 
tive corroborent les attentes 
sociales : transparence et cOnCer- 
tation doivent présider à la prise 
de décision. 

Peut-on de nos jours concevoir 
une action publique en d'autres 
termes que de clarté, de lisibilité, 
de pédagogie, de partenariat, 
d'échange, de concertation ? 
Poser le problème en ces termes 
permet d'apporter des éléments 
de réponse en ce qui conceme la 
responsabilité de parquetiers dont 
un statut rénové garantirait l'indé- 
pendance : la responsabilité na 
doit pas être conçue qu'en termes 
de sanctions disciplinaires, pénales 
ou civiles, elle doit être élargie à 
l'ensemble des mécanismes de 

‘ contrôle et de critique existant 
actuellement dans la société fran- 
çeise : un chef de parquet ne doit- 

-il pas être tenu de définir les 
grands axes de sa poñtique crimi- 
nelle et d'en rendre compte devant 
tous les partenaires de justice en 
assemblés générale, devant l'opr- 
nion aux audiences de rentrée et 
dans les médias, devant les res- 
ponsables locaux dans le cadre 
des conseils de prévention de la 

délinquance notamment ὃ 

En d'autres termes, [ἃ démocre- 
tie ne doit pas s'arrêter au sou 


des priorités de. M. Arpaïlange et 
du gouvernement ? Nous l'espé- 
rons. ᾿ 

Μν Adoline Hazan est 

᾿αῇ se | présidente 
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Les groupes Bouygues et 
Haves, respactivement pre- 
miers actionnaires de TF 1 et 
de Canal Plus, ont engagé des 


+ Nier qu'il y ait des discus- 
sions serait mentir. Dire que les 
choses vom se faire de telle ou 
telle façon, et à telle date, est 
totalement prématuré. » Le ton 
est encore à la prudence, et l’on 
chercheraït plutôt, de tous côtés, 
à minimiser l'état d'avancement 
et la portée des discussions enga- 
gées entre les groupes Bouygues 
FL ἀπόντος Contact, diron, ἃ τοῖς 

ent étudier 
création d” Ἄν éventuelle société 
commune de production cinéma- 
an ne mais aucun tour de 
'ς AL est encore constitué. 
hilppe Labro, directeur 
Dénéral de RTL, mais aussi écri 
vain et cinéaste, a cependant 
EUR été pressenti par 
Le Er DS de TF ues 5. 


Pie cnspe D oise de 
nouvelle société et dit avoir 
« demandé à réfléchir ». 

‘Les deux groupes, de 
El pre οὶ u d'affi- 
nités, ont aujourd’hui, Pains 
cinéma, des *intérèts ur 

ents », reconnaît-on chez 
avas. 

D'un côté, M. Bouygues 
Fine des résultats insuffi- 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 
64 ru La Bt 6-83 12-88 


MNITEL 36.15 CODE A3T 
puis OSP 


oo Ordre 1 
resserre au sous-sol et 


compagnie εἰβδριδιορτεριιαυο 


Vente s./sais. pal. just. PARIS, JEUDI 30} 


sants de TF 1 -- 160 millions de 
francs de bénéfices attendus 
cette année, — chaîne dont la 
rentabilité, selon lui, est bridée 

par La politique gouvernementale 
Fes quotas et dans laquelle ül a 
investi 1,5 milliard de francs. Le 
propriétaire de ia Une recherche 
donc tout ce qui pourrait maxi- 
miser ses profits «ἃ la marge» — 
en s’implantant sur le marché 
pablicitaire belge, par exemple, 
- ou <en amont». Π constate 
l'envol des prix des films, l'essor 
des sociétés détentrices de droits 
audiovisuels et la valorisation 
soudaine des portefeuilles de 
longs métrages. Après avoir 
caressé l'idée de créer une 
société de production audiovi- 
suelle, il est aujourd'hui 
convaincu de la nécessité, pour 


_TF 1, de se constituer un catalo- 


gue de longs métrages. 


Les intérêts 
de Canal Plus 


Havas, de l’autre côté, a déjà 
memes à 
axes privilégi ve 
ment. Le groupe publicitaire 
détient ainsi 40% de Télé- 
Images, société fondée il y a cinq 
ans par M= Simone Harrari, 
aujourd'hui leader te sur le 
marché des sitcoms («Maguy», 
«Marc et Sophie») et qui vent 
de conclure un accord avec 
l'américain Westi . Au 
printemps encore, Havas avait 
cherché — sans succès — à se 
diversifier dans le septième art 
en tentant de reprendre Pathé- 
Cinéma. 

La création d'une nouvelle 


Vente s/saisie immob. Palais de justice 

PARIS LS Senenies ἘΜΟῚ ΤΣ E D 

PIÈCES PRINC. 

au 3° étage. Bär sur cour à Paris 20”. 

63, r. des Cascades 
Mise à prix : 50 000 F 

S'adresser à Me G. POUDRIOT et P. VID 

DE VERNEIX, avocats à Paris 8, 
35, δά Malesherbes. TEL : 45-22-04-36. Space 
pour visiter le 28 novembre de 12} 13h. 


NOVEMBRE 1969 à 14 h 30 


à PARIS 18° 


ει 13. Dr pere 
de voiture au rez-de-chaussée 
S'adresser ἃ M: Gustare 


APPARTEMENT Lip. 16, Less 


à Pyris (17) -au 5' êts, eme 


M. à P.:200 000 F : 


APHARTEMENT à PARIS 17e 
26, rue du Printemps 


Comp. à p. pales an Je αρο: cais, entrée, cab. toilette, débarras, w.<. + cave 
Mise à F 


Appel me LE 
instance de 


PARIS, μι 27 Noversbre 1989 à 144 


“"PAVILLON ἃ PARIS 19° 


14, Hiamesx du Dacube (enuée 46/49. run du Gévéral Brant} 
voitare 


3 1 rest, 1 remise pour 


D a Ce 


M.àP.:8000008 : 
Sadroncr À Wan ὈΡΙΟΌΕΖ. avocut ἃ Pari (0). 6 τα Sent Philipe 


ir étage: 3 ch, salle de Haine, 


du-Roule. 25-13-20, 
{SCP D'AVOCATS) À Paris (Be), 43, 


Vente sur saisie immobilière, an 
Rue des Magières, ἰς mardi 


Μ' 
venue oche - ΤΩ : 47-66-0040. 


ce à Evry-91 
2 eat 8 120 


NE πὶ" D'HABIE. à VILLEJUSE (91) 


sde cheminée = Te 
M. à P. : 450 "000 F 


S'adr. Du vécut 
δ ἃ Εν ϑὶ 
Imm. Le Mazière, rue des Mazières 
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TEL : 60-77- Ὁ 00 FE ntm 18h30 
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COMMUNICATION 


La création d’une « major » française 
Les discussions entre Bouygues et Havas 
inquiètent les producteurs de cinéma 


quarante) et de 

fur ue cent qu tante et 
d'ambition Faute de pouvoir y, 
son 


Reste que l'éventuelle créa- 
tion d’une société commune 
ygues-Havas ne va pas sans 
susciter quelque alarme dans 
fession. Avec 470 millions de 


La crise de l'agence de presse 


L’ACP va déposer 
son bilan 


M. Alain Couture, PDG de 
l'Agence centrale de presse 


Pluralisme des sources d'informa- 
pernehte la μι lance de Fa 
dans des " 


Les projets de décret réglementant La programmation des chaînes 


Le gouvernement suit largement 
Pavis du CSA 


Le gouvernement devrait 
soumettre au Conseil d'Etat, 
«dans les jours qui viennent», 
ses projets de décret ré 

tant la programmation des 
chaînes eux heures de grande 
écoute ainsi que les rapports 
entre producteurs et diffuseurs. 
Une ultime étape avant la publi- 
cation, à la fin de l'année, de 
textes très controversés. 


derni τόσος “us 
ler par ces projets le 
gouvernement avait tôt annoncé 5es 
mtentions :  εαῖντεῖς τὸν Large 
ment » l'avis consulatif du Conseil 
supérieur de l'audiovisuel (CSA ). 
Celui-ci ayant choisi d’assouplir les 


textes sans remettre cn cause τῷ δὲ { 


leur philosophie ni leur 

ture (le Monde du 3 novembre}, 
les deux ministres concernés, 
M Catherine 


au Conseil tat rennient 
l'essentiel des suggestions des 
- Le gouvernement 


Succession verte à a tte de Radio france iemationale | x 
M" Tasca annonce à M. Tézenas du a ρὰ ἢ ᾿ 
que son mandat Re Sera pas renouvelé 


président de RFI, a perdu tout 


informé 
que le pre- 


Msc Tasca ἃ 


par la direction de la chaïne, 
affirme, pour sa part, n'avoir 


n'ont le même « coë, 
» à l'Est, TL PSM 
aps au au, mere ntérét pour 


Pouvons aussi apporter aux 

ces pays, qui nous solli- 
citent déjà, un savoir-faire 
éprouvé. » 


Les émissions en fi ne sont 
pas en reste. Τά τοῖος ue 


madaire de production, pesé de 

117,5 heures en 1986 à 163 

cette année, devrait atteindre 

211 heures su terme du plan de 
τ, en 1995. 


« 4 ΜΝ 
gains de productirité 
Cet effort serait vain si les 
moyens de diffusion ne 
pas d" 


Les treize éditions du Républicain 
lorrain n'ont pas pare, jeudi 
16 novembre, pour troisième 
journée 


testent contre le mode de 
tion de La om τα d'ancienneté 
Par sa durée, ce conflit est Le | 
important ra 

ὃς LL 


«Même si nos informations. 


français) en 1995. Outre l'Est 
(φενοέ de 149 à ἢ ἘΞ, 


τος la me € , Japon Je 


Rae 

et l'Afrique (de “ἢ Η 264 heures 

RFI n'entend pas, en effet, 
un-continent où elle ef 

les populs- 


Parallèlement, de récep- 
tion devrait εἰ , avec une 
les vi 

Roux émetteurs d° Issoudun, 
en France, La construction de nos- 
en projet ἃ Dji- 

bouti et en et la pour- 
tions 


correspondants, la rédaction 
uns Éertaine lassitude. 


cette notion de «prime time». 


: un producteur 
codime libre de toute attache 


deep pas 

tement Pa de en de te Lee 
nière, ou inversement. Si ve 
contrôle pas plus de 5% de son 
capital social (20 Æ; s’il s'agit d'un 
actionnaire im, de et 
non de la chaîne elle-même). 
« Nous avèms voulu nous 

sur des critères objectifs, 


toire les obligeant à diffuser, 
dk 20 A 1 heure du madn, 60% 
d'œuvres deg et. 50% 
d'œuvres” 


᾿ profession, 
“du minitet par les jeunes |: 
enfants. Un nouvel 


apparel, 
minitei 2, peut être verrouitié 
par un mot de passe. . 


Vendredi 19 décanbre : 12 h à 19h 


| Samed2- Disc 3: 49 à à 9 


| VENTE- ÉCHANGE 


AU 


ἥδε" VARIÉTÉS 


Guy] Bed, «inconsolable et gai » 


μὲ 


A force de se 
(l'homme est toujours 


graphie de son nom sur le 
il exerce on 


TE 
hs] 
Mile 


88:65 
Ι 
sh 

ET 
Ft 
gage 


An Casino de Paris l'nitaton 
Μ᾿ pas seulement un exercicé de ééple 


st. show, l’autre per son incognito. 


masqué, . 
ou de profil, brouillé par la typo- “ est 


… Au Zénith, j jasqu ‘au 9 décembre 
᾿ δ Bedos s'avoue moins méchant 
Un en es que plus drôle 


du cul, 

pi Rs rour 

, Parce 

entrée au Zénith (1} pourrait que Bodos est imbattable pour 

le faire croire. Tembours mar-' - débrider les plaies pour gratter 
taux faisceaux lumineux style dà où ça fait mal, à où ça fait 
DCA. Dans la salle comble, qua- - honte et pour transformer les 
tre mille personnes trépignent et - râles.d’agonie en quintes de rire, 
de joie. On aurait peur à gardant lorsqu'i profère ss 


Au départ, quelques années 
la décou Beatles, 


prolongement 
“n'est pas sorti des 


CULTURE 


© méchant », par exemple, qui se 
termine de 


je ne suis pas Por 


de perles noires : « Le 
nouvelles du 


τ boit un verre d'eau, on croit que 


‘ Ce n’est pas 88 faute. À cause 
de Jo, sa femme, et de ses 
enfants, depuis dix ans, le bon- 


Foyageu ἀ non sens, Misean afche sa fantaisie burlesque 


χὰ aux Trottoirs de Bnenos Aires 
Dans la ch fra il l'équi 
ΝΣ dl al néaise, Anjourdhinl prodeit par ‘équipe 


Curieux, hors norme, qui grimpe 
allègrement les chemins de 
l'absurde et τ 


Déconvert en 1983 ἃ la Vicille 
Grille, puis au Printemps de 
Bourges, Michel Musseau ἃ aussi- 


peu.confidentiels où il jongle 
Comme un poète dnbitatif. 


᾿ plus «enlevés», ce qui semble un 


paradoxe pour quelqu'un qui 


» Les Trottoirs de Buenos- 
Aires, : 20 h 30. 


|: Gérard Manset, le maudit bien-aimé 


«Εἰ toutes choses se défont 


Ce n’est bien sûr pas simple- 
ment le meilleur disque de 
s’achève. Probable- 

ment le préféré des dix pro- 
chaines qui commencent. 
.MICHEL BRAUDEAU 


πῃ y aquelques années, 
décidait de 


moins 
de l'ivraie dans son œuvre avant 
édition en compact. On peut dis- 


‘’cutèr de l'élirination de quel 


Ernie eq ἀπ γπρότα, 
démarche était irréprochable. 
“Matricé cét sains conteste un 


85 κε Βιθιθούει GET μα ἀθ 


années, Manset 
faire ses adieux à la : 
30. Πα ensuite suivi 


quatre-vingt 
ΝΕ à Defiance (Ohio), Will Bill 


Papers des un des piliers du pe 
dans le des années 
Chicago et 


titres et avec l'âge il n'a pas ralenti 
une activité qui l'avait amené à de 
sombreuses tournées ser le conti- 


- nest ἩΙ était un des der- 


Biers du 
tionnel. Ἐπ 


à New-York 


_ Une œuvre de la période rose de 
peinte en 1905, au Lepin 

δι» — un Arlequin dans un cabs- 
ret parisien — a été adjugée par 
Sotheby’s à New-York, le 
15 novembre, 40,7 millions de dot 
lars (environ 256 millions de 
francs). Le tableau 8 été acheté 
par la Fondation Walter- 
tableau en troisième position après 
les fris de Van Gogh. vendu 
millions de dollars en novem- 
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heur, comme un gros chien câlin, 
l'a rattrapé. Forcément, c'est un 
peu contagieux. « C'est vrai, dit- 
il, j'ai aimé être méchant. Er 
maintenan:, je Sais, il y 8 de 
l'affection qui passe. Une sorte 
de fraternité entre futurs cade- 
vres et anciens bébés. Mais il ne 
faut pas abuser, je ne voudrais 
pas devenir le Paul Guth du 
sketch. » Risque pas. 

Le Zénith représente une sorte 
d'apogée, Bedos ne pourra pro- 
bablement pas aller plus loin 
dans l'exercice périlleux de 
l’acrobate solitaire qui fait le saut 
de l'ange sans filet au-dessus de 
ta foule. {! le sait. !{ voudrait pas- 
ser à autre chose. Au théätre (on 


PHOTO FIBRRE-OLIVIER DEBCHAMP8/ AGENCE VU 


est en train de lire pour lui toute 
l'œuvre du dramaturge autrichien 
Thomas Bernhard, encore des 
petites choses primesautières). 
ἃ Ça me ferait du bien, ditl, de 
jouer enfin de profil, avec des 
copains. à 
En attendent, seul er triom- 
phenr, Bedos fait son Zénith à 
lui. Fidèle chaque jour davantage 
à la formule qui dit : « L'homme 
est un roseau pensant, inconso- 
lable et gai » ᾿ 
DANIÈLE HEYMANN 


ao Jusque 9 décembre. Sans 
prolongation Tél. : 42-40-01-01. 


POURQUOI N N'AS-TU RIEN on, 
DESDEMONE ? 


δε CHRISTINEBRUCKNER 


miseen scène Alain RAIS; dés: 


HUIT PHOTO- 
REPORTAGES 


Ε SAFARI: 
Ramenez-les vivants 


BR LOUXOR : 
Faut-il rendre 
Pobélisque ? 

BR HONG KONG: 
La ville encerciée 


BR DESROCHES : 
Ne-hôtel aux 
Seychelles 


&R PORTUGAL : 
La fête des Saints 


LL CROISIERES : 
"Ocean Peari 
en mer de Chine 


2 BANCS D'ESSAIS 
M TGV Atlantique 
M HERTZ au Mexique 


chez votre marchand de joumaux 


LILAS 


KIMURA 
Inédits Il - 1956-1987 


10 octobre 
16 décembre 1989 
Galerie 


ART YOMIURI FRANCE 


5, quai de Conti 
43 26 152 SES 


br Cr SE 


QUE 


5, AV DE L'OPERA 
42731064-3615 NF 
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| D) DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Tél.: 48 00 20 20 - - Téiex: DROUOT 642 260 


CÉLOCU 


CINÉMA 


D he — 
da veille des ventes, de 11 ἢ ἃ 18 ἢ. * 
Régisseur O.5.P., 64, rue La Soétie, 75008 PARIS. 45 63 1266. 
LUNDI 20 NOVEMBRE 
S 1et7. — Tableaux modernes, — M: BOISGIRARD,. 


S 14 - 


colliers, etc. — = MS ADER, 


5.15. — Mobilier 18' et tableaux. -- M ROGEON. 
MARDI 21 NOVEMBRE 


Quand on ressemble à Elephant 
52- Lo αιιοταρβιο, Ms OGER, DUMONT Man το de rest οα ou αἰ 
lièvre, mais que l'on 
5. 5 et 6 — TABLEAUX” MODERNES. Esanges, dessins, ét de 565 ze : 

= Me À sa vie en ouvrant Clandestinement 

S 12 = Timbres-poste. -- M" LENORMAND, DAYEN. rai Ce que fait 
MERCREDI 22 NOVEMBRE key Rourke, le Joknay Belle 
S 1 αἱ 7. — Estempes modernes, tableaux de l'école musicaliste ct Gueule du film de Walter Hill, pré- 
sur tissus. — Μ' BRIEST. senté au Festival de Deauville. Les 


projets d'impression 
5. 2 — Saite de la vente du 21 novembre. - M OGER, DUMONT 
(ARCOLE). 


5. 9. - 14h: CHAUMET. Bijoux anciens. -- ΜΗ LIBERT, CASTOR. 
MM. Portier, Serret et Monnaie. 

S. 12. — Suite de la vente du 21 novembre. - M» LENORMAND, 
DAYEN. 


5. 13 — Tab. bib., mob. — M: BOISGIRARD. 
S 15. — Bib., meubles, -- M° BONDU. 
JEUDI 23 NOVEMBRE 

5. 8. — LIVRES. Editions originales des 19 et 20 siècles : manuscril 
voyages, sciences et techniques. — PARIS AUCTION A 
CAGNY, t6L : 42-46-00-07). 

5. 9. — Suite de la vente du 22 novembre. -- Ms LIBERT, CASTOR. 

5.13. — Tableaux, meubles et objets d'art. - M LENORMAND), |} 
DAYEN. 


choses iraient cahin-caha s’il ne 
travailleit pour un couple de vrais 
fumiers (surtout elle). Au cours 
d'un casse dans un magasin de 
numismatique, ke couple malfai- 
sant descend tout le monde — 
magnifique scène de violence, avec 
ralentis sur les pièces de monnaie 
qui jaillissent et les vitrines qui 
explosent comme en un feu d'arti- 
fice — y compris le meilleur, le seul 
ami de Johnny, qui lui, laissé pour 


VENDREDI 24 NOVEMBRE 5 
5. 2 = 14h15: or Te ameublement. -- M« ADER, 
PICARD, TAJAN. M. Dillée, Me Finaz de Villaige, 

S. 7. — Tablx anc., Extrême-Orient, meubles et objets d'art, armes. — 

M* DELORME. 


cer sa vie en lui arrangeant un nou- 


Β. 10. — Art déco. — M: BOISGIRARD. δῶ pes veau visage et en lui donnant une 
S 14 — pheans bibelots, objets mobiliers, meubles anciens et = nouvelle identité. Donc, pendant le 
AUDAP, GODEAU, SOLANET. reste du film, Mickey Rourke 

S 16 - Obs dur. ameublement. — Ma PESCHETEAU-BADIN, retrouve sa belle gueule à la 
τ : Gérard Philipe façon loubard. 

SAMEDI 25 NOVEMBRE . Mais il se trimbalke dans sa nou- 


S. 4. — Tapis d'Orient. — M° ROGEON. 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 


velle vie avec un ennui si pesant 
que tout le film en est alourdi, mal. 


plaisir à mettre au point les 


75008 PARIS sadiques. 


TABLEAUX 
Expositions : Re eee ΤΙ eures à 22 beures 
€ lundi 20 novembre, de LI beuresà 18 heures 


MERCREDI 22 NOVEMBRE, à 20 heures 


famille sont 


pas du tout aux fameux Atrides de 
Dallas, Dynasty, Vengeance aux 


Hollywood 


cn 
-Montaigne, mardi 2 de 
mercredi 22 noveusbrs, de 11 heures ἃ 17 bcures 
Véuillez contacter Thierry Picard au (1) 42-61-80-07, poste 428 


TRÈS ‘ANTS TABLEAUX s « 

par Balthus, Comois, Ernst, Foufia. Kisling, Matisoe, Modiglien, Ῥίκκαιτο, à Amiens 
Β Ms LAURIN, ΟἹ BUFFETAUD, TAILLEUR Pour sa neuvième édition, la 
et Me LIBERT, ΚΠ CASTOR Arttek du film international 


commissaires-priseurs 
Exposition le jeudi 23 novembre, de 11 heures à 21 heures 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, ruc Favart (75002), 42-61-80-07. 
ARCOLE ( de C.-P. HAT eu 

AUDAP. CODI U, SOLANER 3 2, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
BOISGIRARD), 2, rue de Provence (75009), 47-70-81-36. 

D. BONDU, 17, rue Drouot (75009), 47-70-36-16. 

BRIEST, 24, avenue Matignon (75008), 42-68-1 1-30. 

DELORME 14 avenue de Messine (75008), 45-62-31-19. 

LAURIN, ΟἹ DAS Er νι 


ennemis intérieurs ou 


> Tél :22-91-01-44. . 


FERRIEN, 16, rue Grangc-Batelière (75009), 


8, 
16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. La mort 
ΠΕ ΤΙΞΙ ΞΘ ΤΕ ΠΤ ΠΕΣ OS | | de Rémy Laurent 
DIMANCHE 19 ΝΟΥΕΜΒΒΕ, à 14 h 30 ᾿ Le comédien Rémy Laurent, qui 
op ETS ET ALCOOLS à a connai dar in 
MBRAIL et J.-P. TEUCQUAM À nous les petites 
21, avenue de μέρ τ =TéL : px 43-97-2993 Michel Lang, est décédé AT 


mA PARTIR DU 17 NOVEMBRE = 


(Και 


VEN. 17 NOV. 18 H 30 
MARIA JOAO PIRES 
HUSEYIN SERMET 


SAM, 18 NOV. 18 H 30 
DIM. 19 NOV. 20 H 45 


MICHEL PORTAL 
MARIA JOAO PIRES 
YURI BASHMET 


HUSEYIN SERMET Ge) 
DONNA BROWN 5) 


JEU. 23 VEN. 24 NOV. 18 H 30 
CHRISTIAN ZACHARIAS 


PRIX 60 F LOC. 42.742277 
2 PL QU CHATELET PARIS 4° 


deBernerd Chartreux mise en scène . décors et costumes 
d'après Aristaphone  . Jean-Pierre Vincent Jean-Paul Chambas 


m LOCATION OUVERTE : 47.21.18.81 κα 


SANTERR'E Asrisorres, 


Violence, famille et sexe 


Trois films américains, « Johnny Belle Gueule », «Pat eh din ile not» 
« Quand Harry rencontre Sally » sortent en même lemps. - 
Violence, famille, relations geruelles : le cinéne standard follpwoodien… 


gré l'habileté de Walter Hill et son ἢ 


: Tél. : 48 00 20 80 scènes de ἢ . 
MONTAIGRNE Télex : 650 873 | tn μέσηι d'une tradition ‘ 
LUNDI 20 NOVEMERE, à 21 heures hollywoodienne relativement 


deux visages et autres riches de trois films, présenté" ταὶ aussi au, 
Santa Barbara. C'est à dire qu'ona dernier Festival de Deauville. Le 
affaire à‘une brave famille de la «malgré tout» est là pour frciner ἡ 


ἪΝ ΤΠ : 

Ru 
ἘΝ 
Ie 


k 
ἢ 
ï 


petit jardin, où les anniversaires 80 ficolée, mise au goût du jour-avec 
le séquence déjà fameuse (servant 
Le comportement des enfants de promotion à le télévision} où 


…. 
+ 
ἢ 


question est de savoir si unie amitié . |. Si 


Da " platonique et duräblé peut s'établir 
, Η gentil etre un homme et no feéame, les Roms. Elle nous est arrivée tout 
-boulersrd : Rob Reiner répand nn et iniet anréolée de son succès public natio- 


je 
ἢ 
Fe 


. @n place üñ:petit monde bien” 


| défini, bien ciblé, Uns comédie de | succès impressi car ce n'est 

te ane caractères, en somme. Mails les dans ca Al Qu'on peut rencomirer 
leur apporte rien de bièn nouveau. : réactions sont téllemeni convenues, : | des «"Fziganes heureux »" comme 
Comme s'il avait entrepris une tellement attendues, tout est telle. |‘chez Alexandre Petrovie dans les 
étude de comportements et d’anec- ment bien propre, sans un fil-qui. a Τὶ ἘΞ 
dote auprès de quelques amis, Ἢ dépasse, sans un brin d’insolite, que « dun effort artistique 
aligne les scènes de comédie avec l'on regarde; οἱ s'amuse, et dix. | κυ ble: 

léger message moral, juste de quoi mlantes après cn ἃ tout oublié. ‘|'avec nombre. de qu'on 
enseigner aux spectateurs qu'il n'y 


FE 
Ἷ 
᾿, 


à 


Révolution et cinéma cg Gerance. TéL : re 


à Beaubourg Témoignages 


au Goëthe Institut 


τὰ Meurtre parfait, ph 
Éd as Ben 8 2 Jon Ha 20 et 
portugais ; la lutte contre. h 
2 Li dns Hidatrandt 2 11. Le Gonthe 
d'Oliver Schmitz, ou encore la 27 δὰ 28 les von nn τ" appañtenis à une pétite 
révolution mexicaine vue pars _- Rod Eat Fan un ra 


Carmen Toscano de Moreno, dans fm unique sur le procès de. τ réeliss- 
Mémoires d'un Mexicein, cette | Maidanck. mené de 1978 à ἀθ8ῖ: ἀραιὰ den grande pos Vol 
rétrospective proposera également πὴ REA core d'anciens RE 


— Dans Télérama cete semaine - 


Les enfants : 
malades de la télévision, 
est-ce bien sûr ? 


La télévision mauvaise nourrice ? La télévision qu traumatise 
es etats, Qué les pousse à violence? Toutier nn αῆρε 
sauf certains spécialistes des enfants. Au-del. des idées * 
reçues, un débat contradictoire et... violent, que Télérama: 
le prets | 
vue dans les rues de Moscou et de Lenin: : : 
Un reportage de Télérama, surréali iétant 
rs peuple désorienté, ea 
πω ᾳωοαον | 
les frères Goncourt. . e Mais 
Εἰ toujours dans Télérama, les livres, les films, 
Ar pra Va a 


Télérama : l clisence des plaisirs. 
Chaque mercredi, chez votre marchand de journaux. 


ΠΡ 9 


ἘΠΕῚ ΐ 
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MUSIQUES 


m projet de budget pour 1990 : 
Les ace fe opéras ἀν pro éclanent rm réa des cris 


MM. Marcaf Landowski, pré- Parisien, Francition ou provincial, de. la RTLMF, car ces 15 millions 


Plus personne ne pourra dire, 
᾿ on ne savaït pus. 


paux de Franco, ont tenu, mer. le cspitale δὲ les collectivitée εἰς. ος que tous le monde d'eppne 
cradi 15 novembre, une confé- eu Nés le nie a dénoncé le risque de  diri- 
rence de presse pour réclamer. saitie premier ministre, M. Chirac, δέτε » Que présente cette mesure. 
de l'Etat une poñtique moins cn'.1976-), versaïent ls même ὀ ΟἹ notera que, dès ere 


us qu'anx Parisiens . (d'autant qu'il directeurs, assistaient à cette 
Mae sn EU ὡς cote σραῖε, | npl de mio δέει! de éme de pue αὶ me et 
En 198$, l'Opéra de Paris (pri formation, 'école de chant, école de plaints amèrement de la situation 
ΝΜ 6 πὲ Partis (pin. danse, . Conservation patrimo- présente. On doute cependant 


nxquels' il est-abuuf d'ajouter les 
20 7* lions de franes de Tru δ M. Lavdowski ἰο ταὶς Dieu et #ila Qi ἀρ [5 musique dans des 


.  fonctimement ponr parlé de « choc salutaire » à propos 
ic qui ü l'Opérs-Bastille, veut Proportion plus fortes que ces der- 
ment public qui construit l'Opéra ὧς l'Opére-Bstile, cest qu'il vières années (en 1989, 12% pour 


: : , Gbteuir de l'Ent né aide pins Le fonctiomement εἰ 13,7% en 


Le rapport d'Amnesty International dénonce 


Le pr Emermble  : -Défiance SU a, im de Gros ét τ atteintes aux droits de l'homme dans plus de 130 pays. 
symplioniques) ": reçoivent [9 budget 1990 de 1. ἀπεσέοη τοιϑ τα see Dies κίοσιν qe mr Ἵ est en vente en librairie et chez Amnesty International. 
σα χα τς ΤῊ. ᾿ intl ona1 
reçoivent 120 millions (soit entre dits poui l'ensemble dé Le diffusion 8.76 millions de francs, ainsi que des Η ΦΡ - 
En τ σι τε τεπτῦηι. amnesty international. 
ΠΝ Sons de francs, dont 15 milices Csstivals, théâtre musical, | DE ἘΌΕ LA PIERRE-LEVÉE. 7501] PARIS. MINITÉL 3615 CODE AMNESTY. 
εἰ ROME 


rare ἐποϊτευροκάσαι ΚΙ a. Ἐπ ον τος Der + 362%, Nice 
5 mülions d'habitants) à Ε mesure: ‘est” cependant tpollier + 2 
ÿ . considérée avec quelque défiancs LT a s Tours et 
Toulouse + 


10L rue Rambuteau. M° Hollus. 42862753 


POESIE TUNISIENNE 


jeudi 23 novembre 20 h 30 
Dar 1e ABDELAZIZ KACEM 


avec Luc NORIN textes dits par Michel BOY en présence συ poète 


ἣν À ho ampli ue Lg Te oi 
Dates est de retour en France | RER ΒΡ € POETES TUNISIENS FRANCOPHONES DE TUNISIE 


RES DNS ἈΠΕ ΚΟΥ ΤΟΣ» ΕΘΝ | À N ι ΠΤ Ada mes odernehd M AT Halo DIADDI 


François Verret 


LETTRE bre 


ne | TO ES es US) 
Stéphanie Aubin 


LE CHIEN 


MORT 


οὐ PRO Brecht 


|. LA FONDATION TOTAL POUR LA MUSIQUE 


THEATRE GERARD PHILIPE 
VE ἜΠΗ 


᾿ς MICHAEL JARRELL 
MARCO STROPPA": 
PHILIPPE MANOURY* 


23 RUE CAMBON 
- 75001 PARIS 
- TÉL: 4261.55 17 
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RE MICHEL SWISS 


remises exceptionnelles 
qu'oux touristes etrangers 


PARFUMS 


ACCESSOIRES HAUTE COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTÉ 
MAROQUINERIE  .. X 
PORCELAINE LS 


{Publicité) 


LA MODE. 
AU MASC 


conseils destinés à vous guider pour tout ce qui touche à ; 
Punivers de l’homme! A votre univers. Bien sûr, vous y . ENFIN! , ACCESSIBLES ! ἢ 


Ça vient 
| de sortir 


| . Courrèges 

shock? 
ΓΕ Le dernier créateur de mode 
“Υ͂ dx siècle, Courrè; 
" } Ses 


Fr 
PLACE PI 
DELOPÉRA 8. 3585 


trouverez des grandes adresses de mode masculine, mais . «Ces Messieurs» est une bout ὀ ὀΜοπεῖσατ, où‘trouver des articles 
Duhndi au Semoa || | aussi d’autres, qui méritent toute votre attention. qe ose none mal ἃ τὰ ἢ de mire ane des produit de 
ILES Nous ne nous arrêterons pas seulement à Ia mode, car. Pate de € a ab à Lo ape ἃ À réponse 
l'univers de l’homme, c’est aussi les accessoires, les arti- besoin dans ke quotidien, du À Swiss, an 


LES GRANDES MARQUES Lt 


Ἰ Η À rt 
cul : ᾿ ω jours q liques, pour ne fait ci à 
T'étomant, «Cardm» croisé, en flanelle, dans Citer qu'une partie de cette collec- ταὶ τὶ Su ne que Le 
ΠΗ͂Σ δὴ Dior πῇ gris anthracite superbe à 2 890 Ε. tion. d'objets, souvent inédits! “entrepôts du Marais rue du 
ques Faih, pour Ὡς cites aussi beaucoup de 57, Lan Victor-Hugo, Ponteux Choux, 75003 Paris) 
à », . 75116 Paris, Tél : 4501-7287. tant que fabricant 4 
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Τὰ :45743513 À ricaine ἢ Voici 
ji on ἃ manchettes, ; 
ἃ 865 amis, seu clips, des ἡ 
es Dane ali se Ro PR Lans A RE 40 sr Ἢ 
aires πὸ voir ὥ 
Le = Dépôt Ka Pan dé nee POUR Glace dax lg cours s me Me 79006 Pers (Oé rive ga 
propcée cn ts bon Φ BUOUX rad Sa era, βορὰ ὁ DÉCORATION 
for iaume SUR COMMANDE e POUR LES GRANDS AU MASCULIN 
F à 1200 Ε, des un joaillier de renom ET LES FORTS! | Savez-vous que c'est très facile. de 
droites ou croisées derrière lequel se cachent, ἢ ἤσατ, Que si vous gi au 
des pantalons deux jenes êtes grand ἦν ἵ, : Pour s'en rendre ällez 
Ἑ de superbes pierre précieuses, αἵ Fuller pen devoir ας VEND Jade, coûte de 
200 F, des che- de talent! Outre plaisir. Π suffit pour cela de connat. décoration qui: justement, 
à 170 F, sans Créations de grande qualité, ces τε Berdys, qui s'est fait, justemeat, fait une promotion sur Les canapés 
ce qui vous jeunes hommes vous proposent de  ytre Que vous mesuriez  Chesterfield à 14 500 F. Toujours 
en cap! Pour créer. ous οἱ ue par compile, à 2.15 τὶν que Vous ayez mince σὰ dans. Punivers masculin, parmi les 
lement partir de 4000 F, ἀπὸ ἧ fort, cela ne. aucon " antiquités, un très. beau ‘bureau 
outes ces personnalisée et gravée aux desins Berdy's vous de das- RE τα ἀκα une pièce très 
Pierre Lescot, votre métier, de votre passion OU  sique ou dans un très mode, à rare, sans oublier les coffrets 
encore d'un autre sie, avec, des vous de voir! Les existent .ancienf! Voici encore une somp- 
Er ele chose d'iné. dans Les tailles allint du #3 au 34, es tueuse Higne de linge de maison avec 
unique ! , aussi chaussures jusqu serviettes, paignoirs.asçortis ct écus- 
valabl les boutons de man. 51, chaussettes ἐνὶ: appliqués ! Mêrne les draps 
; Éracelets ct autres désir. demmet! Pantalons à-partr de ici une touche té masculine pce 


᾿ Parisien d’un jour, . 
Parisien de toujours... 
vestes, costumes, pardessus : : 


57, AVENUE VICTORHUGO, 75116 PARIS c luxe Italiens 
TÉL: (1) 45-01-72-87 ᾿ et centre commercial Vélizy 2 


LE l'ananas | 
71, AVENUE DES TERNES 
 TRITPARS 


JOAILLIER DEPUIS 1890 


” Le Livre Guianess des 
records 1990 sient de . 


7, RUE RACINE 75006 PARIS 


TEL. 43,54,77,98 


de 1385 F: Rayon spécial 
grandes tailles jusqu'au 62. 


griffes fameuses à prix doux 

(costume en super 100. 2.395 F: 

LOU Dan dE ï ï PNR CE ὡς retrouverez ‘Gursi çet 
discount id ἢ z 

D nee DL Do. [0 μία dé Madras over ses che- 

salons, toujours au premier 

des Dix, 58, 


. Age. Au 
faubourg St-Hondré à Paris. 


DES PRIX TOUJOURS AVANTAGEUX 


ἀρ δας τι ἐς nier 16003 Paris 

cr εἰ 5. rue Archers à E E ἥ 

Lee δ Δ ἰδ προς | | Virus | | DEPUIS 1SANS UNE ADRESSE À NE PAS MANQUER 
4. rue Marbeuf (8), dy lundi au Pr α 9Ὲ FACE AU FORUM DES HALLES - MÉTRO, RER CHATELETLES-BALLES 


à ei KO, R ὦ 
samedi de τὸ πὰ 188. Our αι προ DE παι Je CI PAR ÿ 


EXPOSITIONS ὁ 


τ ΣΤ ΞΙ 
mer: 22h, «am. dim. 
et jours fériés de 10h ὁ 22h. 


EMILE AILLAUD. Gniarle des dessine 
Eat Cci Jusqu'au 15 janvier 


COLLECTION DU.CABINET DE LA 
PHOTOGRAPHIE, MNAM. Grande 
pee sous-201. Jus 14 jn- 


DE MATISSE X ALJGURD'HUL 3 
“Δ drague, Et: 22. Sum 31 ἀξ 


ποκα κυκονι Eh Pan ve ee ur ue” BA 1e préae sms; fa Be Rp Ge OH Pie AA A HE ανϑι 


παν On © nine dre ANNE oem 


᾿ Ζ9 janvier 1990. 
ë - INVENTAIRE 85. Atañer des 
7 Ar, Jusqu'au 2 ᾿ ἰών 
Ε κυ L'INVENTION D'UN ART. 150 anni- 
ἢ versoire de la Musée 
national d'art modémne, grande peleris, 
Jusqu'au 1 janvier. 1990. 


_ MOBILIER SUISSE. Création- 

iventionz Galerke des brèves du C.C.I, 

Jusqu'au 4 décembre. 
BRAM VAN VELDE. Musée d'art mo- 


Mer., ven, sm, mar. de 10h à 18 ἢ, 
jeu. de 10h ἃ 21h45, dm, de 9} ὦ 
18 h. Formé le lundi. à 


‘: LOUIS-FRANCOIS PHILIPPE 
UN FONDS 


ARCHITECTURE. 
cu ai musée). Jusqu'au 4 février 
L'INVENTION D'UN _ REGARD 
. CNQUANTE- 


XD siè- 
cie. Entré» : 20 F (billet ἃ exposi- 
tion musée : . 32 ἘΠ. Jusqu' au 
Ga LIVRES. D'ENFANTS, LIVRES 

5 D'IMAGES. Exposition dossier. En- 
trés : 23F (bilez d'accès au musée). 
Jusqu'au 21 janvier 1980. 

UN CRÉATEUR D'AVANT-GARDE 
A VIENNE : KOLOMAN MOSER 


salle 

du musée). Jusqu'au 12 février 1890. 
: Grand Palais ᾿ 

ΕΞ Av. W.-Churchi, ρὲ, Clemenceau, av. 


4 
Er dom vamecbsn 


| 


ἢ 
ἢ 
Ϊ 
ἢ 
ἢ 
ἐ 
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.Golories ‘ 
PE de 10h à 
À. Eméée : 32F. 


GUE. Cent photographies 

bianc de 1904 à 1944. Goleries natior 
raies T.Lj sf rer. et mer. de 12h'à 
19 ἢ. Entrée : 12F: Jusqu'au 31 blcem, 


- EVA AEPPLL Contre culturel’ suisse, 

δ... ἐὰ ΡΠ 32, nue des Francs-Bourgeois (42-71-. 

SE ΘΟ TA. ef km. et mar. de 13} à 

39 h. Jusqu'au 26 

ὌΝ AIR D'OPÉRA. Le Louvre des Anti- 

es NES quaires, 2, place du Paleis-Royal (42-97- 

Η 27-001. Τ.... af lun. et fêtes de ‘11h à 

‘ 19 h. Entrée : 20 F. Jusqu'eu 28 jernvier 

- 1990. 

LES ARCHITECTES” DE LA κε 
BERTÉ. Ecolo μαύοπεις pére One 

Beaux-Arts, 11, quai {42-60- 

BB De 10 DE 19 Meme ΤΙ μην 


Petits-Angustins - 4, nie Bonaparte 
(42-60-34-571, T.Lj sf mer. de 13 h à. 
qu Eure: :20 F. Jusqu'eu 24 décam- 


τὰ Ὁ ὧς ." CORBUSIER, LÉ POÈME DE 

à L'ANGLE DROIT. cadsoon La Corbu- 

= sier, 8, rue du Docteur-Bianche (42-88- 

41-53}: TAj sf sam., dim. de 10h à 

de 12,80 σὐάρ 181,80 ἃ 18 π΄ ἀαομῖαι 
: 28 février-1980.— : - 


πο νον τ RAR url FU AN Σ 


ve ee 


—SeoreePompidon _ 


TROP ris: unqies 1 ner 


84, 
Τὰ sf dm. de 10h à 19 8. Jus 


tampes du XX siècle du Hangs Go- 
meentemuseum. Institut néerlandais, 
Ἔ 121, rue de Lie [47.05-85-99). Ti sf 


mer. de 13h30 à 17h46. 


+. | Jesqu'au 3 décembre. 


WEBER. 
d'iéns (47-23-51-21]. ΔΙ of sem. et 
τη se 10 RAD AN eu 28 06: 


Arts plastiques, 11, τυθ Berryer L4&- 
es au ΤΙ sf mer. de 11h à 18 ἢ, 
Du 16 novembre au 10 décembre. 


EGYPTE — EGYPTE. Insütut du 


ii. st lun. de 10h à 22h Entrée : 
35 F. Jusqu'au 30 mars 150. 


Lugt, Inotitut 

Lile (47-08-85-89). T.L.j, sf lun. de 13h 

δ 19 h. Jusqu'au 17 décomire. 
ΕΗΆΝΝΕ LA PASSION ET LA 


des Champsa- 
Elysées (42-25-08-80). TL} de 13h ἃ 
19h, dim. de 15h ἃ. 19h Jusqu'au 
24 décembre. ἢ 


MER, 
de Ville, saïle”Saint-Jeon, rue Lobou, 
ὅδ osé Sans, ΤῊ et: de ΠῚ 
19 h. Jusqu'au 10 décembre. 
DENIS ROCHE. . Photographies 
photographique de 


Paris, 

Carrés - 4 à 8. Grande Galeria (40-28- 

87-12 TE sf lun. de 13h à 18h, 
εὔπι. jusqu'à 19h. Entrée : 7F. 

Jusque 3 décembre. 

RÉTROSPECTIVE EDOUARD 
GŒRG. Mairie du XVIe arrontfssement, 
71, av. Honri-Marin (45-03-21-16}: 
TL ef dim. de 10 h à 18 b, sam. de 3 h 
à T2 ἢ. Jusqu'au 25 novembre. 

GUSTAVE SERRURIER BOVY: Cen-" 
tre Wallonis-Brueslles à Paris, 127-129, 

rue Saint-Martin (42-71-28-16). Ti.) ef 

fun. de 11h à 19h. Entrée : 2OF. 
“Jusqu'au 31-décembre. 
? LE TAPIS : PRÉSENT DE L'ORIENT 
A L'OCCIDENT. Institut . du. monde 
arabe, 1, rus des Foisée-Saint-Bemerd 
-(40-51-99-50]. ΤΙ}. sf lun de 13h à 
20 I. Entrée : 25 F. Du 21 novembre au 
25 mars 1980. 

LES TROIS COULEUES D'OCUM- 
CHO. Dix.artisanss et La Révolution 
Française, Carte culturel du Mexique, 
28, bd Raspail (45-49-16-26).. TL st 
dim. de 19h à 18h, man. de 14h À 
19 ἢ. Jusqu'au 20 janvier 1990. 

LE VERRE..GRANDEUR NATURE. 


‘| curé des Arts: parc floral de Puris, es- 


planade du château de Vincennes (43 
65-73-92). TJ de 10h à 13 ἢ et de’ 
«14 h:8 17 h45. Entrée : 4F fentrén du 


Mona ‘Blemarck, 
‘de New York (47-23-58-88). 


2 décembre. ὶ 
* VOYAGES : ROMANTIQUES. Es. 


in. de 13h à 10 h Jusqu'au 17 


--ᾧρῥ.--.ος------ -- - 
:1838 : LA PHOTOGRAPHRE RÉVÉ 


LÉE ‘Archives nationales, 60 ns: des 
{40-27-B0-00). ΤΙ... 


τας D. Junqu'eu 17 décembre. 

LES ACCESSOIRES DU TEMPS. 
OMBRELLES ET PARAPLUIES: Musés 
de le Mode st du Costume, Palais Gal 
lors, 10, av. Pierre-1-de-Serbia (47-20- 
85-23). ΤΙ} sf lun. da 10 h à 17 h 40. 
Entrée : 25 F, Jusqu'au 14 janvier 1800. . 


Maison 

142-24-66-381. TA. of lun, 
σε ἴουτε fériés de 10 n'a 17h 40. Bons. 
visites-conférences au 42.24.66.38. En- 


de Chaïlot, placs du Trocsdéro (45-53- 
D SON ΤῊ ef mar. et fêtes de 9 h 45 à 
17h 15. Entrée : 20 Ε.- 25 F loompre- 

nant la: visite du musée). Jusqu'au 
24 mai 190. δ 

᾿ L'ART DE.CARTIER. Musée du Petit 

Palais, av. Wineton-Charchäl (42-65- 


12-73). TL sf lun. δὲ jours fériés de 
10h à 17h40, mer. j'a 22h 
Visites-conférences jeu. at sam. à 
14h 80. Prix : 22 F + droit d'entrée. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 28 janvier 1880. 

BERLIN : ARCHITECTURE ET UTO- 
PIE. Pavillon de l'Arsenal, 21, boulevard 
Mortand (42-76-39-97). Ti σὲ και. de 
10 h 30 à 18 ἢ 30, dim. de 11h à 18h. 


CLAUDE MONET. AUGUSTE RO- 
SENTENARE DEEE Guam 
, Musée Rodin, hôtel Biron. 
Varenrie (47 ὉῈ. ΟἽ 94). ΤΆ... 
Oh On 820 h. Entrée : 20F. 
1990. 


532-14). TLj.. ‘sf mer. de 19h à 18h. 
Entrés : CHE rh hante 


‘MODIGLIANL Musés de Montmartre, 
12, rue Cortot 446-06-81-11). ΤΑΙ, δῇ 
lun. de 14h 30 à 18h, dim. de 11h à 
18 h. Emrés: A8 F. Jusqu'au 17 décem- 


Ἐξ 2. TA sauf mar. de 10h ἃ 17h 
éom., dim. de-11 h à 48 h. Entrée : 25 F 
{comprenant l'ensemble: des exposi- 
tions). Susqu'au 30 jenvier 1960. É 


AGENDA 


JEUDI 16 NOVEMBRE 


PARIS ET LE DAGUERRÉOTYPE. 
Muoée Cerravsiels 22, nie da Béigné 
142-72-21-13). ΤΙ... st και, de 10h à 
17h40, jeudi jusqu'à 22h. Entrée : 

20 F. Jusqu'au 28 février 1990. 

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 15945 
- 1950. Pavilion des Arts, 101, rue Ram= 
buteeu (42-93-8250). Τ.1}. sf lun, δὲ 
jours fériés de 11h 30 ἃ 18 h 30. Vista 
guidée le sam. à 14} jusqu'au 16 dé- 
cembre {22 ΕἸ + droit d'entrée. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 7 janvier. 

LES SÈCLES D'OR DE LA MÉDE- 
CINE. Padoue XVe - ΧΨΠΡ. Muséum 


1441) ΤΙ εἰ mar, 6e Oh à 17h. 
sem. et dim. de 11h à 18h. Entrée : 


historiques, 
Antoine (42-74-22-291. ΤΙ. de 10ha 
18h. Entrée : 22F. Jusqu'au 7 jenvier 


photographie, 
du Président-Wiison_(47-: 23-36-53). 
TLj sf mar. de 9 h 45 à 17 ἢ. Entrée : 
25 F (entrée du musée]. Jusqu'au 20 no- 
vembre. 
Ἄδι...... DE BOHÊME. Musée des 
Arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42- 
60-32-14}, TL. sf mar. de 10h à 18h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 28 janvier 1990. 


36-53). T4j. sf mer. de 9h45 à 17h. 
Entrées : 25 F (entrée du musée). 
Jusqu'au 20 novembre. 

BORIS'ZABOROV. Un certain usage 
de à πέδοι μα τες νι rater δον 

la photographie, Palais de Tokyo, 13, av. 
du Président-Wilson (47-23-36-53). 
Ti sf mer, de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 
25 F {entrée du musée}. Jusqu'au 20 no- 
vembre. 


GALERIES 


12PLuS 12 Freeex νινκαιυ, oi 
tures ot sculptures di 
nel Galerie Nikki Dians ere 
9; place des Vosges (42- -78-21-00). 
Jusqu'au 22 décembre. 
τ HÉLÈNE AGOFROY. Galerie Boudin 
Labon, 34, rus des Archives (42-72- 
09-10). Du 16 novembre au 9 décembre. 
JOSEF ALBERS. Galerie Hadrien 
Thomes, 3, rue du Plôtre [42-78-03-10). 
Jusqu'eu 20 décembre. 
. ALFARO, Galerie de France, 52, rue 
de la Vorrerie (42-74-38-00). Jusqu'au 
novembre. 


l 

du Faubovrg-Saint-Antoine (43-44- 
11-38). Entrée : 10 Ε. Jusqu'au ἰών 
vier 1990.. 

MATIN βαηπέ Ge Del τους 
Plon, Impasse Beaubourg re 
Fo. “Jusqu'au 22 novembre. { Gale- 

rie: Leage-Salomon, 57, rue du Temple 
(42-78-11-7 1). Jusqu'au 25 novembre. 


L Ni 
75, rus du Feubourg-Saint-Honoré (47- 
HAT Jusqu'au 31 décembre. 
sr BOLIN. Galerie Conrd, 
rue Jacques-Callot .(43-26-99-73). 
re ‘eu 16 décembre. 


CHASSANOFF. Studio 666, 
Juequ'au 23 décembre. 


Quineampoix (42-77-38-87). Jusqu'au 
22 novembre. 


MIEIRA DA SILVA. Le Latine, galerie 
Renoir 20, rue du Temple (47-34- 
94-29). Jusqu'au 27 novembra. 

VINCENT DECOURT. Galerie Caro- 
Hine Core, 14, rue Guénégaud (43-54- 
57-67). Jusqu'au 30 navembre. 

.HÉLÈNE DELPRAT. Galorie Mseght 
Edieur, 35, av. Matignon {45-82- 
28-18). Jusqu'au 30 décembre. 

DIX 10, ENSEIGNES. Gakæie [γα 
Vincy. 47, rue dé Seine 49 20-72-51 
Du 16 novembre au 13 décembre. 

MARINA DONATL Galerie Lucie 
Weil - Seligmann, 6, rus Bonaparte ae 
54-71-96). Jusqu'au 30 


gme ἘΣΤΕ Jusqu' au 23 no- 
vembre. 


ERRO, Galerie Montenay, 31, rue Ma- 
æarine (43-54-86-30). Jusqu'ou 2 dé- 
PRAGUE 

IL. Gallery Urban, 22, ὃν. 
Men 2 65-21-34). Jusqu'au 
23 décembre. 


BARBARA 
Husseno, 5 bis, rue dee Haudriettes (48-, 
87-60-81). Jusqu'au 25 novembre. 
MAURICE ESTEVE. Gaileria Ten- 
dences, 105, rue Quincampoix (42-78- 
81-78). Du 18 novembre au 23 décem- 
bre. 


WALKER EVANS. Fnac Montpar- 
hasse, ‘136, rus de Rennes l45-44- 
88-72). Jusqu'au 6 jsnvier 1990. 


ns ann ane art HV 
mar, 6, rue Mromesnit (42-66-59-60), 
Jusqu'au 2 détemnbre. 


+ 10-84). Jusqu'au 18 novembre. 


OLIVIER GAGNÈRE, KENCH 14 ! 
HARA. Galeris Adrien Maoght, 42-46, 
rue du Bac (42-22-12-59). Du 16 no- 
vembre au 30 décembre. 

PAUL-ARMAND GETTE. Galerie 
Ciaucine Papillon. 59, rus de Turenne 
(40-29-98-80), Jusqu'ou 2 décembre, 

GOVERNATORL Galerie Jean Pey- 
cola, 14, rue de Sévigné (42-77-7459). 
Jusqu'éu 25 novembre, . | 

GRISOR. Galerie Mousson, 110, rus 
Vieilis-du-Temple  (48-67-75-91).° 
Jusqu'au 4 décembre. 


MARCEL GROMAIRE. Cinquante 
années de dessins (1917-1965), Gais- 
sie de la Présidence, 90, rue du 
Faubourg-Ssint-Hononé (42-65-49-60). 
Jusqu'au 30 novembre. 

ROBERT GUINAN. Galeris Albert 


Stem, 26, rue de 
78-64). Jusqu'au 16 décembre. 

HANS HARTFUNG. Galerie Patrice Tri- 
gano, 4 bis, rue des Beeux-Ans (46-34- 
15-01} Jusqu'au 18 novembre. 

HASTINGS. Galario Pierrette Morda, 
88, rue Saint-Martin (42-71-85-75). 
rares 


Cfivages: 46, rue ΑΝ l'Université δεν 
69-67). Juequ'au 16 décembre. / Gale- 
rie Biren, 31, rue Jacob (42-60-25-30). 
Jusqu'au 6 décembre. 

JEAN HÉLION 1948-1950 poin- 
tures et dessins. Art of this Century, 
3, rue Viscomi (46-33-57-70). Jusqu'au 
18 novembre, 

JORG IMMENDORFF. Galerie Doniet 
Templon, 30, rue Besubourg {42-72- 
14-10). Jusqu'eu 22 novembre. 

ROBERT INDIANA. Galerie Natalle 
Séroussi, 34, rue de Seine (46-33- 
03-37). Jusqu'au 25 novembre. 

Mama Gaierie d'art international, 

(45-48-84-281 
ter 10 décembre. 

LASZLO IVANYL Galerie Peinture 
fraîche, 29, rue de Bourgogne (45-51- 
00-85}. Du 21 novembre au 9 décembre. 

ALAN JOHNSTON. Goloris Bernard 
Jordan, 52-54, rus du Temple (42-72- 
39-84). Jusqu'au 25 novembre. 

KARSKAYA. Galerie Philip, 16, placa 
des Vosges (49-04-58-22). Juequ'ou 
25 novembre. 

KHOA PHAM. Peintures. Galerie Js- 
cob, 28, rue Jacob (46-33-90-68). 
Jusqu'au 9 décembre. 

MARTIN KIPPENSERGER. 

Syivana Lorenz, 13, rus Chahon Pres 
ss. Du 18 navembre au 16 décom- 

PETER KLASEN. da lieux 
ordinaires. Galerie Fanny Guilion- 
(45-83- 


67-07). Jusqu'au 2 décombre. 
PAUL KES Des po de .1913 à 


1998. Galsrie Sistu, 29, rue da 
T'Université Wr22A re Jusqu'en 
31 décembre. 


Jose 
idee. Galerie Le Gall-Peyroulet, 18, rue 
Koïer (48-07-0441). Du 21 novembre 
au 23 décembre. 

LACASSE. Galerie Callu Mérite, 
17, rue des Beaux-Arts (46-33-04-18} 


Jusqu'au 2 décembre. 

GER LATASTER. Galerie Jaquester, 
153, rue Saint-Martin (46-08-51-25). 
Jusqu'au 18 novembre. 

LEE-U-FAN. Galerie de Paris, 6, rue 


du Pont-de-Lodi 14328 42-83). 
Jusqu'au 25 
HENRI MACCHERONL Galerie Jean- 


Pierre Haïk, Art intemationsl prestige, 
22,.rue du Poitou (42-77-66-37). 
Jusqu'au 21 décembre. 


RAFAEL MAHDAVI. Galerie Stadier, 
51, rue da Seine (43-26-S1-10). Du 


18 novembre au 22 décembre. 

RAFAËL MAHDAVI. Galerie Polaris, 
25. ἌΡΑΣ, ΝΑ Coms 14272: 21-27). 
Jusqu'au 20 novembre. 


MAITRES rer enr ir ετ 
MODERNES. Galerie Daniel _Maëngue, 
28, av. Matignon (42-66-60-33). 


2. 71-89-38). Jusqu'eu ἐδ décembre. 

LES MODERNES CLASSIQUES A 
LA BASTILLE. Galerie Franks Berndt 
Bastille, 4, ruse Saint-Sabin (43-55- 
31-83). Jusqu'au 15 décembre. 


04-86-40), | Jusqu'au 21 décembre. 

JASPER MORRISONL Galerie Néotu, 
25, rue du Renard (42-7B-96-97} Du 
16 novembre au 18 décembre. 


vembre au 30 décembre. . 
HERMANN NITSCH. Galerie J. et JL. 
Donguy, 57, τι de la Roquatta (47-00- 


PEINTRES ESPAGNOLS. Gellery Ur- 
ban, 22, av. Matignon (42-66-21-34). 
Jusqu'au 31 janvier 1990. 

LUC PEIRE. Galerie Michèle Broutts, 
31, rue des Bergers (45-77-93-79). Du 
21 novembre au 10 décambre. 


EDGARD PILLET. Creusets et poin- 
tures des années 60. Galerie Claude 
Lemand, 16, rue Littré (45-49-26-95). 
Du.18 novembre au 9 décembre. 

. POLKE. Galerie Crousel-Robelin,. 
40, rue Quincampoix (42-77-38-87). - 
Jusqu'au 30 décembre. 


LES QUATRE QUARTS DE LA 


ARDEN QUIN. Œuvres récentes. 
Galerie Krief, 50. ru Mazarin (43-29- 
32-371, Jusqu'au 26 novembre. 
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MARKUS RAETZ. ΘΕΘΠΘΕΡ 


ROUSSE. Galerie Faridsh-Cadot, 77, rue | Brownstona et Cie, 8, rue Soint-Giles. 


des Archives (42-7B-08-36). Jusqu'au (42-78-43-211. Jusqu'au 2 décembre. 


21 novembre. 
REMZL Galerie GEORGES VANTONGERLOO, Gale-“ 
des entistes. 65, rue | Πρ Denise René, 198, bd Saint-Germain: 
du ponpanenss (42-85-24-99). 142.22 77-871 au 25 De. 
Jusqu'au 28 novembre. , Jusqu novel 
DENIS RIVIÈRE. Gsieria du Contre SAAM AN Von VELDE. Galerie μικοτιοὶ 
5, rus Piere-eu-Lard 277-5782) tes, ps es 4157. τον 
Jusqu'eu 23 décembre, int-Martin (188 -39-94). Jusqu' 


MAURICE ROCHER, Caiarie Piere- | 15 décembre. 
Mae Vous, 21, rue είτε San (48. 
86-07-76). Jusqu'au 2 décembre. / Ga- 


lorie Pisrre-Maria Vitoux, 3, rue 
4 


place 
04-81-00). Jusqu'au 2 décembre. 
SATORU. Vingt ans à Ports. Galerie 
Convergence, 39, rue des Archives (42- 
78-57-45). Jusqu'au 25 novembre, 
JEAN-CLAUDE 5: ΞΕΗ͂ΜΑΝ. Gaïlene 
Samy Kings, 54, rue de Verneuil (42-51- 
19-07). Juequ'au 25 novembre, 
GHALS τα BEAUTE. Goes Dec 


35-47}. Jusqu'au 22 


168 novembre eu 13 jonvier 1990. 


bre su 9 décembre. 


29-35-34). Jusqu'au 8 décembre. 


Galerie Danisi Dela 62-10-40). Jusqu'au 25 novembre. 


36, avenue Matignon {42-89-14-18). Du 
16 novembre au 10 décembre. 


25 novembre. 


des Beaux-Arts Ta ΒΑ ΤΟ 56). 
Jusqu'eu 23 décembre. 

HERVÉ TÉLÉMAQUE. Galerie 
Massine-Thomas Le Guälou, 1, av. de 


1990. 


41-90). Jusqu'au 2 décembre. 


20 REPRESENTATIONS 
10 NOV AU 3 DEC 89 — 21H 


RENSEIGNEMENTS: 42 40 60 00 
RESERVATIONS :42 40 0101 


LE ZENITE —. Ι' OPORTE DE PANTIN 
MATINEE DIMANCHE 16H — RELACHE LUNDI 
LOGATIONS : SERPLACEETFNAG — AGENCES — BILLETEL — τ 
VIRGIN-MEGASTORE — 36-15 CODE LIBE 3 


nee πνοα σθαι α Pa μα υξση NN τὰ rue καὶ 


© 


HANNAH VILLIGER. Galerie Zobris-: 
kie, 37, rue Quincampoix (42-72- 


k 


JAN VOSS. Galerie Lelong. 13-14, 
rue de Téhéran (45-83-13-19). Du 


LE VOYAGE DES IMMORTELS. : 
Photographies d'Alain Fouray. Espsce 
Buñoz, 21. nre Bonaparte. Du 21 La 


DARIEL WALRAVENS. Gaudin Pein-* 
tures bétiment, 29, run de Poissy (43. 
29-35-71). Jusqu'au © décembre. / Ga-i 


WARHOL, BASQUIAT. Galerie Didier * 
Imbert Fins Arts, 19, av. Matignon [45° 


JAMES WELLING. Galerie Samis 
Saoumsa, 2, impasse des Bourdonneis 
(42-36-44-56). Jusqu'au 25 novembre. 

" ce _Don- 


MONIQUE WENDER. Espa 
συγ, 57. rue de la Roquette (47-00- 
Legs Du 21 novembre au 23 décem- 


STEMBSERAGER.. 
Galeris Agathe Gaitlard, 3, rue du Pont-. 
Louis-Philippe 142-77-38-24). Jusqu'au, 


BRUNO YVONNET. Galerie Berg-. 
gruen, 70, rue de l'Université (42-22- 
02-12). Du 21 novembre. au 6 janvier. 


JOHANES ZECHNER. Gsleris Daniel . 
(45-62-25-04}. Jusqu'au Gervis, 14, rus da Granella (45-44. 


a 
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CARNET DU Honde 


— Andrée et Jacques GAUTIER, 
Nicole et Hubert MANINGUE, 
ont la joie d'annoncer La naissance de 

leur petit-fils 
Joachin, 
le 10 novembre 1989, 


au foyer d'Inès εἰ de Pierre res ὦ 
Décès 
- Mr Marc Barbey, 
née Marie Clément-Grandcourt, 
son épouse, 
Ses cinq enfants, 
Ses quinze petits-enfants, 
Ses frère, beaux-frères et belles- 


mité familiale, à Villeneuve-sur- 
Verberie (Oise), le 7 novembre 1989. 
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Ξὲ 
LE 


Tous ses parents et alliés, 
ent la douleur de faire part du décès de 


ML André P.-L. BELEY, 


des hôpitaux psychiatriques (e.r.), 
ge national bunaux, 


— M. εἰ Μ"- Bertrand Leray, 
Patricia et Vincent Leray, 
ont La douleur de faire part du décès de 


ML Jacques LEVI, . 


survenu le 15 novembre 1989, dans sa 
soixante-dix-septieme année, 


L'inbumation aura lieu Je vendredi 
17 novembre, 


On se réunira à La e principale 
du cimetière du Mont re 9, bou- 
au Edgar-Quinet, Paris-1é, à 10 ἢ 


Ni fleurs ni couronnes, 


Μ. εἰ Mes Leray, 
47, rue Perronet, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Me Jean Retali, 


son épouse, 4 
Mireille et Claude Laget, 
Marie-Claude, Pascal, Patrick 

et Anaick. 

Jean-Claude et Lydia Retali, 
Jean-Miguel, Bernard et Axel, 
Marie-Claire et Jean Gontard, 
Kalpana, 

François et Brigitte Retal, 

Stéphanie, Michaël, Muriel et 

Nicolas, 

ses enfants et perits-enfants, 

gt ἰὰ tristesse de faire part du décès 


M. Jean RETALI, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu le 8 novembre 1989, dans sa 
Quatre-vingt-troisième années. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 10 novembre en l'église Sainte- 
Marguerite, à Marseille. 


© Les Olivelles, 
13960 Sausset-les-Pins. 


— Met Me Hervé Hertz, 
M. Claude Ziwès, 

ses cnfants, 
M. ct M= Arnaud Hertz, 


iLs-enfants, 
ant la douleur de faire part du décès de 
la 
générale André ZIWÈS, 


surveou le 10 novembre 1989, dans sa 
quatre-vingt-treizième année. 


Les es ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, le 14 novembre 1989. 


Remerciements 
— M Robert Borgel 
et ses enfants, 
profondément touchés par les très 


nombreuses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du décès 
de 


M. Robert BORGEL 


Des 
A xs Prières 
75116 Paris, le samedi 18 novembre 
1989. à 19 heures. 


Anniversaires 


— En ce 17 novembre, jour anniver- 
saire de La mort de 


de EMA, | 
d'Eurodif SA et d'Eurodif Production 
et d'USSI Ingénierie, 


invitent fous ceux qui l'ont connu et 
qui ont été frappés par sa disparition 


ique, ἃ s'associer, par la 
afin de rendre hommage à sa 


JEANBRAU-GRAZIETTI, 
décembre 1942 - janvier 1985. 


Communications diverses 


— Loge l'Equerre n° 4, jeudi 
} novembre, à 19 h 30. Régime 


écossais recuifié», par René 
liers. Sur invitetion. LNF, 


— Dîner des anciens de Saint-Lonis, 
Le Mans, 25 novembre 1989. 
Téléphoner 45-06-32-84 (Girard). 
48-73-36-64 (Avcline). 


Soutenances de thèses 


— Uuiversité Paris-II, le jeudi 
16 novembre, à 9 ἢ 30, salle des 
is, Me inique Giccanti : 
«Le droit au respect de l'auteur en 
droit français ». 

— Université Paris-I (Panthéon. 

). le samedi 18 novembre, à 
14 heures, amphithéâtre Lefebvre, 
Sorbonne, M. Jean-Louis Robert : 
«# Ouvriers et mouvement ouvrier pari- 
siens pendant la Grande Guerre εἰ 
l'immédiat a; etre ». 

- Université Paris-1 (Panthéon 
Sorbonne), le lundi 20 novembre, à 
14 ἃ 30, amphithéâtre 102, 9, rue 
Mabler, M. Yves Le Fur : « Esthétique 
des cires anatomiques de Gaetanc Giu- 
Lo Zumbo (1656-1701) à Pierre Spitz- 
ner (1834-1896} ». 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


| CAHEN & ΟἹ 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


VENTES AUX ENCHÈRES 


VENTES À MEAUX, 77100 


HOTEL DES VENTES 
54, mc de l'Abreuvoir 
SAMEDI 18 NOVEMBRE à 648 15 
PEINTURES-GLACES 
MEUBLES DE STYLE 
SAMEDI 25 NOVEMBRE à 14h 15 
TAPIS D'ORIENT 


Fees de NE bee 
M: A. de CORNEELLAN, 


Cormrfssairepriseur. 
TEL : (1) 63.34.1 .57..- Rens : TVP 3615 
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de lo déesse 
place d'léna 


PARIS EN VISITES ἷ CAMPUS : 
| . VENDREDITZNOVEMBRE D ἘΠ τ τπτὶὶ 
Sr SE ρόαι σα || Nouveau logements pour dut 


eKathmandou, pays 
vivantes, 12 h 30, 6, 
(Musée Guimet] 


«Eglises et hôtels de la Chausnée 
d'Antns, 14 h 30, 65, rue Caurartin 
(Paris pittoresque et insofte). 

cachots 


EN BREF 
u COLLOQUE, Quête du sens, 
problème politiq jeu démo- 


aujourd'hui acculé à chercher seul 
son système de références. Or le 
sens n'est pes seulement affaire pri- 
il est aussi problème social et 
politique, il est un véritable enjeu 
démocratique. De quels lieux et de 
quels pots de recherche et 
d'échange dispose+-on pour répon- 
dre aux interrogations-ciés de la fin 
du deuxième millénaire ? Tels sont 
les thèmes abordés au cours du col- 
loque organisé par le Ceatre cultu- 
rel les Fontaines, les 25 et 
26 novembre. 
Renseignements et inscriptions : 
les Fontaines, BP 205. 
60$01 Chamilly. TEL : (16) 44-57- 


D Un colloque sur ἐπ commenicn. 
tion interne dans les = 
Le cabinet Inergie, conseil en 
management, organise mardi 
23 novembre une journée d’infor- 
mation et de débats sur la commu- 
nication interne dans les entre- 
prises. Sur le thème «£a 
communication interne se 

essionnalise-t-elle ? », le collo- 
que se tiendra dans les salons 
d'Accent International, de 8 ἃ 45 à 


(Document établi avec le support technique spécial de ἴα Météorologie naiionale ἡ 


« Exposition Cerders, 16 h 30, hoï du | |° 
Petit Palsia (M. Hagerh 


τον ΤΑ Ω[{ RS ἐν Sr ut 

à Strasbourg : | 
. Une’ nouvelle ‘résidence universitaire, de quatre cent quatre’ 
studios, a été naugürée à Strasbourg: dans'le quartier de l'Espla-": 
nade. Cet ensemblé,. baptisé « Les Flamboyents:» δὲ conçu per: 
l'architecte Vascovi, bénéficie d’un montäge financier -original"#1" .: 
est construit sur un terrain da 7 500.m2 propriété de l'Etat, remis .: 
- en dotation au Centre régional des œuvres universitaires et sco- . 
laires' {CROUS), qui le loue à la-société .de HLM Est habitat 


entrée de l'exposition ({P.-Y. Jasiet}, 
MONUMENTS HISTORIQUES ,_. 
«Orsay : de le gere au musée, archi- 
tecturs et collections », 13 ἢ 30, dons ln 
haïl du musée. 
« Exposition « Architectes de Ia 
Eberté», à l'Ecole des beaux-arts, 
415 heures, 11, qual Malaquais. 


CONFÉRENCES 


ΤΊ δία, rus Keppler, 20 h 15 : Le 
maîtres 


M. Pierre Deyon, recteur de l'académie de: St >urg, νου 
: dreït voir aboutir deux projets similaires avent la rentrée 1991 : 


17 heures, 9, rue du Cirque, 
75008 Paris. À cette occasion, 
Inergie présentera les résultats 
d'une enquête sur la communica- 
tion interne en France menée 
auprès de plus de deux cents entre- 


Prises et organismes. 


les droits di ee σΕ τὲ 
pour les droits de ἶ 

culturelles, solidarités avec le tiers 
monde, le quart-monde, etc. Le 
CiDJ propose à une vingtaine 
d'associations animées par des 
jeunes ou avec des jeunes de venir 
s'adresser, sur ces thèmes, les 23, 


Ecbanges de ετοῦνν se 


24 et 25 novembre, À son public. Le mouvement des Réssaux 
Des débats présidés par des repré- d’échangé réciproque du 
sentants des ministères concernés savoir organise à Evry, les. 16; τ΄ su Te Le 


auront lieu, à 15 heures. Le 23 - 


17 et 18 novembre, un coflo- 
solidarités avec le tiers- " 


que sur le thème « Echanger 


nn en δθξαρασῶν || D un fai cwue Soi ὡς Cum ὅς 
δ différences ». Le 26 novembre, à | | V9, s0u5 le patronage de. ἀέρδιε, tre huit bourses en 
17 heures à l'Olympia, spectacle M. Roger Bambuck, secrétaire ‘ informatique pr de 
avec Mano N des places à | | : d'Etat à la jeunesse δὲ aux dix neuf écoles ou universités, 
60 francs, an δα de δῷ francs, | | ports. Cette manifestation ape gl Cm 
peuvent être obtenues au CIDJ): doit permettre la rencontre des ment ou de recherche da 
CIDJ, 101, quai Branly, travailleurs sociaux et des Une universté étrangère, “το 
7015 Paris. Tél : (1) 4566 membres des quatre-vingts τ . . : 
Renseignements 1 en relation des personnes dés. D τον τοδὶ pour. constinition du 
Edouard-Branly, 92130 Issy-les. rant échanger des savoirs, ο΄. ᾿ tél (ne vert) - 05-00- 


ps er ut 
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AGENDA 


É sl 
MOTS CROISÉS RADIO-TÉLÉVISION 


PROBLÈME Ne 5133 4 


A2 
20.35 Cinéma : Paroles ot Musique m 
Film français d'Ells Chouraqui {1984}. 
22.25 Flash d' 


22.30 Documentaire : 
> Tout le monde l'appelle Danielle, 
23.32 Quand je serai grand. 


Manw Dibango. 
23.35 Informations : ahmed 

Avec le magazine européen Puissance 12. 
23.65 Météo. 


FR3 


.20.36 Cinéma : 
Énergie rare 
22,10 Journal et Météo. 
22.30 Magazine : Océaniques. 
, de David, Saion de 1789, de Giles 


TF 1 
13.35 Feuilleton : Les foux de l'amour. 
74.25 Feuilleron : La Mafia ἢ {2° épisodal, 
15.35. Série : Tribunal. 
16.00 Variètés : La chance aux chansons. 
16.45 Club Dorothée. 
17.55 Série : Hawaii, police d'Etat. 
18.50 Avis de recherche. 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu : La rous de la fortune. 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.35" Variétés : Avis de recherche. 
DRE one 


22.30 Magazine "ἘΣ la Une. 
sur 
Jean Bertolino, 
LD La rame da Le gloire, d'Ame Golois ot 
Patick Schmitt. 


23.30 Variétés : Et puis quoi encore | 
“mission animée par Nagui. 
- Invités : Bemard Lovillors, Ciistien Clavier, 


L'- 
ΠΣ Eau 
Ἐν Sas: Des très spéoia 
“ἴ rie : agents aux. 
2.05 Info revue. : 


A2 


13.45 Série : Falcon Crest. 
14.15 ya 

Le tourbillon des jours (2° épisode). 
15.15 LS rare Du côté de chez Fred, 


16.15 Série : Les es de l'Ouest. 
17.10 Dessin 
17.20 : Graffitis 5-15. 


21.30 


22,63 Quand je serai grand. 


22.55 Journal et Météo. 
23.12 Soixante secondes. 


23.15 Cinéma : 
Route dans un ren ange παν 
Film britannique de Pos Οἰποῖαναν {1562}. 
Avec Anthony Higgins, Janet Suxman, Anne- 
Louise Lambert (v.0.}. 
1.00 Bu σδιὰ de chez Fred (re. 


FR3 


13.30 Magazine : Ragards de femme. 
13.57 Flash d'informations. 

14.00 Magazine : L'heure du tee. 
14.30 Magazine : Le vie à cœur. 
15.00 Feuilleton : À cœur ouvert. 


De 17.05 à VE 00 Amuss 3 
17.05 Petit ours brun. 


EL Ro εἰ ὧν ἐἐιατεεῖοα VOUS Publié ch 


Jeudi 16 novembre 


Deievaud et Guy Cogeval: Les métemor- 
Ῥρῦϑου ce UE Potro. ἀν Berre es 


36.15. de Frédéric De Nexon. 


CANAL PLUS 


20.50 Cinéma : Vent de sable E 5 
Fim érien do Mchammed Lakhdar- 
Hamina (1982). 


22.05 Flash d'informations. 
22.15 Cinéma : Bagdad caté = 

Film allemand dé Percy Adion 11987} {v.a.}, 
23.45 Cinéma : 

Assassins οἱ Voleurs καὶ Β πὶ 

Film français de Secha Gury 11957). 


LA5 


20.40 Téléfilm : Le sex symbol. 
22.15 Série : Deux flics à Miarni. 
23.15 Magazine : Désir. 

0.00 Journal de minuit. 


20.30 Cinéma: : 
Cause toujours, tu m'intéresses = 
Fim français d'Edousrd Mofnaro (1978). Avec 
Annie Girardot, Jean-Pierre Marielle, 


17.06 Denver, le dernier dinosaure. 
17.10 Les petits malins. 
17.30 Auto vélo bravo. 
17.35 Les Diplodos. 
18.00 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.10 à 18.30, le journal de La région. 
19.51 Dessin animé : Kimboo. 


Moeglin, 
21.30 Série : Le retour d'Arsène Lupin. 
Lenormand, chef de la Süreté, avec François 


Dunoyer. 
22.30 Journal et Météo. 


Documentaire : 

Histoire de la Révolution française. 
De François Furet et Roger Stéphane. 

4. La Terreur. 

23.45 Musiques, musique. 

Missa Sancta Csacilia (Agnus Dei}, de Haydn. 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Mon amilto trañtreO Ὁ 
Film françois de José Giovanni (1988),  * 
Avec Valérie Kaprisky, André Dussolier, 
Frémont. 


Thierry 
15.35 petit Jumpin'Jack flash 13 = 
Film américain de Penny Marshall (1986), 


Avec Whoopi Gokiberg, Stephen Collins, John 


De Richard Michaals, avec Valérie Bartinelli, 
Rachel Ticotin. 
Des bambins sont enlevés, puis ravendus ἃ des 


23.00 Cinéma : Y a-t-il enfin 
un pilote dans l'avion ? Cl 
Film américain da Ken Finkieman (1982). Avec 
Robert Hays, Julie Hagerty, Petar Graves. 
0.20 Cinéma : la Maison de jade © 
Fim français de Nadine Lib ei) (1888). 


Boxe : inson-La Motta : 
" δτροηεοί Dempsey : Louis-Schmeling : 
Cerdan-Zala 
Frazier-Foreman : Tyson-Spinks ; Hagler- 
Leanard. 
4.30 Cinéma: 


Deux superflics à ongeond [e] 
Film chinois (Hongkong) de 
1887). 


Corey Yuen 


Audience ΤΥ du 15 novembre 1989 IBAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 


chaque semaine dans notre supplément du samedi deté dimanche-bmdi Signification des 
classique, 


ταὶ On peux voir Ν Β' Ne pas manquer mm Chef-d'œuvre où 


2205 Série : Brigade de nuit. 
22.55 Série : Cälins d'abord | 
23.25 Six minutes d'informations. 
23.30 Midnight chaud. 


LA SEPT 


20.30 Feuilleton : 

Sainte Thérèse d'Avila (6* épisade). 
21.30 Série : lt's our world [6]. 
22.00 Magazine : Mégamix. 

De Môran Messsonnier. 
22.30 Magazine : Dynamo. 
Documentaire : {ci bat la vie. 
Cinéma : 
Démons dans ie jardin #2 
ΠΝ ἐγ sono! de Manuel Guerrez Aragon 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Le théâtre del"! Europe de des douze. 
Beïgique nésriandiaphone. Mort de chien. 
21.30 Profils perdus. Jean-Mane Serreau. 
22.40 Nuits magnétiques. Rondes de nurt. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. art of noise. 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert [en direct du Châteler} : Symphonie 
ΠΡ 6 en {a majeur op. 68, Symphonie n° 7 en la 
majeur op. 92, de Beethoven. par l'Orchestre 


23.07 L'invité du soir. lrne Kudela, pianiste. 


Vendredi 17 novembre 


19.00 ‘Série : Happy days. 

19.30 Le bar des ministéres. 

20.00 Journal. 

20.50 Divertissement : 

Drôles d'histoires. 

20.40 Téléfilm : Enquête à Beverly Hills. 
De Corey Allen. avec James Brolin, Dawd 
Hemmings. 

Une jeune hôtesse de l'air a été assassanée. 

22.25 Magazine : Reporters. 

23.30 Série : Génération pub, 

0.00 Journal de minuit. 
0.05 Génération pub {suiel. 
0.25 Téléfilm : La manipulation. 

De Denis de La Pateilière, avec Robert Party. 
1.55 Feuilleton : 

Candice, ce n'est pas sérieux. 
2.26 Tendresse ot passion (rediff.). 
2.50 Chéri-Bibi (redifs.). 
3.15 Le journal de la nuit. 
3.20 Voisin, voisine trecñff.1. 
4.20 La manipulation (rediff.}. 


13.20 Série : 
Madame est servie (reciff.}. 
13.45 Feuilleton : La clinique 
de la Forêt-Noire. 
17.05 Série : L'homme de fer. 
18.05 Variétés : Muktitop. 
18.35 Série : Le frelon vert. 
19.00 Série : Magnum, 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. ' 
20.30 Téläfim : ration Cobra. 
De Marwin Chomeky, avec Ben Gazzara. 
Ricardo Moantalban. 


x pital. . 
23.40 Six minutes d'informations, 
23.45 Sexy clip. 
0.15 Variétés : You can dance, 
1.00 Rediffusions. 
Muttiop ; Poly en Espagne : Anne, Jour après 
jour ; Quand la science mène l'enquête (les 
animaux branchés) : Poly en Espagne; Les 
chemins de la guerre {de la Pologne à la guerre 
mondiale! ; Culture pub ; Poly an Espagne. 


LA SEPT 


16.00 Méthode Victor : Espagnol. 

16.30 Documentaire : Ce qui me meut. 
De Cedric Klapesch. 

17.00 Documentaire : 
Préfaces, Salvador Espriu, 
De Henri Colomer. . 

17.30 Feuilleton : 
Sainte Thérèse d’Avila. 

18.30 Série : k's our worid (5). 

19.00 Magazine : Imagine. 

19.30 Documentaire : Gaudi. 
De Manuel Huerga. 

20.30 Opéra : le Pavilion aux pivoines. 
De Tang Xanzu, 

21.30 Documentaire : 
Jean Weiïdt, i6 danseur rouge. 
De Petra Weissenburger, Klaus Peter Schmitt 
et Jean-Louis 

22.30 Documentaire : Angano 
Angano, nouvelies de Madagascar. 
De Maria-Clémence et César Paes. 

23.40 Cinéma : le Beau Mariage & M 
Fim français d'Enc Rohmer (1992). 
Avec Béatnce Aamand, André Dussolier, 
Arielle Dombasle. 

1.20 Court métrage. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Avé l'assent : Aaimu, Fer- 


nandel. 
21.30 Musique : Black and blue. 
Du nouveau sur ἃ Bd ». 
2240 Nuits magnétiques : 
Rondes de nuit. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Art of noise. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert len direct de ia salle Plevel} : Le 
ere Cu ronge de Stransk : La vitle d'en 
haut, de Messisen ; Le vrsage nuptial de Bou- 
lez, par le chœur et l'orchestre symphonique 
de la BBC, dir. Pierre Boule, sol. : Phylis 
Bryn-Juison, soprano. Efzabeth Laurence, 
meë20-s0pran0, Yvonne Loriot, piano. 
23.07 La livre des meslanges. 
0.30 Poissons d'or. 
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La ἫΝ du monde de football 1990 


L’Ecosse en Italie, 


Le miracle espéré per les foot- 
baïleurs français n'a pas eu lieu. 
Mercredi 15 novembre, dans le 
stade d'Hampden Park à Glasgow, 
les Ecossais ont obtenu face aux 
Norvégiens le match nul {1-1} qui 
leur suffisait pour assurer pour la 
cinquième fais consécutive leur 
qualification pour La phese finale 
de la Coupe du monde. 


Douze matches élimina- 
toires pour la Coupe du monde 
de football, qui aura lieu en Ita- 
lie du 8 juin au 8 juillet 1980, 
ont été disputés mercredi 
15 novembre [les pays qui 
recevaient sont en italique). 

© Groupe 1 : Grèce Ὁ. Bu 
garie, 1-0 ; Roumanie Ὁ. Dane- 
mark, 3-1. 

© Groupe 2 : Pologne b. 


sue 2-1. 
3 : Autriche b. 
ποῖ, 30; URSS b. Turquie, 


© Groupe 4 : RFA b. Pays 


de Galles, 2-1; Pays-Bas Ὁ. 
Finiande, 3-0. 

® Groupe 5 : Ecosse et 
Norvège, 1-1. 

Φ Groupe 6 : Ε: b. 
Hongrie, 4-0 ; Rép. d'iriande 
b. Mate, 2-0. 


Φ Groupe 7 : Suisse Ὁ. 
Luxembourg, 2-1 ; Portugal et 
Tchécoslovaquie, 6-0. 

A la suite de ces rencontres, 
vingt et un des vingt-quatre 
qualifiés sont connus. 

Φ Zone Europe (14 quali- 

fiés) : ftalie (qualifiée d'office 

en tant que pays organiss- 

teur), Roumanie {gr. 1), ns 
terre et Suède (gr. 2), UR: 

Autriche (gr. 3), RFA et Pays- 

Bas {gr. 4), εἰ ouposiavie at 

Ecosse (gr. 5), Espagne et 

Rép. σ΄ Irlande (or. 6), Belgique 
. et Tchécoslovaquie (gr. 6). 


7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 


Edité par la SARL le Monde 


Durée de la société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social: 
620 000 F 


Principaux associés de ln βοείξεξ : 
Société civile 
“ Les Rédacteurs du Afonde », 


Société ano 
des lecteurs du Monde, 


Le Monde-Entreprises, 


MM. André Fontaine, 
et Hubert Beuve-Méry, 


Commission paritaire des journaux 
ει blications, 1551 ἜΝ 
:0395. 2031 


Renseignements sur les πογοπίαις. 
οι ἱπάοχ du Monde su {1} 42-47-99-61. 


Adressè : 


Localité : 


Vingt et un qualifiés connus 
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Pour vous abonner, RENVOYEZ CE ri N accompagné de 
votre règlement à l'adresse ci-dess: 
où par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 
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Malgré une belle résistance en 
défense, les Norvégiens n'ont pu 
empécher Ally McCoist de mar- 
quer juste avant la mi-temps en 
Jobant le gardien sorti à sa rencan- 
tre. » J'y ai cru jusqu'à ce but 
marqué à la quaranie-quatrième 
minute, avouera Michel Platini, le 


“sélectionneur français, qui suivait 


la rencontre dans une salle de pro- 
jection de Canal Plus. Après, je 
savais que ce serait difficile mais 
les Norvégiens nous ont enfoncé le 


Φ Zone Amérique du Sud 
(4 qualifiés) :. Argentine (quali- 
fiée d'office en tant que tenant 
du titre}, Brésil, Uruguay et 
Colombie. 


@ Zone Asie (2 qualifiés) : 
Corée du Sud et Emirats 
arabes unis. 

® Zone Amérique centrale 
et du Nord (2 qualifiés) : 
Costa-Rica, Etats-Unis ou 
Trinidad-et-Tobago. 

© Zone Afrique {2 quali- 
fiés) : Egypte ou Algérie, Tuni- 
sie ou Cameroun. 

Le second quakfié pour la 
zone Amérique centrale et du 
Nord sera désigné dimanche 
19 novembre au terme du 
match Trinidad et Tobago - 
Etats-Unis. Quant aux deux 
pays qui représenteront le | 
continent africain, ils seront 
connus cette fin de semaine à 
l'issue des demi-finales 


(retour) qui respec- 
tivement | Ἂ à l'Algérie 
{aller O-0), vendredi 


17 novembre au Caire, et la 
Tunisie au Carneroun, diman- 
che 19 novembre à Tunis 
{aller-O-2). 

Le tirage au sort des 
groupes et l'éta nt du 
calendrier de la phase finale 
aura lieu le samedi 9 décembre 
au Palais des sports de Rome. 
La FIFA aura désigné, l'avant- 
veille, les six têtes de série. 
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ξ 
Ξ 


nettes est-allemands 
jour clubs ouest- allemands 


: L'ouverture du mur ἃ égale- 
ment changé la qualité des 
relations sportives inter- 
allemandes. Dix mille Ahe-° 


505. ὁ ὁ ὲἐ »τ’ 


la France éliminée 


bre ὀρ ίοῖνο ὧν ge 


couteau dans la plaie en égalisant 

ἃ la dernière minute. » . 

A τα τὸ Reset rad _ sam enjeu, Même = 
Chpt: 0 ἔς. uipe de France, 

neur français Gi pu s'empêcher Segzant, qe Fes trois ἃ Ti 

n'est pes ce soir que la France a 10: 


la France et 


cieusement au 8 
olympique de Berlin-Duest à 
un match de coupe entre le 


18 novembre à Toulouse, 


raté sa qualification man en 1982 en Es gel ἜΣΤΙ = au 
Vougoilavie après avoir mené 1-0 Mexique, ne peut plus espérer 2: . 
puis 2-1. On également citer mieux que la troisième place du de ΝΞ" 
le match Chypre-Écosse où les: Broupe à un point ἐς l'Ecosse et à Le Η 
Ecossais ont marqué le but de la CinA Points de la Yougpsiavie. 

victoire à la 97: minute. » Le der- Malgré cette élimination; Ψ 

À Piatini a estimé que les La TS 
devaient me A 7 


EN BREF 
féminin. — 


Ὁ TENNIS : Masters 
Les huitièmes de finale du Masters 


css tr 8.7 
féminin, disputés au Madison Dai 
Garden de New-Y! 


ET E LR 


c'est un nouveau départ. L'objectif 
de l'équipe de France, ce doit ètre 


… AUTOMOBILISME - sans attendre l'expiration 


donné les résultats soivants : τιρίπίεπαπι ς καεταῃ ἐα σύρε δα ἐς Ὁ smontideMeaem ἢ : ; 
ΓᾺΡ δου κάνε ἂν στούῦρο 5 Alain Prost a rejoint Ferrari 
: ΜΈΝ: ΟὙδἐσατίο “MéLaren α΄ annoncé, encre raeentiner pi 


mercredi 15 novembre, qu'elle 
Alain Prost à. rejoindre - 300000 dollars. ᾿ 


Ferrari :sans attendre ἵἔ 

eine ed pe ἢ Le triple champion da monde a 
de l'anmée. En réponse, Ferrari ἃ appeis ls bomme nouvelle à. Fio- 
iminédiatement té de libérer  ran0, où il cffectuaït sa preinière 
l'Autrichien Gerl Berger, qui visite du département sportif de la 
remplacera le Français chéz  Scuderiz. Il s’est aussitôt attaché à 
ere re . la mise au de $on habitacle 
les imbroglios. τ et” Pour pouvair s’habituer, dès la 


ont. lafinde Semaine prochaine, ἃ la conduite 
on de female Ÿ aujour du duel. -de la Ferrari dotée d'une boîte de 


Er mpeg por 
ue (4 
ensuite se rendre À Estoril, au Por- 
tugal, du 4 au 10 décembre, pour La 
première semaine d'essais officiels 


(Tch:)_b. 
fa). 6-3, 7-5: 5. RE 
Novotna freh), 63 
À. Maleeva ( 
kova (Aus.}, 6-1, τ 


π VOLLEY-BALL : Coupe da 
monde fm. = L' 


nCONtreS, q’ 
pas connu la défaite et n'ont 
concédé EUR set face aux 

hinoises. L'URSS, 


olympique en titre, a terminé 
dun ἐς πον τ τῇ 


. Paris-WasHNeron DC τ 
NON-STOP AVEC βὰν ἂμ. ᾿.. 
LES LIAISONS CAPITALES. 


LE NOUVEAU Pas. WASHINGTON-DC DEPAN pires. cèque fes 


L'ON PEUT APPELER UNE LIAISON PRMLEGRE 5 VOLS NON so 


PAR SEMAINE EN AIRBUS Α 310. MODERNE. ET: SPACIEUX. 


AVEC CORRESPONDANCE IMMEDIATE - VERS LOS ANCELES.. 


CETTE LIAISON VIENT. S'AJOUTER AUX νοις Paris:New. York 


ΕἸ Nice-NEW YORK QUOTIDIENS. ET AUX où ἔρις Mise 


NON-STOR. AVEC CORRESPONDANCES POUR PLUS DE. 60 viLLES 


AUX USA CARAÏBES ET AMÉRIQUE LATINE. Mason 


New York ou Miami AVEC Pan ue VIVE lAsenque 


ΕΝ: DIRECT : POUR ΕΝ. SAVOIR PLUS, : CONTACTEZ * vorE 


Acer DE Voraces OU PaN ΑΜ AU "ἃ 2664545 : 


t a rejoint ἱ Ferrari 


2 ‘£ures, 


: métaphysiques «ον 
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SECTION C 


TYFES- 


ΙΕ: ὃ 


traduit par Annie Morvan. 
Messinger. 212p.98F. 

LA DERNIÈRE ESCALE 

DU TRAMP STE : 
traduit par Chantal Mairot, ; 
Sylvie Messinger. 152 ρ., 92 Ε. ἢ 


Cette simplicité qui est le refuge des 


mes compliquées, Alvaro Mutis l'a faite ἡ 


sienne pour raconter les. «entreprises 
tribulations de M. ! el mire 
te trilogie dont Les premiers volets 
Ca français, en même temp& 
ἴα Dernière Escale du Trop Ste sn 


τε a que παρόν σαν Ἢ ΓΝ 


au cœur ὦ 


en. vrac. ὁ 
souyenirs, rêves, 
mélange de détails et de 


πόρε cela est absurde, note Maproll;. 
qui 'intarroge eur τε τϊδουα de troubler 
sur-une mauvaise chaloupe en compagnie 


d'un capitaine fantomatiqué, qui ne va 
pas ler à se suicider (Comme le font 
en général les Capitainés d’Alvaro Mutis, , 


tant il est vrai que c'est un métier impos- 
sible, capitaine, dans un monde où la 
boussole n'a pins cours). M note aussi que * 


: u, dépendant lui, commé-celuici . : 
ὃ dépend de fui, ἤρατο du μολιαις ἐξ 


Mutis, un écrivain plus proche de Pessoa 
que des lyriques sad-américains. 
#82 


le voyage avance, c'est même la marque 
de mg es : quand s'installe 


« ce δέξη αμετέρε qui efface, Magroll, 


tout ». on voit : vive l'aventure ! 

Sur la chaloupe, Magroll établit des 
LS EE 
que nous après jour, 


- Pair police qu'il en ἐμ: même pour 


πος semblobles », Ἢ note aussi nn tas 


ἣ côté de moi sans. que je le sache, somme 
τ Re cm dire τ de tout ce qui, 
Dee ici bas continue 


_" bise, Le Neige de l'amiral, avec 


enseigne aux lettres rouges, qu'on 


Fe si difficilement, sur ke baut pla- 


teau, que Magroll est en train de voguer 
vers les scieries de mauvais augure, une 
affaire de bois, encore une de ces affaires 
«οὗ, sous prétexte ἐς gagner beaucoup 
sans trop d'efforts, on s'épuise ἃ remon- 
ter l'invincible courant des destins 
contraires. Dans la brume verte et glau- 


Maupassant l'animal 


hr in écrivain bruéal en proie à tous les vertiges 


PO 


Le He 4 
: æ sentiment d'abeurdité s’efface quand 


que du fleuve Xurando, Flor PR 
blanche, sérieuse, décidée, 
suelle, est une île. Elle hante τένοο de 
et ses souvenirs, il ira vers La 
Neige de l’amiral, seulement + if faut se 
souvenir de se méfier de la mémoire car 
da nostalgie est le mensonge grâce 
hOUS nous plus με 
de la mort. Vivre sans 
eur le secret des dieux. Ho Este 
vez n'est plus 13. 


- Des fantôies 
- de navires: 
Comme les souvenirs, les dieux  appar 


raissent à chaque tournant chez 
one à ἐς duit Din 


et signifie bomme du plomb, pilote 
chargé de guider le bateau pour entrer et 
sortir des” ports. liona Grabowska, 
l'héroïne d'Ilona vient avec la pluie. a le 

enre déesse, revu pour un film de 
Hawks. ἘΠ a; au cours d’averses 


tout toujours ee mer or Pr 
que, de manière à former un fonds de 
légende, un terreau d'allusions, une toile 


gnostiquaït devant ses domesti- 
ques : « C'est un cas absolu de 


Enfin, peu de jours avant sa 
mort, le taureau triste dont par- 


MAUPASSANT ‘dont la plus'ancienne désignation 
d'Henri Troyat. ἃ διέ celle d'alterego. γῇ 
Flaminarion. .. τ᾿ Βὲρ 1885, huit ans avant sa Fes 
286p.. 110F. . - “mort, il ârrivait déjà à Maupas- 


Aucune œuvre ne semble aussi 
élémentaire et aussi simple que 
celle de- Maupassant, si l'on 
sônge à la complexité de sa vie. 
ΤΊ suffirait, pour δ᾽ en convaincre, 
de reppeler que son seulement le 
thème du double Jui inspira 
quelques-unes de ses 


pages, mais qu'il l'incarna lui. . 
même, et cela jusqu’à en mourir. - 


Le vieux thème du double qui 
doit remonter à ce moment où un 
premier homme surprit avec une 


. prévisible, frayeur son propre 


dans l'eau-—-moment que 
chaque enfant revit lorsqu'il ren 
contre son premier miroir — et 


sait de voir un inconnu dans les 
glaces ou d'y chercher en vain sa 
figure; la porte de sa chambre 
s'ouvrait la nuit, et, à ses yeux, 
c'était lui-même qui s'avançait 
vers son propre lit ; parfois, der- 
rière les façades, il ne trouvait 
pes de maisons ; et derrière les 
fenêtres, même pes le vide. 


invulaérable; qu'il essayât de ὃς 
trarichèr la carotide pour se le 
‘prouver, sans sucoès, certes — 


παῖς ün filet de sang ayant-taché : 


uen ours aber 


Bis, 1 ai arrivait de,se cher - 
”. hir, Stevenson publiait Docteur 


lait Taine léchait à quatre pattes 
Îes rours de sa chambre à la clini- 
que du docteur Blanche, 


s'écriant soudain. à l'adresse |. 


d'un visiteur: « A/lez-vous en. 
Je ne serai plus moi-même dans 
un instant. ν. 

Ἢ est curieux de penser que, 
exactement au même moment où 
Maupassant a senti que 
« l'autre» commençait à l'enva- 


Jekyll σε M. Hyde. et parlait de 
« cel auire, MON -COMPASENON », 
ie rêveur des histoires dont il 
n'était que le fidèle scribe. 


Lire la suite page 28 


Le Colombien masqué 


d'araignée dont les fils’ passent par des 
points aux noms magiques. 

Les mines d’or de Cocors, les gorges 
d’Arscuriara, le transport de peaux 
d'Aïaske à San-Francisco, J'usine 
d'explosifs de Serena, l'ossuaire d'aloga- 
raves en Anatolie, le transport de 
rins de Tripoli à La Mecque font écho à 
l'histoire en cours; la « Villa Rosa», 
maison de rendez-vous pour fausses 
hôtesses de l'air. Croisent des fantômes 
de navires, et de vrais fantômes, comme 
ceux que transporte avec elle la tragique 
Larissa, qui fait basculer le destin 
d'Tlona dans la mort. L'art de saisir le 
moment où les destins basculent est l'une 
des clés de la tension que Mutis suscite. 
Les signes viennent toujours bien avant 
la fin. 

Dans la Dernière Escale du Tremp 
Sieamer, c'est l'apparition du cargo, sa 
- lenteur de saurien blessé», sa « sil- 
houette meurtrie », sur le ciel magnifi- 
que d'Helsinki gelée, reine des neiges à la 
beauté rehaussée par thin de la 
musique de Sibelius, présence au 
loin des coupoles μηδ πεῖ de Saint- 
Peters! ses «murs blancs ei ses 
gs ΤῸΝ e sang», qui condamne 

istoire d'amour que raconte 
au perle le capitaine basque Jon 
Eturri. Les destins des hommes se confon- 
dent avec ceux des bateaux, les destins 
des bateaux sont la métaphore de ceux 
des hommes, surtout quand ils cherchent 
un « chargement occasionnel à transpor- 
ter n'importe Où ». 

Alvaro Mutis, par-delà le récit et ses 
volutes captivantes, par-delà les phrases, 
les aphorismes cachés ou exhib au fil 
des histoires, par-delà sa mélancolie de 
trenshument et sa volonté d'« arrêter 
presque en l'air deux ou trois cris 
Jéroces, deux ou τγοῖς grognements 
déchirants εἰ caverneux qui pourraient 
certainement mieux exprimer. ce que que Je 
sens et ce que je suis », est un génie de 
mise en 

Perspectives des autres récits sans 
cesse rappelés, évoqués jusqu'à la litanie, 
mise en perspective du journal auquel 
viennent s'ajouter des notes, des 
ou la pancarte à demi effacée de τὴν 
bssement de Flor Estevez, La Neige de 
l'amiral. Aux lettres rouges de l'ensei 
viennent se su les lettres εἰ es 
aussi à demi effacées du cargo Alcion, le 
Tramp Sieamer, tandis que brillent les 
letires neuves du F: of Trieste, le 
bateau arrivé llona est déjà 
morte. Dans les livres d'Alvaro Mutis, les 
femmes toujours disparaissent, laissant 
la douleur de l'absence inscrire leur sir 
houette fentomatique, un élancement 
douloureux. 

Mais, comme dans les tableaux du 
vénitien Carpaccio, le lecteur éprouve 
violemment le sentiment de ce qui se 
répèe, entend comme nne résonance, 

d'autres histoires ; c’est toujours le 
nos naufrage, tonjeurs la même his- 
d'amour, il n'y en a qu'une, à 
l'infini, Et toujours les marins, remontant 
des fleuves de cauchemar, demanderont 
le récit de la mort inutile de Louis, duc 


* d'Orléans, assassiné par Jean sans Peur, 
‘ ou bien celle de la mort de Jean sans 


Peur assassiné par les hommes du roi sur 
le pont de Montereau. Et cela parce 
qu'une fois Magroil el Gaviero La leur ἃ 
racontée, et que, comme toute histoire, 
elle contient en elle-même toutes les his- 


Loires. 
Geneviève Brisac 


LE FEUILLETON 
de Michel Brandean 


Descendus 
de l'homme 


souvent haïneux 

de Tony Duvert 

et le pessimisme 
humaniste et gai 
d'Alexandre Vialatte. 


Page 26 
DOSSIER 


Au 
commencement 
était le texte 


Le point sur 

une nouvelle approche 
de la littérature : 

la critique génétique, 
qui tente 

par un travail minutieux 
sur Les manuscrits 

de saisir le texte 

à l'état naissant. 


Page 30 


HISTOIRE 


Jours tragiques 
à Pékin 

De la prociamation 

de la République populaire 
à l'enterrement 

du « printemps de Pékin », 
une floraison d'ouvrages 
sur la Chine. 

Page 33. 


Andrée Chedid 


ἢ Mené avec 


Un formidable hymne à la vie. 


une 
grande maîtrise. 
une métaphore sur 
l'égat entêtement 
de l’amour et de ia 


À tragédie dans les 


scénarios de la vie. 


Dominique Eddé - Le Monde 


243 pages - 85F 


Flammarion 
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Collection alslam d'hier et d'aujourd'hui» 


La Réalité et la _ 


Albert 


aa dans la poési peesi 
nt - - ns 


Maisonneuve &Larose 


ABÉCÉDAIRE MALVESLLANT 
: de Tony Duvert, 
ΞΞΞ Centre Georges Pompidou TE 
Espace séminaire dirigé par Clxistian Descamps/Débats pobics 21h CHRONIQUE 
LITTÉRATURE || DtsG2ans 
PHILOSOPHIE ET y τὴ 


33.34 novendre RECITS, FICTIONS, PENSEE 
αι αὶ D LRU L RD E GMA R RCE L HN 
P. RACETANT, LL MEICINEN L. PEBLEOE ἃ. 


da Cautre 
de 


*AMI d'un enfant 
est comme un 
chien d'aveu- 
gle. » Avec 
Tony Ῥαγετὶ 

τῇ [ει rôle ὡς la canne blan- 
petits aveugles feront 

Es pis l'œil quand 

même. S'il y a eu une chute 

dans la production de cet 
écrivain qui publia treize 

volumes entre 1967 et 1982, 

il n’a rien perdu pour autant 

de son appétit pour les jeunes 

garçons [{« ils son beaux 

Jusqu'à la douleur. »). pro- 

Clamé avec une vigueur qui 

lui valut une notoriété immé- 

diate et sulfureuse. Difficile à 

porter sans doute. 

sept ans de silence 

‘ou réflexion, l’auteur de 

Portrait d'homme couteau, 

l'Ile atlantique et le Bon 

Sexe illustré revient avec un 


oùlà 


un τὸς 
en O és pe 
ΐ cæ qui est un peu en 


L y aurait certes bien des 
raisons, fournies par 
lui-même, de passer 

son ouvrage sous silence. 
Celle-ci : « Ne lire que rare- 
ment les livres de mes 
confrères. Un charcutier ne se 
nourrit pas d'andouilles. » Et 
surtout cette autre : « J'ai 
une terrible tendance à 
demander " à qui- 
conque me dit du bien de 
moi. » Mais bon, tant de per- 
sévérance à se vouloir antipa- 


ŒUVRES COMPLÈTES ἢ 


chez les meilleurs libraires 


et aux Editions ὩΣ thique a que ee de 
Fe méritoire, faut cou- 
ANDRÉ SILVAIRE Εἰ et un vrai tempérament 


Ni l’un ni l’autre ne font 
défaut à Duvert. Il n’a 
renoncé à aucune de ses 
vieilles détestations. 

Les prêtres lui sont odieux, 
et suriout leur chef, le pape, 
avec sa crosse où pend le 
cadavre du Christ, l'image du 
bien qu'il souhaite au genre 
humain selon Duvert ; les phi- 
losophes ne valent pas mieux, 
ils appellent l’insulte et le 
crachat, on ne saurait trop les 
avilir; les parents sont tou- 
jours, ou presque, de sombres 
abrutis qui ne méritent pas 
leur délicieuse marmaille, 
gens étroits d'esprit ou autori- 
taires stupidement qui ne 

or arms pas le miracle 

l'enfance : les femmes sur- 
“ éveillent le mépris et le 
courroux. de Duvert, elies 
sont fausses, fardées, gei- 
guardes, cannibales et pleines 
d'organes hideux, avachis 

Méme la mise au monde 
lui Le ane il y voit une 


scène dégoltante, plus obs- 
: cène que le fist-fucking : cit 
᾿ τοὶ interdire la naissance. » 
Sans blague, À se demander 
si notre adorateur des corps 
impubères n'ignore pas d'où . 
viennent les petits garçons. 
Quoi qu'on en ait et si γένοι 
tant que cela puisse paraître, 
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et éCriv ains ‘au foursme. 
DES qui n'aime pas 
trop la France et ses 


COLLECTION [Ε9 SANS ἽΜΑ 
affreux Français — en quoi il 


ΕΌΠΙΟΝ 5. ΟΕ ΟΟΈΝΟΙ 


tulé Abécédaire melon, 


© IDÉES 


A. 
LE FÉUILLETON 
de Michel Brandean . 


Descendus 


de l’homme 


ainsi que la Nature est de 


droite. Et que « les plus sales : 


bêtes sont les plus riches 
d'avenir», ce δ} 86 témoi- 
gne pas d'une grande origina- 
lité dans la désillusion. Tout 
le monde ne peut pas peindre 
la vie du beau noir de Cioran, 


.et les apprentis misanthropes 


en sortent souvent eux-mêmes 
barbouillés. 


Pourquoi ces pages si faci- 
lement haineuses sur les 
musiciens, le public des 
concerts [« Boudins mal 
léchés, binoclards sans queue 
ni tête, etc.), pourquoi cette 
fascination pour les excré- 
ments, cette complaisance à 
truffer sa prose, pourquoi 
surtout, chez un homme de 
mauvais caractère, un tel 
relâchement, une telle bana- 
lité dans l’insuite? C'est de 
la mansuétude. 


Quand on entreprend de 
vomir le genre humain, du 
moins les adultes et les 
femmes, on prend ja peine de 
bien tailler ses flèches, de les 
faire courtes et de viser au 
cœur: Sinon comment ces 
traits sur les efféminés, les 
tantes, les femelles, les 
babouins et les romancières 
dont le nom commence par D 
ne se retourneraient pas fina- 
lement contre ce justicier qui 
ne maîtrise pas sa colère ? 


.Ce n'est pas grave au 
τ, On se Souviendra 

à temps que ce qui est 
«énervé» est en un sens 
excité, en un autre privé de 
ses nerfs, de ses forces. Et 
puis Duvert a des moments 
plus agréables, quand il 
s'interroge sur l'avenir de La 
télévision et conclut qu’elle 
ae s’améliorera jamais 
« puisqu' ‘on l'éteint dès qu'on 
va mieux qu'elle », où quand 
il remarque que ses cheveux 
tombent en même temps que 
lui poussent les poils du nez 


et des oreilles, et envisage ὁ ἄς 
faire greffer ceux-ci sur son 
crâne dégarni. 11 est dom- 
mage que la malveïllance de 


cet abécédaire soit si rare 
ment drôle, car la gaieté ne: : 
nuit pas à la méchanceté, au: 
contraire, elle donne- toute . 


aisance à ses coups. 


Mais c'est le principe 
écrits en miettes d'être dispa- 


rates, commodes à prendre. et’ 


à lâcher, parfois contradic- 
toires et rebelles δὰ ‘compte . 
rendu. Le mieux est toujours. 
de s’y plonger au risque ‘d’en 
‘être heureux ou irrité, avec. 


- parfois la chance de tomber : 


sur unc belle ‘idée triste : τ 


gagné. » 


OUT aussi. iste: mais 

infiniment non gaie Fe 
le registre des pensées. en 
fragments est la Chronique 
des grands 
d'Alexandre Vialatte, On sait 
qu'il écrivit plus de deux 
mille chroniques he! 
daires dans le journal lé. 
Montagne. Ce dixième 
volume, compilé avec vigi- 
lance par Ferny Besson 
comme les précédents, 
recueille quelque soixante-dix 
textes brefs, regroupés. par 


thèmes (ce qui n’est pas tou-- 


jours évident, on le sait, étant 
donné le don .de la digression 
de Fauteur)." Noûs pouvons 
donc en espérer d’ ΝΣ 
encore. 


Il est périlleux- de publicé 
en librairie οὗ qui fut d’abord 
écrit pour un journal, ‘et les 


imprudents qui cèdent aux 


amicales pressions d'un édi- 
teur ne mesurent pas souvent 
les différences de gravité 
qu'impose le support à un 


texte. Dans le ces de Vislatte, À 


la preuve n'en est plus à 
faire, c'est l’inverse qui se 


produit, Réunies, ces pages “ἐν 


des 


micmacs - 


vouées à l'éphémère prennent 
ἀπὸ force, une unité évi- 


ne présentera ‘une 
nouvelle fois Vialatte, tra- 


‘Fruits 
‘thing le. Ténébreux, Auvergnat 


absolu, pourfendeur de pis- 
cines et de lieux communs, 


te 

ne cesse de croître depuis sa 
mort, le 3 maï 1971, dans le 
même ciel où l'on prie déjà 
‘saint Queneau, saint Hoff- 
mann €t Le Captain Cap 
ἃ’ Alphonse Ale Les 
curieux n’ont que lPembarras 
du choix des préfaces et 
Pexcellente biographie de 
Feray Besson (1). ‘".. 


* Tous les chevaux de 


grands cheve 
- bataille ou de manège chers ἃ 


Vialatte sont là, caparaçonnés 
“ἂς fantaisie et menés avec 
tant de .drôlerie, : d’exträva- 
-gance, une excentricité si 


aimable et souriante qu’on. 


oublie ᾿ son 


É souvent Je ‘désespoir 
qu'ils côtoient, l'amertume 


sous la raillecie. 


Fes des, journalistes {« On μὲ 
e.plus du jour où les 
: ᾿ς Russes déclarèrent da 


guerre 
rar mais du jour 
où M. TI 
que cette 
déclarée 5), et toutes les 
- manifestations de la gloire. H 


pepe hp 56 


À ujours 
très bon Cons, du reste : il 
obéerve, pour. l'apprentissage 
des langues: vivantes, que. 
c'est dans le pays :d'originé ΝᾺ 
qu'on les parle .16 mieux αἴ. 
que le plus rapide pour qui. 
-veut ls, savoir -est ‘donc dy 


annonça : 
guerre venaït d'être. " 


 .. 


ΓΝ 


er onde ra steel or 
tifs, qui.sait tout faire; y com- - 
is boire du-whisky:et fumer . 


| mystère Sedan ΠΝ 
devient de Plus es plus diff 
cile d'en 
est absurde et invisible, 


introuvable . (d'où venons .: : 
de.-qui - 
aulois, 


Rous,. au faï 
desce: + 


du singe, du poisson rouge, ‘on. 
même de l’homme Ὁ EN 
Jours est-il que nous. descen- 
dons. Et. même trés vite»). 
Et en même. temps: get 


‘ färe le portrait, ἢ ΄ 


CE 


ΤᾺ 
ê 
et em 
3 ----.οὕο 
res 
᾿" —— 
s 
_" 
κὸν 
ΜΡ 
τε 
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re ἄξ δὲ 


ΠῪ ἃ me sorte d'avdace ἃ ᾿ 
bâtir tout un roman sur l'amour ‘- 


des rêves. Après. 
Walter Jonas (1), δ à 
musique, le nouveau 


nages. 


domaine -de la. gravure et de la. ‘ 
peinture. Passages d'hiver. * 
— sous-titre 


de ce roman sombre 
ane sai 


film qui plaisait tant aux surrén- 
Hstes, le héros rejoint dans ses 


rêves celle qu'il. aime,. mais cet 


amour, sous Île: ‘signé des 
Chimères de Nérval, s'adresse à 


une femme qui, dans la réalité, “un. 
demeire 


Itaccossible. 


que, Peter, Loewen* ssl Ë 


l'immobäe* ‘silenicé, qu'expri-. 
ment-ils ? Cette :voix fragile, 
7. 


dans tous ses états) et se ter- 


“mine début janvier, au lende- 


Dafné, insaisissable, avec sa 


silhouette légère, son visage 


changeant, hante les rêves de 
Peter d'une. promesse de bon- 
heur. Ce sont ces rêves qu'il 
essaie de transcrire dans un trip- 
traue e mythologique : de part et 
que de la ville en ruine, 
et 

Dafné. Autour ps ser qoia 
tral, le roman, dans .une 
construction complexe, 

nique, présente toutes sortes de 
personnages : le mannequin 
Aïcha, le comédien Zacharias, 


qui servent de modèles au pein- 
tre, le poète Beardy, qui écrit leë 
textes de l'exposition, et des 


milieux divers, galeries d'art, . 
ministères et surtout ateliers de 


gravure. 
Tout se noue et se mêle dans 

une sorte de finale majestueuse- 

ment orchestré. Célébrant en 


‘même temps ses dix ans d'exis- 
‘tence, la galerie du Capricorne 


tout juste peut-on encore 
constater le déplacement, 


fête mondaine qui pourrait appa- 
raître comime une consécration 
ou du moins un succès pour le 


po 
Ἢ 
ΤΠ] 


ἢ 
ἶ 
4 
À 


comme ses personnages, le poète 
et le peintre, se rattacher à une 
tradition « avant la 


(1) Réédin£ dans ls collection de 
poche « Babel » (n° 18). 


Chronique ἃ au féminin parisien 


: PANNE DE CŒUR 
d'Anita Roustan. - 
ς Lt 224 p., 85 F. 


, QUAI 
narrätiice d’Anita Roustan 


découvre l'angoisse de vieillir. ἡ 


. < Le temps s'échappe, l'incons- 
cience aussi, la -conviction 
pipeline 

‘en-remettre ? À « lui», le 
mer, .grand reportér et grand 
absent, « toujours imprégné 


᾿ d'ailleurs » ? À «toi», l'amant 
préoccupé 


‘ technocrate surtout 


de chiffres et de conjoncture ? 
Le cœur a des ratés. Et l'heure 
est à le lucidité : « Une histoire 


plus ou moins complaisante 
fe Que dire de ces repas à deux 
où chacun pense à lui-. 
même ἢ 9), les vieux parents 
excontriques et volontiers aCca- 
Pareurs, ou le fits unique trop 


Physiques, elle court. Entré 
deux tours.de Luxembourg, un 
salon ds thé fournit une haîte, 


quotidien sont notés avec 


en scène à la mode, une superbe. . 


Odyssée dans un jardin 


« À quoi servait-il de dessiner un jardin 
si l’on devait en perdre la crainte de s'y perdre » 


LES JARDINS DE MORGANTE 
de Jean-Paul Goux. 
Payot, 300 p., 120 F. 


Se perdre, suivre une piste 
avec des veux aveugles, c'est là 
souvent Îe passage obligé des 
légendes mythiques. ἢ y a ce 
même égarement essentiel dans 
les Jardins de Morgante: un 
récit étrange, sorte d'odyssée 
envoñrante à ravers un jardin, 
une maison et une bibliothèque. 

De Morgante, habitant fictif 
du seizième siècle, il ne reste 
plus que des traces de son 
œuvre : des livres, une maison et 
sa bibliothèque, εἰ des jardins 
magnifiques. Les livres, la mai- 
son εἰ la bibliothèque ressem- 
blent aux jardins, et les jardins 
ressemblent au monde: ni trop 
réguliers ni trop naturels, mais 
construits de telle sorte que l'on 
s'y promène comme un 
bule effaré devant La puissance 
de la nature. « À guoi servait-il 
de dessiner un jardir si l'on 
devait en perdre la craime de sy 
perdre (...}. si l'on n'acceptait 
pas qu'un jardin dir aussi faire 
sa part au désordre mème de 
l'univers, à sa multiplicité puis- 
sante εἰ immaitrisable ? Car 
s'opposer à la nature ce n'étair 
pas {" sn D c'était prendre le 
risque de l'affromer conini- 
mer. > 

Le risque est pris par les qua- 
tre personnages du roman qui 
s'improvisent détectives- 

pour exbumer ce 
jardin monstrueux et sublime, 
disparu ou volontairement 
camouflé, dont il ne reste pour 
témoignage d'existence que quel 
ques ruines et les livres de Mor- 
gante. Devant ce monde si riche 
de signes, la fascination va de 
pair avec le ent. Les 
quatre chercheurs du huis clos 
luttent avec le mystère, mar- 
chent, mesurent, s'interrogent, 
diffusent leurs hypothèses, leurs 
déductians, autant de voix entre- 


lacées qui se font écho dans un 
labyrinthe ténébreux. 

Quatre regards se croisent : 
avec Thubert, le photographe 
qui sait « soupçomner Îles liens 
invisibles rissés entre les choses 
visibles », avec Maren, curieuse 
observatrice diaphane, il y a 
Chaunes, l'artisan-jardinier, et 
Wilbem, l'écrivain qui est aussi 
le seul lecteur des écrits de Mor- 
gante εἰ que l'on écoute religieu- 
sement comme. la voix de la 
vérité sur les jardins. La rivalité 
qui éclate entre Wilhem et 

haunes, entre l’homme des 
idées et l'artisan qui les réalise, 


entre le penseur prisonnier des . 


livres et l'artiste ouvert sur tous 
les possibles, répète le duel qui 
confrontait jadis Morganie et 


.son jardin. Splendide tragédie : 


Morgante était divorcé d’une 
haine jalouse, « {a haine de la 
beauté, quelque chose comme un 
interminable vomissement 
d'admiration ». Exaspéré par 
son œuvre, humilié face à ce 
monstre de perfection qui 
l'écrase et qu'il ne pourra jamais 
égaler, Morgante étouffe ses jar- 
dins sous la terre et brouille les 
indices, 

Au terme des fouilles, les jar- 
dins enfouis reviennent au jour 
comme une cité ensevelie ou un 
vieux livre essentiel, « comme 
l'écriture originelle d'un parche- 
min gratié sous la main fragile 
d'un paléographe ». Sous la 
végétation, avec les terrasses et 
les allées, on trouve aussi le livre 


de J.-P. Goux, aussi magnifique, - 


aussi fascinant que ses jardins, et 
dont le lyrisme exact, presque 
géométrique, parfois affolé, 
s'étend à l'infini avec les sono- 
rités du rêve.Touffu, sensuel, 
c'est un flux intarissable qui 
décrit, précise, ajuste, et pour- 
tant creuse le mystère toujours 
plus profond ἢ 1 enveloppe la fée- 

té des choses vues, 
des odeurs et des bruits essen- 
tiels, comme ur mythe. 


. Marion Van Renterghem 


Claude Delarue 
et le lyrisme du désastre 


On parle et on se tue en attendant 
la fin du monde, qui tarde à venir 


EN ATTENDANT LA GUERRE 
de Claude Delarue. 
Seuil, 294 p.. 95 f. 


Au sommet d'une montagne 
alpine, dans une forteresse, 
Sat rs d'un architecte 
obsédé par la guerre atomique et 

dans l'art des ‘abris 
enterrés, sa veuve, ex-tragé- 
dienne, impotente et richissime, 
son garde-chasse, butor psychoti- 


. que, et son sécrétaire, contem- 


pletif tout juste sorti d'un cou- 
vent, s'épient, s'aiment et se 
haïssent. 

Dans les corridors du bunker, 
une cuisinière colombienne 
muette fume la pipe, et des 
Tamouls, végétariens et médita- 
tifs, passent en silence. De temps 
en témps, un jeune homme char- 
mant et e livre des quar- 
tiers de viande en hélicoptère et 
un juge d'instruction débonnaire 


“vient questionner la veuve, qu'il 


soupçonne d'avoir assassiné son 


époux. : 
Tout cela n'est pas très vrai- 
semblable, mais d’un sérieux iné- 
branlable. Ciaude Delarue 8 
une fable épique, où le 


. destin avance à grand bruit 
. d'orages et de coups de feu. A: 
mesure que son récit se déve- 


Joppe et que le secrétaire, sa 


. principale figure. découvre les 


bizarréries de l'endroit, l'apolo- 


..gue. prend forme. L'isolement 


des personnages les porte à la 
déraison. 


La rivalité amoureuse du 


secrétaire et de Tanguy, le répis- 


seur sanguinaire, tous deux épris 
de la tragédienne, finit par un 
suicide à l'aube. La folie du 
AE architecte, Samuel, 
aticint du syndrome de No€ au 


point de peupler sa propriété : 


d'animaux un peu trop sauvages, 
force les « autorités », comme on 
dit, à ordonner un carnage. Olga, 
qui récitait Euripide devant les 


glaciers et ὑπὸ patrouille de : 


l'armée suisse peu auparavant, 
s'enferme définitivement dans 
803 squterrains. Et le secrétaire 


redescend enfin dans la plaine, 
où sont les gens simples. Là sont 
ere la chaleur et la bonté. 

bole est fort morale. 
uit. nécessaire cependant 
d'accumuler tant d'extrava- 
gances, de démences et de crises 
de nerfs pour en arriver là? 
Comme ces prédicateurs qui 
s’excusent de détailler les péchés 
et vices de leurs frères en préten- 
dant vouloir les en dégoûzer, 
Claude Delarue-donne un pré- 
πε métaphysique à sa tragé- 


Mais c'est le tragique’ qu'il 


aime, le pathétique le’ plus noir, 
plus que les enseignements qui 
peuvent en être tirés. 1] n’évite ni 
la redondance, ni le macabre à 
flots, les charniers et les créma- 


tions. Ses allégories sont à l'occa- ᾿ 
sion un rien grand-guignoles-" 
ques, et ses personnages si. 
typés que l'on a- 


violemment 
peine à leur prêter quelque exis- 
tence. Ce sont des symboles phis 
que des figures, des êtres de 
conte. 

Le style préfère P'éloquence à 
la simplicité, et l'adjectif au 
verbe. L'énumération s'y rencon- 
tre fois, seul moyen de conte- 
Ἤ ae LPS de Me 
aire et d’épithètes auque 

l'auteur Ed 


des orchestrations trop impo- 
santes, du pompiérisme et des 
moments de grâce. .. 

Le temps de La description 
d'une matinée passée à recueillir 
des minéraux dans.une carrière, 
de l'évocation d'un orage à la 
manière du Tintoret, le roman 


renbnce à la démiesure et at sym- * 


bolique, il dépeint la nature avec 
justesse et ‘puissance. Eclaïrcies 
w un inétam : ἃ. Ἰὰ 
le destin repren 


funèbre, et Claude Delaruë, ke fil ‘. 


de son lyrisme métaphysique. 
. Philippe Dagen 


son plus grand fe 


plaisir. S'il faltait une pr 

son musicale, on dirait qu' y & : 
- du Bruckner dans cet j 

des motifs adroitement écrits’ et. 


Ir Ἷ, pement à 


+ + + < 5 16 << ee | 
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LE XX° SIÈCLE DES FEMMES 
de Florence Montreynaud. 


Nathan, 

736 p., 295 F. 

LA PETITE DE BALZAC 
de Christine Planté. 

Seuil, collection 

« Libre à elles », 

374 p.. 130 F. 


« Passe en revue tous les 
grands noms de la littérature 
occidentale, n'oublie ni Homère 
πὶ Brecht, et demande-toi auquel 
de ces géants de l'esprit ru pour- 
rais te rattacher, toi qui écris. 
Nous r'avons pas de modèles 
authentiques, cela nous 
demande du temps, des détours, 

erreurs, mais cela n'est pas 
forcément un problème. » Ces 
mots, dits par Christa Wolf à 
une amie dans Cassandre, gx 
en 1983 (1). cette vérité de la 
littérature est une vérité plus 
générale. 


Montreynaud a voulu 
avec le XX° siècle des Aime 
publient les éditions Nathan. 
est une sorte de dictionnaire 
organisé par année, une galerie 
de pers une somme formi- 
dable de faits, de noms, d’aven- 


tures, traités d’une manière 
libre, avec beaucoup de 


C'est le foisonnement qui 
domine, cela fait tellement 
d'inconnues présentées d'un 
coup, de mal connues tirées de 
leur linceul de clichés, et les 
Stars aussi ont leur place, toute 
leur place, d'Anna Magnani à 


gui dial disait tristement : « ous les 
que j'ai connus se sont 
endormis avec Gilda et réveilles 
avec moi », à Selma Lagerlèf, 
prix Nobel de littérature en 
1907. 

Comme le fait remarquer Eli- 
sabeth Badinter dans une pré- 


Saite de ἔπ page 25 

Lorsque Henri Troyat rap- 
pelle le refus opposé par Mau- 
Passant ec ed 
son portrait ou de notice bi 
phique, il se demande à juste 
propre εἶτρι De cure 

el la curiosi 

de foule m'était pas déjà la 
crainte sourde d'un dédouble- 
ment de la personnalité. 

NE au pays de Caux en 1850, 
dans un château loué pour 
l'occasion par sa mère, tellement 


‘snob qu'elle n'avait accepté 


d'épouser Gustave de Mau 

sant qu'à la condition que CaluE. 
ci se trouvât gucique noblesse 
rendant possible l'usage de la 


particule, le petit Guy se rangea 
vite du ΤΥ de humbles, des 
paysans, des marins. Et c'est 
compagnie de ces derniers que, à 

ix-huit ans, il participe au sau- 
vetage en mer du grand poète 


CE 
ἂν 


RENE LE GUEN : 
SCIENCE EN 
CONSCIENCE 


Une contribution ἢ 
polémique aux 
élats généraux 

de lo culture 
scientifique 

ef technique. 


HISTOIRE 


La plus belle conquête des femmes 0 


face chaleureuse autant que 
sérieuse, le livre montre que le 
vingtième siècle est bien le siècle 
de l'émancipation des femmes 
occidentales. En témoignent les 
«brèves > qui, au fil des pages, 
recensent les « premières » 
accomplies dans tel ou tel 
domaine. Mais ce qui est écla- 
tant, en même temps, ce sont les 
difficultés, les fragilités, les 


qu'on puisse dire, τα: que le 
«progrès» n'est pas règle, 
rien de linéaire dans cette his- 
toire, cela ressemble à des 

, d'innombrables vagues, 
des choses se font, se défont, et 
la mémoire, d'une manière 
incroyable, s’efface de ce qui a 
été accompli, ou acquis, tandis 


ue, malgré tout, les choses 
hangent trréductiblement, 


C'est d'une manière délibéré. 
ment positive, très « années 80», 
que Florence Montreynaud a 
conçu son livre, pour faire une 
mémoire aux filles de quinze ans 
- οἵ même moins. Christine 
Planté, en publiant {a Petite 
Sœur de Balzac, sous-titré Essai 
sur la femme auteur, s'est plutôt 
intéressée à la bounteïlle à moitié 
vide : les douleurs et les diffi- 
cultés de celles qui Drop 
modèle, qu'évoquait Christa 
Wolf, qu'à la bouteille à moitié 
pleine de Florence Mont- 


reynaud. Ρ 


l'incompréhension 

La « femme-auteur », c'est un 
titre de Mme de Genlis, qui rap- 
pelait combien les femmes ont 
peu l'esprit de corps — jolie 
expression — et, par Conséquent, 
à quels déboires s'exposaient les 
femmes qui décidaient d'écrire, 
puisqu'elles tendaient à s'isoler à 
la fois des hommes, qu'elles 
inquiétaient et exaspéraient — il 
est totalement inutile qu'elles 
écrivent leurs inepties, cela ne 
fait qu’embrouiller les choses les 
plus claires, disait Strindberg, — 
et des femmes, ce qui fait beau- 
coup trop. 


Algernon Charles Swinburne. 
Celui-ci habite dans les alentours 
d'Etretat, avec un ami, de très 
jeunes domestiques et un singe. 

Invité chez eux, le sauveteur 
adolescent se sent comme 
envolté : à l'intérieur de la paisi- 
ble maison normande, « i/ devine 
le lieu d'un culte où se marient 
l'amitié, le vice, le goûr des 
enchantements funèbres - : des 
aquarelles représentent des têtes 
de mort sous une lune à figure 
humaine : des ossements ornent 
les consoles ; de temps en temps, 
on masturbe le singe. Mais 
cette main d'écorché portant 
+ des traces de sang anciennes » 
que Swinburne lui offre, Mau- 
passant ne s'en séparera jamais, 
l'exposant aussi bien dans les 
premières chambres, exiguës, de 
Paris, que dans les appartements 
cossus de l'écrivain de renom 
qu'il sera devenu. 


163 pages. 95 Ὁ 


SCIENCE 
EN CONSCIENCE | 


LE GUEN 


Maupassant l'animal ὁ 


C'est un livre ambitieux qui 
part de la condition de la femme 
qui écrit au dix-neuvième siècle, 
s'attarde sur les formes de la 
misogynie de l' 


Desbordes-Valmore, et débouche 
sur une réflexion beaucoup plus 
vaste et Contemporaine Sur la 
création littéraire et la féminité. 
Le résultat est à La fois drôle, 
inégal et passionnant. Drôle, 
l'histoire de Delphine de Girar- 
din expliquant pourquoi elle a 
écrit un roman un peu inconsis- 


Depuis le jour où sa mère — 
sœur d'Alfred Le Poittevin et 
donc,amie d'enfance de Flaubert 
— lui lut, à peine publié, des pas- 
sages de Salammbô, Maupas- 
sant ne douta pas que son destin 
fût la littérature. Ἐπ le solitaire 
de Croisset allait plus tard pren- 
dre naturellement sous son aile le 
jeune faiseur de vers, refrénant 
son envie de publication, le gui- 
dant vers la prose, en lui ἴσα. 
quant ce principe: trouver, à 


force de patience et de travail, ce : 


peu d'inconnu que la moindre 
chose recèle : « Pour décrire un 
Jeu qui flambe ou un arbre dans 
une plaine, demeurons en face 
de ce feu et de cet arbre jusqu'à 
ce qu'ils ne ressemblent à aucun 
autre arbre et à aucun autre 
feu. » S'agissait-il d'un épicier ? 
Ἡ fallait que de la iption 
physique le lecteur püt 
« déduire » son 

Le disciple n’oublia jamais ces 
préceptes. Par surcroît, il parta- 
Beait avec son maître le goût 
des farces, des facéties 
< hénaurmes ». celles-ci pouvant 
atteindre chez Maupassant à une 


‘ brutalité quelque peu mons- 


trueuse : avec les filles, qu'il 
consomme comme s'il était 
atieint de priapisme — « ΠῚ m'a 
M u'en Fe Jours il avait 
£ ix-neuf COUPS, rapporte 
Tourgueniev : C’est beau ! mais 
J'ai peur qu'il ne finisse par s'en 
aller en sperme » ; ou bien, avec 
ce commis du ministère où il tra 
vaille lui-même. et qui l'exaspère 
par sa sottise au point de le pous- 
ser à lui donner, avec ses cama- 
rades de la « Société des Maque- 
reaux », une leçon consistant à le 


Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPSENNE DU LIVRE 
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Dange- 
reux. D'effacer celui qui s'intitu- 
lait « Rêve d'amour» : peu 
convenable. D'enlever une satire, 
le mordant n'est guère féminin. 
Et l'élégie si triste, non plus. 

Le rapport entre réalité et fic- 
tion se pose avec une acuité par- 
ticulière pour la femme-auteur, 
montre Christine Planté, ce qui 
explique en partie le gâchis plus 
ou moins consentant de leur vie 
et de jeur œuvre par tant de 
femmes-auteurs du dix-neuvième 
siècle reculant devant l'incorm- 


masturber avec des gants 
d'escrime et à lui enfoncer une 
règle dans le rectum. La victime 
devait mourir quelques jours 
plus tard, « sans qu'il soit possi- 
ble, dit le biographe, d'affirmer 
que cette fin prématurée füs due 
aux mauvais traitements qu'il a 
Subis.. ». 

Il y 2, en effet, chez Maupas- 
sant, Comme un vertige de l'ani- 
malité : « Je sens frémir en moi 
quelque chose de toutes les 
espèces d'animaux, de tous les 
instincts, de tous les désirs 
confus des créatures infé- 
rieures, » Fasciné, au musée de 
Palerme, par la bestialité primi- 
tive qui se dégage d’un bronze 

tant un bélier, « il! se 
reconnait frère, par instinct, et 
presque par la fonction, de l'ani- 
mal fortement membré ». Et si 
rien ne lui donne « une sensation 
plus délicate, plus raffinée, plus 
rare que la robe tiède et 
vibrante » du chat, elle lui met 
aux doigts. cette robe vivante, un 
désir étrange et féroce d'étran- 
&ler la bête qu'il caresse. 

Même la mer. qu'il aime tant, 
ne lui inspire rien de métaphysi- 
que ; il n'y voit que la matière de 
l'eau et 1] s'y jette comme 511 
voulait éteindre ce trop de feu 
qui affole sa chair. H est fier de 
son corps d'athlète, de sa car- 
rure, de sa sexualité surabon- 
dante — ct la syphilis nerveuse 
que, à peine adolescent, il 
contracté mettra longtemps à Je 
frapper pour de bon : et ce sera 
aux yeux, à en perdre la νὰς pen- 
dant de longs moments, son écri- 
ture devenant du coup illisible : 


ne véritable 


LITTÉRAIRE 


” nécessairement être victimes. 
Pour 
sion, ἢ avoir La plus haute 


ἔα qui : 
assez rarement le cas des. 


femmes, et encore moins, peut- 
être, de celles qui écrivent. 
N'écrit-on pas pour affronter ce 


. manque ? 


des « hybrides», autant dire des 
monstres, par des hommes qui ne -. 


cônfort de vivre.tout_ à fait 
comme les autres. 


tous les deux... » "" 
Plus tard, les défaillances 
visuelles iront de pair avec celles 
de la mémoire, des mots lui 
échappant, remplacés par 
d'autres, a! ὲ δ 


bsurdes ; où bien. lors ‘surréalistes 


conscient. Ah !.comme ÿ vou- 
drait cesser d'être, au moiñs se 


rien, qui ne va nulle part, qui ne ; 


dit rien et jette dans les nuits un 


cri d'angoisse enchaïnée (-... Et j 


« le plus us". » ᾿ 
B arrive qu'un chassi ique ne 
soit pas + un écrévain pour écri- 


les gens-du bâtiment s'adresse à 


vent du «mot juste ». 
de Goncourt 5 


cautionneusement "open et 
scrupuleusement ambigu, Henry 
James affirme que c'est unique- 


ment grâce aux sens de La vus et | | 
de l'odorat que la vie fañ appel à |. 


lui 


qu'on peut le lire en ἢ 


tout de la littéra: ne ἐπὶ dant. : 
.{1π que des ἢ t à 


journaux. 
Alberto Savinio ἘΠ Soit lui 
deux Maupassant. Le premier 
lui apparaît comme ua bomme 


” cociime écrivait Tsvetaeva, on est 
. en tréin de brûler la maison. 
IE faut sans douté que la 


un disciple de Flaubert, à un fer- 


Plus tranchant, Valéry dire |. 


puisqu'il fal- 


.Jait accepter «ce risque 


; renoncer à compren- 


! dre ce qu'on écrit », ce qui paraît 


inconcevable, et: n’en est pas 


. moins profondément vrai, attesté 


is per Virginia Woolf, 


Emily Dickinson, Flannery 


O'Connor, Gertrude Stein 
même, Nathalie Sarraute, ou 
Marguerite. Duras. Avancer, 
Saus savoir ce qu'on fait, ou si, 


nécessité τοῖς, De forte pour 


M romans, 
uvent renvoient à 
nice, «où l'on salt & 


privé d'idées, de poésie, enfermé 
-dans la matière même de ses his- 
toires, et dont les mots servent 
Tinstant pour s'envoler tout de 
suite ; le second, € revanche -— 
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ŒUVRES CHOSES 

d'Albert Einstein, . : 

collection « Sources du savoir », 
Seull-CNRS. Tome ἢ: Quanta, 
mécanique statistique et + ὺ 
physique quantique, 256 p..' 
relié, 280 F. Textes choisis et. 
présentés par Françoise Balibar, 


Olivier Darrigol et Bruno Jech. : 


Tome # : Correspondances ‘ 
françaises, 384, relié, 200 F 


Lettres chotsies et présentées par 


Michel Biezunski. Hors série, 


album Eïnstein; un recueilde : 


photos offert encadeau aux 


Un jour qu'ils étaient, côte ἃ 


côte, actlamés par la foule, 


Charlie Chaplin durait'décläré à - 
Albert Einstein : « Moj, on 


m'acclame ἢ ‘Parcé. que tout le 


Marilyn Monroe, le célèbre phy- 
5ιοίδα fait ‘partie des. 


Certes, chagun à enténdu par- 
ler de 88. célèbre théorie dé le 


relativité générale. Mais la 
rumeur populaire voulait (évide- 5 


ment à tort !) que es travaux 
qui lui velurent [a notoriété en. 
1916 ne fussent compréhensible 
que par deux ou trois personnes. 
On se rappelle vaguement que 
cette espèce-de professeur Tour. 
nesol chevelu était phitôt. paci- 
fiste, mais on'ne se souvient pas 


Ὁ L'explèsion d'une étoile ᾿ 


SCIENCES 


Le mythe Einstein 


᾿ δὰ πῆρα pour mieux connaître l'un des grands génies du sièele 
dont les interrogations éthiques nous semblent der de la semaine dernière 


 Atbert Einstein on 1941. 


forcément que, per crainte dun 
danger nazi, il signe en 1939 une 


… lettre attirant l'atiention du pré- 


sident Roosevelt sur la possibilité 


* ‘deréaliser J’armé atomique (il la. 


combattra avec acharnement à 


| partir.de 1945): On onblie sans 


donte qu’il refusa, en 1952, de 


--devénir président de PEtat 


ne eat La 
ἢ «76 suix devenu yn vieil 
enfant solitaire, une sorte de 


. figure antique, connu Surtout 


AU. FIL DES. LECTURES | 


settes, que l'on exhibe comme 
une curiosité dans certaines 
occasions », écrivait-il en 1942. 
Pourtant, l'influence des travaux 
d'Albert Einstein sur La science 
contemporaine est toujours aussi 
déterminante. Et, à l'heure des 


. grandes interrogations éthiques 


que suscitent les progrès de la 
biologie, ses réflexions et prises 
de position sur l'impact social de 
la science et la responsabilité des 
chercheurs pourraient avoir êté 
écrites la semaine dernière. 

La publication en français des 
Œuvres choisies d'Albert Eins- 


L'avenir du futur 


tein contribuera sans doute à 
faire renaître la figure de 
l'homme derrière: l’image du 
vieux savant génial, Un travail 
remarquable réalisé par une 
équipe du CNRS comprenant 
des physiciens, des germanistes, 
des philosophes et des historiens 
des sciences, sous la direction de 
Françoise Balibar. Cctie entre- 
prise, qui associe en coédition Le 
Seuil et le CNRS (avec l'aide du 
Centre national des lettres). 
s'appuie sur la publication, com- 
mencée en 1915 aux Etats-Unis, 
de tous les écrits et de la corres- 
pondance d'Einstein et est réali- 
sée en concertation avec Îles res- 
ponsables de ce projet qui 
prévoit la sortie de trente-huit 
volumes en trente ans. 


La sélection française est plus 
modeste et tiendra en six 
volumes dont le dernier sera 
publié en 1993. Trois portent sur 
la correspondance et les écrits à 
caractère philosophique ou poli- 
tique. Dans les trois autres, qui 
traitent des œuvres scientifiques, 
les textes techniques indispensa- 
bles sont accompagnés d'articles 
de vulgarisation ou de lettres 
d'Einstein, qui permettent, affir- 
ment Îles auteurs, de « voir Ja 
science en train de se faire ». 


J.-P. D. 


© À paraître. — Tome 2: Relatr 
vités I, relativité restreinte (en 
1992) ; Tome 3: Relativités 1], 
relativité générale, cosmologie et 
théories unitaires (en 1993); 
Tome 5: Science, éthique, philo- 
sophie (en 1990) ; Tome 6 : 
Ecrits politiques (en 1993). 


| neux, Uri voyage ἢ 


: D. Une ie à découvrir, ἀν Frames Cr le Jacob 240 p, 
LOF ..- à , 


Le science est une grande aventure. Tous les chercheurs sérieux 
savent-cela. Les journalistes scientifiques aussi : sinon, à quoi bon 
user Sa plume et sa salive pour tenter de faire partager sa passion ?° 

L'aventure, elle ἃ fondu une nuit de février 1987 sur l'astronoma 
canadien lan Shelton, alors que, derrière son téléscope antique à 
l'observatoire chilien de Las Campanes, il observait le Grand Nuage 
de Magellan {une galaxie) au son d'un disque du groupe rock The 


* Cure. Le‘flash de l'explosion d’une étoile venait d'arriver jusqu'à lui, 
‘ après cent’ soixante-dix mille ans de courss folle dans l'espace 


coup de fil, l'excitation des astronomes du monde entier «’apprôtant 


à suivre en direct dans leur téléscope l'évolution de ca phénomène 
unique. 


* Des dbseniatbires aridins au capteur géant de neëtrinos fiché 
‘sous le Mont-Blanc, de colloque en labo, elle a suivi les traqueurs de 


» Supernove. de Dominique Leg, Plon 175}. °F 


Voyage initiatique 


Sr loin: τοδὸ pourrait être, aujourd'hui, la devise 


. des physiciens. En cherchant: à comiprendre la structure intime dela - 


matière, ils sont tombés sur les quarks: Ces particules — les plus 


 «élémenteires » connues à ce jour — sont les acteurs-d'un monde 
.: étrange régi.par les lois de La physique quantique, où les consti- 


tuants ultimes de la matière ne sont'plûs des points matériels, mais 
des « interactions », des forces relevant des plus hautes énergies, at 
qui renvoient aux: temps de l'univers primordial, au moment du 
er an σταθθεν τα! ανοηι ταν Πα ῸΝ ΑΜΑΝ - 


τ ααι κάτα, she ou deu fins dre 
patit a des conséquences direëtes sur natre connaissance de l'infini 


ment grand, sur l'origine et le destin de notre univers s, écrivent’ . 
- Jean-Pierre Baton et Güles Cohen-Tannoudi. Ces deux: chercheurs 


eu département de physique des particules élémentaires du CEA à- 

Saclay nous emmènent à la découverte de ces ἃ horizons » vertigt 
fascinant, mais qui exige une certaine 

motivation, st un minimum de bagage scientifique. 

» L'Horizon des de Jean-Pierre Baton et Gilles 


partioules, 
Cohen-Tannoudfi, Gallimard fe NRF essais =»), 248 pe 150F.. 


Lorsque lon des pére fondateurs ἀδ 5 


| ire, fa première fois, lé récit de 485 recherches, grrprs 
ὰ Que Eon S'y arrêts. Francis. Crick avait trente-sept. ans lorsqu'il élu 
ὁ cidé ‘on 1953, avec son. collègue 

τ doiblé fiéfice de l'ADN, support de l'hérédité — découverts qui leur 
: val à tous deux le prix Nobel de médecine en 1982: 


Jaernes Watson, la structure 86 


. 88 « éléments » s'adressent à l'honnête homme tout comme au 


Les machines pensantes, devenues plus intelligentes que leurs 


Sr a [ον δοιϑπῦῖς. 


ques ? Las femmes se passeront-alles complètement des hommes 
. Pour mettre au monde des « enfants du Pyrex », conçus en éprou- 
‘vette ? Les « spatiopithèques » que seront les futurs cosmonautes 
intemblanétaires aurom-ls encore des jambes ? Si elles ποῦς projot- 
tent très loin dans le futur, ces questions, et bien d'autres, ne ralè- 
vent plus désormais du seul imaginaire. 
Fourmiflant d'anecdotes et d'exemples concrets, ce livre, accessi- 
Die à:tous les pubéS: dresse un panorame des perspectives — sou- 
vent prometteuses, parfois terifiantes — qu'ouvre à l'humanité la 
science de cette fin de siècle. Au passage, on y apprend la taille de 
l'homme le plus grand du mande, le degré d'adeptation au froid des 
Indiens skalslufs, ou comment Gauss comptait à l'âge de trois ans. 


. L'Homme mutant, de Robert Clarke, Robert Laffont, 220 p., 


“Une nouvelle géométrie 


Combien mesure donc la côte de Bretagne ? Quelle est la forms 
exacte du mont Blanc, ou de ce nuage qui passe dens le ciel ? Ques- 
L selon les lois classiques de 

mathématiques, Benoît 
Mandelbrot fut le premier à concevoir puis à développer le moyen de 
soumettre ce problème à ia démarche scientifique. {{γ a quinze ans 
naissaient ainsi les fractgles, base d'une nouvelle géométrie de la 
naturé et du chaos. 

Arr em délibérément la vulgarisation et le travail de recher- 

che (à l'image des figures fractales elles-mêmes, faites d'images at 
de science pure}, ce livre réunit deux parties. On y retrouve tout 
d'abord la troisième édition des Objets fractais, document historique 

qui fut, en 1975, le premier exposé de ces travaux. 

Le nouvel essai qui li fait suite, Swvo/ du langage fractal, fait le 
point sur cette nouvelle géométrie qui, aujourd'hui entrée dans l'âge 
des congrès, des cours at des manuels, n'en.continue pes mains de 
susciter La polémique. Un ouvrags de référence à l'usage des spécis- 
#stes, mais difficilement accessible à un public non averti. 


» Les Objets fractals, de Benoît Mandelbror, Flammarion 
{+ Nouvelle Bibliothèque sciemtifique »), 270 p.. 99 F, 


De Babylone à l'ordinateur 


Réunir en un seul volume l'ensemble des avancées scientifiques 
de l'humanité, dans toute leur richesse et leur complexité. l'entre- 
prise est quasiment impossible. Evitant l'écueil des « grands 
Sénies 5, du classement thématique et d'une prétendue exheusti- 
vité, Michel Serres et son équipe ont donc choisi une autre voie. 
Illustré et bien présenté, l'ouvrage décrit une vingtaine d'étapes 
majeures qui, de « Babyfone en 1800 avant Jesus-Christ » à 
« l'invention de l'ordinateur », retracent dans ses grandes lignes 
l'histoire scientifique et technique de l'humanité: Traités dans un 
souci constant de ne pas séparer le savoir de son contexte culturel, 


sciences, 
daire que dans le supérieur. | 
> Eléments d'histoire des sciences, sous la direction de Michel 
Serres, Bordas, 575 p.. 295 F. 
Jean-Paal Dnfour et Catherine Vincent 


enseignement 
discipline éncore largement absents tant dans le secon- 


PHILOSOPHIE 


Retour à Kant 


Pour Vincent Descombes, on ne demande pas 
au philosophe de prophétiser, mais d'argumenter 


PHILOSOPHIE 

PAR GROS TEMPS 
de Vincen: Descombes. 
Minuit, 192 p., 85 F. 


Vincent Descombes est un 
Philosophe qui prend la philoso- 
phie au sérieux. Méticuleux, bos- 
tile aux généralisations hätives, il 
manifeste en revanche un goût 
très vif pour la démystification. 
Depuis l'Incanscient malgré lui 
(Minuit, 1977), il s'est attaché à 
pourfendre quelques illusions 
chères à l'intelligentsia française 
(le Même et l'Autre, 1979) et 
nous a donné, en 1987, un livre 
sur Proust. Mais voici qu'il 
retourne, avec son dernier tra- 
vail, ἃ son jeu favori: renvoyer 
dos à dos les adversaires qui se 
disputent la scène intellectuelle 
contemporaine en montrant que 
ni les uns ni les autres ne respec- 
tent les règles du jeu philosophi- 
que. 

Philosophie par gros temps se 
compose de sept essais dont 
l'unité tient au projet critique 
qui les anime, Descombes y ana- 
lyse différentes polémiques 
empruntées à l'actualité récente 
pour arriver, chaque fois, à la 
même conclusion: la question 
était mal posée, Je problème était 
un faux problème. Prenez, par 
exemple, le débat entre 
Habermas et Foucault. Tous 
deux croient édifier une philoso- 
phie politique. Mais le premier, 
en prétendant fonder la rationa- 
lité sur le consensus, manque une 
dimension essentielle du politi- 
que, celle du conflit ; tandis que 
le second, en s'attachant à 
esquisser une « onrologie du pré- 
senu +, laisse échapper certaines 
questions proprement philosophi- 
ques. 

I est vrai, ajoute Descombes, 
que Habermas et Foucault 
— cetuiHà à travers Marx, celui- 
ci à travers Nietzsche — se récla- 
ment l'un et l’autre de Hegel. Or 
n'est-ce pas avec la dialectique 
hégélienne — bonne à tout, 
bonne à rien — que commencent 
Jes malheurs de la philosophie 
moderne ? 


: Marianne Debouzy 
LA | CLASSE OUVRIÈRE DANS L’ HISTOIRE DES ÉTATS-UNIS 


Descombés trouve une confir- 
mation de cite vue dans un 
autre exemple, celui de Heideg- 
ger. Ce dernier a. comme Hegel, 
prétendu « penser son époque » 
plutôt que de s'interroger sur les 
conditions de la pensée. Le résul- 
tat n'est pas brillant : d'un oûté, 
une « pensée de l'Etre», mêta- 
physique douteuse, de l'autre, 
des déclarations pronazies 
Jèmais reniées: mais, entre 
celles-ci et celle-là, aucune 
médiation. 

_Heïdegger ne s'est nullement 
soucié — et Descombes ἃ sur ce 
point mille fois raison — d'argu- 
menter ses choix politiques par 
des raisons d'ordre philosophi- 
que. L s'est contenté d'affirmer 
ses opinions — tantôt sur l'Etre, 
tantôt sur le Fübrer — sans 
jamais préciser à quel niveau il 
s'exprimait. 

On voit où mène le chemin de 
Descombes : ἃ refuser au philo- 
sophe le droit de se croire, en 
taat que philosophe, mieux placé 
que les autres pour analyser 
l'actualité. La lecture d'un livre 
de philosophie e celle du journal 
du matin (cette - prière de 
l'homme moderne -, selon 
Hegel!) ne sont pas substitua- 
bles. On ne demande pas au phi- 
losophe de prophétiser mais 
d'argumenter. Bref, retour à 
Kant! 

A condition de préciser que ce 
retour est suriout méthodologi- 
que: ce n'est pas du Kant des 
kantiens que nous avons besoin, 
mais de celui qui nous a appris 
comment diviser ja raison en rai- 
sons. Seule une telle «analyti- 
que» peut permettre de fonder, 
aujourd'hui, une théorie du poli- 
tique. Les travaux de Cornélius 
Castoriadis εἰ de Louis Dumont 
ouvrent, selon Descombes, la 
voie. Une voie dans laquelle les 
philosophes pourraient s'avancer 
pas à pas, en se rappelant que — 
n'en déplaise à Hegel et à Marx 
— il n'existe pas plus de point de 
vue absolu sur la société 
bumaïine qu'il n'en existe sur 
Histoire. 


Christian Delacampagne 


Marie-France Toinet 
LA COUR SUPRÈME : LES GRANDS ARRÊTS 


Jesn-Pierre Martin. 


- LA RELIGION AUX ÉTATS-UNIS 


Environ 190 pages - 11 x 18 - En librairie: 50F 
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Φιϑέ 


Au commencement 
était le texte 


Parmi les nouvelles approches de la littérature, 

la critique génétique, qui tente par une étude attentive 
des manuscrits de saisir le texte à l'état naissant, 

se révèle d’une remarquable fécondité. 
Michel Contat montre comment une telle démarche renouvelle 
l'analyse des conditions de production de l'œuvre littéraire, 

et Gérard Genetie défend contre ses détracteurs " 
cette exploration méthodique des sentiers de la création 


LA NAISSANCE DU TEXTE 
ensemble réuni par Louis Hay 
{et comprenant notamment des 
textes de B. Cerquiglini, R Dre- 
gonetii, H.-W. Gabler, 
CL Gothot-Mersch, À Grésil- 
lon. H.-J. Jauss, ΗΓ. Mitterard, 
P. Ricœur, J. Starobinski, 
M. Walser). José Corti, 226 p.. 
150 F. . 


DE LA LETTRE AU LIVRÉ, de 
Louis Hay ét autres. Editions du 
CNRS, coll. « Textes et manus- + 


crits =. 195 p.. 150 F. 


Un sketch des Monty Python : 
Thomas Hardy, dans une forme 
éblouissante, commence, en 
direct. son neuvième roman. 
Deux reporters commentent la 
performance : « Le maître 
trempe sa plume dans l'encrier, 
la porte vers le coin supérieur 


Quelques publications 

récentes 

Α. Grésillon et M. Wemer : 
Leçons d'écriture: ce que 
disent les manuscrits. Minard, 
1985. ἢ 

CI. Jacquet : Genèse de 
Babel: Joyce et la création. 
Editions du CNRS, coll. 
« Textes et manuscrits 2, 
1985. 

L Hay: le Manuscrit ins- 
chevé. Editions du CNRS, coil. 
« Textes et manuscrits », 
1985. υ 
À. Grésillon : De la genèse 
du texte littéraire. Editions du 
Lérot, 1987. 

M. Malicet : « Exercices de 
gs génétique », Cahiers 


R. Debray-Genotte : Méte- 
morphoses du récit. Seuil, 


genèse du texte », n° 7, 1988. 


Pour une esthétique de la production 


gauche de la feuille blanche pla- 
cée devani lui et trace le premier 
mot. Il s'agit de l'article «le». 
Mais que se passe-l? Panne 
d'inspiration ? La mächoire du 
Jameux écrivain se crispe sous 
d'effort, attention, il. il biffe. 
C'est extraordinaire, chers audi- 
teurs, le premier mot du ne 
vième roman de Thomas Hardy. 
l'article « le », vient d'être biffé 
ΜΙ Thomas Hardy trempe à nou- 
veau sa plume et écrit à côté de 
la rature : « Sam >», je ne 
lis pas bien, attendez, ouï 
sam... edi, c'est bien ça: 
samedi 13 novembre, c'est ça, et 
maintenant il écrit: «Il ». Tout 
laisse attendre à présent l'appa- 
ririon d'un verbe, ce serait tout à 
fait dans la manière du maître, 
et, oui, en effet, le verbe est 
tracé, là, sous nos yeux. c'est le 
verbe « était ». L'événement est 
absolument fabuleux, le roman 
est maintenant lancé... Il promet 
d'être un très grand roman, 
comme les huit précédents. A 
vous les studios. » 


Dans [8 conscience 
de l'écrivain ? 

Voilà bien le rêve de la criti- 
que génétique : assister Comme 
en direct à la naissance du texte 
et le commenter au fur εἰ à 
mesure qu'il se produit, suivre le 
développement de l'écriture elle- 
inmème, Δ Voir se constituer en 
texte aboutir à sa forme 
publiée, qui apparaît alors 
comme l'une des formes possi- 
bles du texte en devenir. 

Se glisser en somme dans la 
conscience à jamais inaccessible 
de l'écrivain, en interprétant les 
traces de ses hésitations, de ses 
répentirs, dé ses inspirations, 


interruptions, reprises, adjonc- | 


tions, suppressions, déplace- 
ments, rapporter ces données 
objectives à tout ce qu'il est pos- 
sible de savoir au moven d'infor- 
mations extérieures sur les Gir- 
constances ct la durée dans 

l'écrit a été composé, 


et proposer enfin des conjectures 
plausibles sur ce qui s'est passé 
dans cet esprit qui commande à 
la main et trace les mots sur un 
support. 

À quel travail de l'esprit cor- 
respond la crispation des muscles 
faciaux du Thomas Hardy mon- 


1ypythonesque ? Les neuro-. 


sciences ont des choses à nous 
dire à ce sujet, mais rien, hélas, 
de décisif. Entre le cerveau et la 
main qui trace, la route de la 
connaissance, actuellement, est 
coupée. La science, si elle existe 
en cæ ine, au sens exact du 
terme, doit se contenter du pro- 
duit de l'activité cérébrale : 
l'écriture, le texte. Le CNRS a 
créé un instirut pour étudier le 
texte in statu nascendi dans les 


CAHIERS 1894-1914 

de Paul Valéry. 

Editions établie 

sous la responsabilité 

de Nicole Celeyrette-Pietri 
et Judith Robinson-Valéry. 
Gallimard. 


T. 1, 1987, 489 p., 255 Ε: 
T. 2. 1988, 379 p.. 235 F. 


sa préface au tome IL Publiés en 
fac-simité les éditions du 
CNRS il y ἃ une trentaine 


manuscrits littéraires de quel- 
ques grands auteurs modernes 
(voir encadré page 31). Et il a 
consacré en 1987 un grand collo- 
que intérnational à cette ques- 
tion de « La naissance du 
texte », qui fait à présent l’objet 
d’une publication où l’on trou- 
vera l'état actuel d’une problé- 
matique nouvelle dans le champ 
des études littéraires. 


Comme le dit fort bien Jean 
Starobinski, « publier des 
« avani-textes (1) », c'est pla- 
cer, sur la route où s'engagent 


“tant de théoriciens (avec pour 


léger bagage le compendium des 
théories du jour), le signe aver- 
tisseur : “Attention, travaux" ». 
Pour le généticien du texte, le 


L'édition des « Cahiers » de Valéry 


l'œuvre de l'esprit la plus énig- 
matique qui soit dans notre 
modernité, et aussi celle qui a 


ες Suscité les efforts d'édition les 


plus variés. 


tuelles, les Cahiers, où il avait 


exceptionnel. 
Avec les Carnets d'enquêtes, de 
Zols, publiés par Hénri Mitte- 
rand chez Plon en 1987, et les 
Carnets da travail, de Gustave 
Flaubert, procurés par P.-M. de 
Biasi chez Balland en 1987, 
l'édition intégrale des Cahiers 
de Valéry, publiée sûus la co- 


piège à déjouer est de prophéti 
ser ce qui est adveau, de voir une 


vait Jeur pente, bref de prendre 


l'écriture comme un fait objectif. 


{et ce serait là le « positivisme à 
la loupe » que reprochent à la 
teurs), alors qu'écrire est 
d'abord une activité de l'esprit 
qui cherche à se traduire en 


teur supposé un certain effet, et. 
qui met donc en jeu une commu- Ὁ 


ication δὲ une 


responsabilité de Nicole 
Celeyrette-Pietri et . Judith 
RobInseN Valery chez’ Gall 


ἡ ἃ sa réflexion qu'il est 
affranchi des difficultés de 
déchiffrement et qu'à pour, sil 


s'offre à présent à me étude qui 
peut 90 mener à tous les 
riveaux de sens. 7 


Paul Valéry, le Dialogue des . 
choses divines, de Paul Gifford. . 


réds 
i Texte, 


* C'est dans les maruscrits que 


‘dans les manuscrits le matériau 


d'une esthétique de le produc- 
tiün. En cela, elle est autre chose 


que la philologie « rafraîchie » à 
quoi des observateurs veulent 
parfois la réduire. - 

. . Unrtete 

ea troïs dimensions 


ment d'un texte et de ses 
variantes. L'activité +: édito: 


turé, de la création. 
n.effot, si le texte est rendu à 
moUEtS = 


(3 Nom que les ci | don. 
nent aux Enoillons dre de 
ction qui préparent le texte 
poblié: Le dre dû ὲ Jeas 

Noël exte et l'Avent 
Leropse, 1972). 


ἢ 


ἀμ Ἐπ  ἘῚῸἢ 


PET 1 ὃ 


par Gérard Genette 


le <positivisme à la loupe», 
l'étude « du grain du papier, des 
“virgules, ‘des jembages des 
majuscules », ne sauraient nous 
Hvrer « lé secret de la naissance 


biographie, la critique des 
. sources et antres vénérables dis- 
. ciplinés d’érudition. Mais las 


ce collimateur -détraiqué, des ᾿ 
études de manuscrits et de la cri- "ὦ 


τ βατῶν il n'est de Le bien ex fi iné- 
oir, il n’est pas « et fragments 
L'inviation 


εν àhlecture. «Pléiade» de ls Recherche, Il 


À 
3 
ἑ 
if 
εἴ 

ἢ 

ἣν 
je 


᾿ 
Ὶ 


ciens actuels de la gl .« 
reconnaissent volontiers leur tiers, en effet, fort divers : 
dette envers la poétique for- 
melle. ἐν Ὁ dGrganisation zolienne et Terra 
L'autre grief, moins-conjonæ ti « 
turel, est qu'en tout état de cause 


| 
$ 


Savante. 


ἐπὶ Le deuxièüe est bien -- 


ἢ. 
ΕΠ 


Ἐ 
4 


ΠῚ 


Dès les premières pages, le 
charme opère, et la première 
victime — consentante et ravie — 
en est le lecteur, pris dans les rets 
d'une écriture sinueuse, poétique et 


“D. Autrand, La Quinzaine Littéräire 


s disent les manuscrits 


Recherche et les sacrifices ascé- 
tiques d'Un cœur simple ? 


L'interprétation de tels docu- 
ments exige, sans doute, une 
grande prudence, et parfois quel- 
que méfiance envers une éven- 
tuelle mise en scène auctoriale, 
roais il faut souffrir d'une. sévère 
occlusion intellectuelle pour La 
décréter en bloc inutile. 


La troisième, et peut-être La 
plus importante, est de l'ordre de 
Tinterrogation hique. La 
multiplication des états et des 
versions nous ramène, parfois, à 
le situation de « mouvance » tex- 
tuelle que connaissent bien, par 
exemple, les médiévistes: une 
œuvre comme {a Chanson de 
Roland ou Perceval consiste en 

ἧι textes concurrents εἴ 


non hiérarchisables, et ce statut, 


qui est encore celui du Roi Lear, 
interdit en principe l'assimilati 
simpliste d'une œuvre à un texte. 


… Lehasard 
et la littérature 


Pour celles dont le texte est 
fixé per une édition canonique, 
l'étude des manuscrits ne peut 

jeter un doute salutaire sur 
l'idée superstitioeuse d’un état 
final vers lequel τ 
toute La masse du travail anté- 
rieur: la contemplation de 
lavant-texte révèle la part de 
basard qui hante cette apparente 
nécéssité ; elle montre que 
l'œuvre-achevée n'est que possi- 
ble parmi d’autres, et peut-être 
que toute œuvre n'est qu'une 
plus ou‘moins longue hésitation 

vient trancher la presse, la 
fatigue ou le mort. ᾿ 


Des Pensées à Bouvard ἐὲ 


Pécucher, de Leuven à l'Homme Ἶ 


tant pas lour qualité d'œuvre, ni 
leur idéale identité. Et ce seul 

it, qui ne concerne pas soule- 
ment la littérature (combien 
d pour les Demnoiselles 
d'A combien de prises 


LIRES + IDÉES 
DOSSIER 


‘ pesanteur de l'existence corpo- 


LA MÉLANCOLIE 

AU MIROIR 

Trois lectures de Baudelaire, 
de Jean Srarobinski 
Julliard, 94 p., 60 F. 


QUPEST-CE QU'UN GENRE 
? 


de Jean-Marie Schaeffer. 
Seuil, coll. « Poétique ». 
185 p.. 100 F. 


LA POÉSIE MODERNE 
ET LA STRUCTURE 
D'HORIZON 

de Michel Collot. 

PUF, coll, « Ecriture », 
261 p.. 160 F. 

LA BATAILLE LITTÉRAIRE 
Essai sur la réception 

du naturalisme à l'époque 
de Zola, d'Alain Pagès. 
Séguier, 273 p.. 145 F. 


doute dommages- 
ble, entre la recherche théorique 
et la critique littéraire. Je les 
choisis pour certe petite chroni- 
que dans le dessein à la fois 
d'illustrer la variété des travaux 
qui coexistent aujourd'hui sans 
véritable débat et de signaler 
ceux qui entendent remédier à 
cette atonie ou à ces mesquines 
polémiques qui, au lieu de discu- 
ter les idées, s’en prennent aux 
hommes qui les formulent. 
L'étude da Jean Starobinski 
sur la mélancolie chez Baudelaire 
ne s'apparente pas à ses grands 
ouvrages sur Rousseau, Montai- 
gne, ou à celui qu'il annonce sur 
Diderot. H ne s'agit pas non plus 
“d'un fragment du Evre depuis 
longtemps en préparation aur la 
mélancolie, mais plutôt d'une 
sorte de réduction de ce 
πιδρπυπὶ à venr, 
à l'occasion d'une série de huit 
ées par Sterobinski 
en 1987-1968 au Collège de 
France, sur l’histoire et la poéti- 
que de la mélancolie, ce « sang 
d'encra ‘», cette « humeur 
», comme la désigne 


Texte court, la Mélancolis au 
miroir illustre à merveille la criti- 
quedes maîtres, à la bonne dis- 
tance de celle, didactique et 

L professeurs, et 


des écrivains. Se fondant sur una 
culture qui semble inépuisable, 


autant picturale que littéraire et : 


historique, Starobinski, avec 


‘cette élégance de style qui rend 


celui-ci presque inepparent à 
force de justesse et de discré- 
tion, tisse entre le texte baude- 
lairien (essentiellement le Cygne) 


rells seulement si un double 
miroir finit par réfléchir dans le 
vide une lumière enfin pure, 
.parcs que spirituelle de part en 
part. C'est à quoi l'Anga baude- 
laiien de la mont, «fidèle et 
joyeux », viendrait inviter la 
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Au fil des lectures critiques 


cohorte désespérée des mélan- 
coliques. 


“Tout à l'opposé du spectre ori- 
tique, semble-t-il au premier 
abord, voiri l'ouvrage d'un jeune 

j on théorie Ftrérai 
épris de rigueur, et attelé à une 
question difficile. celle du 
ittérature, question 


W consiste à 
plexité, le pluralisme, voire 
l'éparpillement nécessaire de la 
«théorie des genres », dès lors 
que celle-ci 66 fonde sur {es qua- 
tre logiques du texte : à savoir 
que « tour texte a une structure à 
partir de laquelle on peut extra- 
poler des règles [...] ; tout rexte 
ἰ...1 se situe par rapport à 
d'autres textes [...] : tout texte 
ressemble enfin à d'autres 


THIS 
Apt 
HAL 
ΠΠΗΉΗΙ 


, 
ἶ 


complexe où chacun est 
manence solidaire des deux 


sinon tout à fait un nouvel 
ique, du moins un 


‘ce livre est évidemment 
Pierre Lepape / Le Monde 
Les historiens lui seront 


traduire, avec des mots 
justes et simples, ce qui 


passion. Roger Chartier 


Poésie modeme et la structure 
d'horiran complète deux 
volumes 


roman et de ia Nouvelle critique. 


En décrivent avec finesse et 
les «stratégies die- 

cursives » à l'œuvre dans les arti- 
cles de presse et de revues sur la 
question du naturalisme aux 
alentours de 1880, notamment 


nos propres articles, ce regard 
ciairvoyant. Mais pas plus que 
l'œil ne peut se voir, une époque 
ne peut tout à fait échapper à sa 
propre duperie. 

MC; 


> A signaler aussi : l'interpré- 
tation des textes, ouvrage co 
lectif sous la direction da Claude 
Reichler. Minuit, coll. «Argu- 
ments », 222 p., 69 Ε; 
Conscience k et lec- 
tures ftréraires, de Herald Wein- 
rich, Ed. de ia Maison des 
sciences de l'homme, 298 p. 


que, de Daniel Bougnoux, 
La Découverte, 266 p., 140 F; 
Introduction ἃ l'herméneutique 
fietéraire. De Chladenius à 


τ 
Barilier. Ed. de Fallois,_«l'Age 
d'homme», 133 p., 75 Ε; revue 
Poétique n° 80, novem- 
bre 1989, études de « Narrato- 


logie», 83 F. 


Subtil, animé, ironique, 
joueur, sérieux, 


une œuvre d'écrivain. 


redevables d'avoir su 


est leur labeur et leur 
Le Magazine fittérai 
Coflecrion La Lbrame 


du XX scie Gngée par 
Maurice Olender - 65 F 


SE τσ τοὐτπιπαυσστοκονποση ἘΝ 
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HISTOIRE DE LA FRANCE 

sous la direction d'André Burguière e1 
Jacques Revel. 

+ L'Espace français » 

sous la direction de Jacques Revel. 

Le Seuil, 672 p. 290 F. 

« L'État et les pouvoirs - 

sous la direction de Jacques Le Goff. 
Le Seuil, 656 p.. 290 F. 


AMBITION qui a rassemblé ces 
historiens proches des Annales 
n'est pas mince : rien de moins 
que renouveler le genre de l'his- 
toire nationale. Le vieil Augustin 

Thierry, jadis. n'avait-il pas senti à sa 
façon qu'il fallait - voir le fond des 
choses sous la lettre des chroniques » ἢ 
L'Ecole des hautes études en sciences 
sociales. qui abrite la quasi-totalité des 
auteurs de cette Hisroire de la France, 
relève le gani et nous dit ce qu'il faut 


penser. à quelquës années de l'an 2000. - 


d'un destin multiséculaire et mémora- 
ble qu'on baptisa du doux nom de 
France. 

André Burguière et Jacques Revel, 
les maîtres d'œuvre de l'entreprise, 
nous rappellent toutefois que l'ardente 
obligation d'une histoire du pré carré 
hanta les fondateurs des .innales, le 
Marc Bloch de l'Etrange Défaite, le 
Lucien Febvre du Problème de 
l'incroyance et le Fernand Braudel de 
l'Identité de la France. Mais que les 
éconamies-monde, les traits métissés 
des sociétés. les charmes des civilisa- 
tions plurielles. le vébrato du temps 
long et l'amour fou pour une Histoire 
du grand large les auraient trop conti- 
nüment sollicités pour qu'ils aient eu 
loisir d’embrasser une bonne fois 
l'Hexagone. Leurs héritiers en ligne 
directe font donc œuvre pie en se pen- 
chant sur cette hantise. cette lacune ou 
ce remords des pères. 

Les circonstances, il est vrai, les y 
ont poussés bien plus fortement encore. 
Dans la querelle. lancée il y a une 
dizaine d'années. sur l'enseignement de 
l'Histoire à l'école primaire et au col- 
lège, les Annales, on s'en souvient, 
furent injustement accusées par des 
politiques et des savants d’avoir 
répandu une conception de l'Histoire 
sans repères chronologiques ni rivages 
familiers. dont la vulgarisation en 
classe aurait sournoisement décervelé 
les jeunes Gaulois et aurait contribué à 
fabriquer des orphelins du « Marignan 
1515 » et à démoraliser la nation. Ce 
diagnostic, aussi sommaire qu'alar- 
miste, n'est certes plus de mise 
aujourd'hui, quand tant d’autres ques- 
tions sur l'identité nationale nous assail- 
ent. Mais deux précautions valant 
mieux qu'une, il n'était pas inutile de 
rappeler que tous les historiens ont leur 
mot à dire par temps de crise. 

Depuis dix ans aussi, les « Histoires 
de France - ont fleuri en librairie et y 
ont connu un franc succès, le prestige 
des grands noms chez de grands édi- 
teurs — Dubv. Goubert, Favier, 
Chaunu. Le Οὐδ, Le Rov Ladurie, 
Furer, Rémond et quelques autres — a 
rencontré à l'heure propice l'appétit des 


lecteurs pour une saga 
nationale, mise en forme 
scientifique mo- 
derne (1). Chacun 
ayant sa riche collection 
ou son heureux essai, La 
mouvance la plus proche 
des Annales ne pouvait 
guère être en reste. Elle 
se mit à la tâche et nous 
livre aujourd'hui une 
entreprise à mi: 
avec deux volumes 
publiés sur les quatre 
prévus. 

A rupture est affi- 

chée, éclatante 
même, avec les grandes 
liturgies commémora- 
tives, les scènes de genre 
bien ordonnancées et les 
récits fondateurs dont 
toute une historiogra- 
phie fit son miel, des 
Grandes Chroniques à 
Michelet ou à Lavisse. 
En ce sens, cette His- 
toire de la France est 
l'envers de la série des 
Lieux de mémoire que 
rassemble Pierre Nora 
chez Gallimard. Elle se 
refuse à reconsidérer le 
poids de la mémoire col- 
lective dans l'identifica- 
tion progressive d'une 
« personne France ». 
Elle défait les construc- 
tions narratives pour 
enfants sages. Elle ne 
présuppose pas une 
nation en gésine. Aux 
fausses harmonies d'un 
récit à double chronolo- 
gie, celle des faits et 
celle de leurs représenta- 
tions, elle préfère l'exa- 
men de quelques points 
de friction contempo- 
rains, soigneusement 
sélectionnés, dont l'étude rétrospective 
dessinera une France bien plus singu- 
lière, un terroir de l'Europe qu'il est 
grand temps « de comprendre et 
d'aimer autrement ». 


Quatre enjeux ont été retenus, un par 
volume : notre familiarité avec un 
espace national qui va entrer demain en 
compétition européenne ; la force et la 
faiblesse d'un État qui marqua dès 
longtemps la société à son fer et nous 
tenaille encore : la permanence, quasi- 
ment pathogène, de l'affrontement 
« franco-français » ; la mêlée cultureile 
qui fait vibrionner masses et élites. On 
voit la force et les risques d’un pari qui 
prétend traiter sous forme problémati- 
que une Histoire qui fut toujours orga- 


par Jean-Pierre Rioux 


La France sous le sealpel 
des « Annales» 


faire de quartier. Ce déconpage; qu’on : 
se rassure, n'a rien d’une boucherie : la ἃ 


niciste et mémorable, qui s’écarte déli- 
bérément du cours du temps et des 
« périodes », pour mieux sculpter des 
formes thématiques dans un immense 
matériau supposé brut, ὁ 

Le lecteur sentira bien vite combien 


passé national. Sous une maquette et 
une illustration assez austères, les déux 
volumes mêlent, en effet, des contribu- 
tions dont on auraït pu mieux unifier le 
ton : on déguste tour à tour de la très 
hante vulgarisation bien enlevés et 
convaincante, puis des textes pétris de 
références aux bons auteurs et d’une 
subtilité un brin allusive dans le rac- 
courci. L'hétérogène est omniprésent, 


pour mieux combattre La narration 


- la France, qui-n'était pas une nécessité 
géographique, l'est-elle devenue? La 


paresseuse et mieux 
faire sentir l’entrecroise- 
ment de ce « maillage » 
qui-tricots la France, 
mais les lignes de force 
dès lors. assez 
volontiers la tangente : le 
lecteur, pris dans ce 
bouillonnement, doit 
apprendre à barboter. . 


toire. contemporaine, où 
l'événement dateur a . 
pris une force singu- . 


tives: dont on croyait ἡ 


refusant 16 récit en- 
- Et, bien entendu, 
r ie avoue fort - 
honnêtement qu'elle n’a 
nullé prétention à 
l'exhaustivité ou à 
l’encyclopédisme : ce 
n’est. pas une histoire 
‘pantelante de la France 
qu au Jec- ᾿ 
teur, mais plutôt une 
série d’incisions pro- 
fondes et rectilignes, 


vigoureusement COnCep- 
tualisées, Lt 
pratiquées par de grands 
chair où l'on 8 taillé sans 


historique, 
leurs, a fait de si grands progrès: 
an intervention d'équipe débride ‘et 


Ἐ prerniér volume, l'Espace français, 
dirigé. par Jacques Revel, est bâti 
dans le plein axe du projet général: - 

l’espace national, nous disent ses 
auteurs après Michelet et Vidal de La 
Blache, est « une énigme parce qu'il 
paraît être une évidence », Comment ce. 
fragment d'Europe sans unité physique ἡ 


est-il deveru une « contrée politique » ἢ 


᾿ puis une patrie ? Ou plutôt : comment 


s'être débarrassé en. .? 


fl 
sf 
; 
, 
Ὶ 


réponse croise des analyses qui refusent 
unanimement les déterminismes du sol 
et l'espace français comme 
« le produit des activités des hommes 
qui, l'habitent.». Daniel Nordman et 
Jacques ‘Revel disent l'mveation d'une 
France des frontières et des iangues, 


nale (l'examen de l'empire colonial a 
été écarté) fat tout au long an 


k mélange 
οὖ d'ambitions des pouvoirs et de sociabi- 
* lités prenant leurs aifés. Si bien qu'on 


approuve tout à fait, ἐπ᾿ fre, Marcel 
Roncayolo qui craint moins pour 
demain la désertification des terroirs 


- que celle de n0s-Fapports sociaux... 


Penetient doses Féssoiéon τος ue 
Dhéal ravages dursrs ravi let 


C'est à Tocqueville, on le voit, à son 
intelligence ἐπ fait français, qu'on . 
décernerait volontiers le parrainage 


ἐξ 


L 
£ 
ἕ 


bonheur parle récent εἰ ΓΙδδο- 
laps française, d'André Sim, Imago, 162 p. 


Les vagabondages de Giordano Bruno ἢ) 


Jean Rocchi reconstitue l'itinéraire de celui qui demeure l'un des authentiques martyrs de 1 liberté spirituelle 


WA | de Jean Rocchi, 266p.. 110F 


192 }ρ RES DO 


BIBLIOTHEQUE BEAUCHESNE 16 
MICHEL RIQUET 


AUGUSTIN 


DE BARRUEL 


Un jésuie face aux 
Jacobins francs-maçons 
1741-1820 


8B 


Ed. François Bourin 


sur un bôcher à Rome, et 51 
n'était pas devenu ainsi l’un des 
authentiques martyrs de la 


| 
| Ce Bruno, s’il n'avait pas fini 
] 


! liberté spirituelle, son prestige 


auprès de nous serait moins 


grand. cer le personnage n'est 
certes 


en tous points admira- 


parfois déconcertant ou pire. 
Jean Rocchr nous propose sur lui 
ua livre substantiel. 

CeFilippo, né à Nola. au pied 
du Vésuve, en 1548, devient, à 
dix-sept ans, novice chez les 
dominicains qui (pour quelle rai- 


; | ble. Un drôle de corps. vrai, et 
[ 
Ἷ 


| 
| son?) remplacent Filippo par 
! 


Giordano. À vingt-huit ans, en 


| 1576, Giordano s'évade, Π n'est 


| plus d'accord avec l'Eglise. 
| Avant tout, il croit, précédant 


| Galilée, que la Terre tourne. 


{ autour du Soleil — ce qui est un 
| attentat ἃ le Bible — et, de plus. 


1 ἢ met sérieusement en doute que 


Marie ait été à la fois mère et 
| vierge, que sont fils étais Dieu et 
que la « transsubstamtiation » 
soit une réalité, Or c'est l’heure 
de la Contre-Réforme et l'inter- 
minable concile de Trente 
(1545-1563) s'est donné pour 
mission (comme l'écrit fort bien 
j Jean Rocchi) de « rérablir 
j l'unité du savoir pour la domi- 
: nation ecclésiale » et de + main 
| tenir Jerme le couvercle de 


l'aristotélisme thomiste sur la 
marmite de la recherche ». 

La carrière du moine défroqué 
sera chaotique. L’aplomb ne ‘lui 
manque pas ; le mensonge ne Jui 


fait pas peur. Ecrivain polyva- ᾿ 


lent, on ie verra à Paris, sous 
Henri HI, dans la vaste « colo- 
aie » italienne de la capitale, lan- 
cer une comédie-bouffe qui 
connaîtra un certain succès, pro- 
duire à Londres, en mêrne temps 


comme cs tables “ 
composer d'ardents poèmes qu 
appelle Fureurs héroïque. 


émérit 


I est passé per Genève où, 
signant Philippe Brun, il s'est 
donné pour bon calviniste, mais 
il a eu tout de suite des diffi- 
cultés avec le consistoire. Impos- 
sible ici de le suivre pss à pas 
dans ses perpétuels vagabon- 
dages où il tire parti, le plus effi- 
cacement possible, d’une réputa- 
tion qu'il s'est faite, — où ? 
comment ? — de F 
cien émérite, exceptionnel, hors- 
ligne. En 1586. il quitte la 
France pour l'Allemagne οἱ le 
voici ἃ Marbourg, où 1] s'inscrit 
hardiment ἃ l'université comme 
« docteur en théologie de 
Rome >», puis en divers lieux où il 


mène une enquête passionnée 
mais redoutable sur la magie et 
le sorcellerie. On l'aperçoit à 
Prague, à Francfort, 4 Zurich, 


jours, de sa renommée de mémo- 
risateur. Là 86 noue le drame qui 
finira av plus mal. Pour de très 
obscurs motifs, Mocenigo le 


prend en haine, le fait ligoter par 
‘ses gens le 22 mai 1592, et le 


dénonce, le lendemain, à l'inqui- 
L’Inquisition romaine suivait 
depuis des années Bruno à La 
piste grâce ἃ ses abondantes 
publications (en dix ans, près de 
Quarante ouvrages), et Rome 
réclame à Venise l'extradition de 
lhérétique. Bruno arrive à Rome 
le 27 février 1593. Sôn 
< procès » traïnera huit ans. [se 
défend en trichant (qui lui jette- 
ταῖς la pierre ? Jeanne l’a bien 
fait aussi devant Cauchon) et 
jusqu’à soutenir qu'il n’a 
< jamais rien enseigné contre la 
religion catholique », consentant 
tout au plus À reconnaître qu'il 
το fan Dean dune 
quelle facon l'Esprit divin 
être considéré comme ῥλει pe 
sonne, et la troisième de «ἴα 
Sainie Trinité». Bruno avait 
même, pour tenter d'échapper an 


reniement en règle, « dérestant, 
abhorrant » les erreurs th6ologi- 
ques dont il s'était rendu couna- 
ble, mais il se reprendra, an der- 


transfert à Rome, accompli ὑπ᾿ 


.sier moment le 21 ‘décembre 
1599, déclarant : « qu'il ne veut 
Pas se repentir et qu'il n'a pas à 


se repentir ».: 3 
“ Giprsentinent 
; de Teilhard” ἡ 


immagence de 


Que ‘reste.il d'essentiel poor 


fre, Bruno fai. donc. brûlé vif, le” 
17 février. 1600, à Rome, "au 
Campo dei Fiori Le témoin 
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De même que le « printem 
de Pékin» de Fa 1989 nest … 
apparu comme un orage dans un 
ciel serein, de même la .procla- 
mation de la République popt- 
laire de Chine, le. 1# octobre 


1949, τς trouve pas nuiquement ἢ 


allemands de la Chine moderne ἡ 


permet de retracer ia genèse du δὲ 
Sans doute À 


communisme chinois. 
l'un des ouvrages majeurs sur la 
Chine ga cette année particuliè- 
rement fertile — ne serait-ce que 
sur le plan statistique, — ce livre 
est à signaler à côt£ des souve- 
nirs du général Guillermaz (Une 
vie pour ἐς Chine, le Monde daté 
24-25 septembre). 

L'histoire se répétant, en 
Chine comme ailleurs, et peut- 
être plus qu'ailleurs, le dix- 


neuvième siècle s'était achevé 2 


per une tentative de modernisa- 
tion et d'ouverture de l'empire 
vite écrasée dans le sang par le 
clan CRE “+ l'iropéra- 
trice Ci Xi (Tseu-Hi). Vingt ans 
plus tard,'les étudiants descen- 
daient .dans les rues de Pékin 
— déjà —.en criant des slogans en 
faveur de la sciente et de. la 
démocratie. comme leurs cama- 
rades sept décennies plus tard. 
La Chine se trouvait en pleine 
décadence, sous le poids ἧς 
faiblesses comme sous les coups 
de boutoir de l'Occident, τον: 
mise aux forces cen: 
la surpopulation, à la fois pi 
de chaos engloutissant : l'encien : 
régime et crise prérévolution- 
naire dont saura profiter le PCC.. 
Lg au terme d'une guère ἡ 


perdu le pp 

Sels ea vob. seu s'édaps * 

ter à son temps, la 50 trou- 
vait, toutes 


proportions 
rappelle Lucien Bianco, dans 
une situation qui ressemble à 
celle 'aujonrd'hal. «il “" die 
cile, écrit, d‘ 
rement, le désespoir, a pts 
tude' des citadins'chinois en 
1948-1949. La victoire de Mao 
n'aurait-lle: donc -été que la:. 
La de Tchang nr 
oujours est-il <api 
dou dhpossts le POC ἃ son art - 
vée au pouvoir, À travers δάσο 
politiques et économiques,. εἰ 
répressions, il ne reste δίας 
grand-chose. 


On attend donc avec intérêt la. 
“ani du second tome 
année prochaine. , L'ensemble 
constituera une somme dont la 
qualité de réflexion l'emporte 
sur Ja fresque de deux: siècles 
d’histoire publiée en 1986 par . le 
vieux américain Fair- 


bank εἴ αἱ vient de sortir en tra- 
duction avec une nouvelle pré- 
face intégrant les ‘événements ἡ 
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récents. La journaliste Agnès 
Gavdu brosse, pour sa part, un 
tableau vivant et concret de la 
Chine de la fin de 1988 et du 


‘ début de 1989. à travers Jes 


reportages qu'elle a effectués 
dans les.mois qui ont précédé le 

Deux autres livres, très diffé- 
rents, nous parvienuent des 


Etats-Unis. D'abord celui de, 


Harolé Isaacs. Epitaphe pour 
deu révolution, avec une préface 
du correspondant du Afonde en 
‘Chine, Francis Deron. Auteur de 
δα αν 0 que fut La Tage de 
ut je de 
la révolution chiroise, à l'époque 
. préfacéé par Trotski, Isaacs.est 
retouraé .en_Chine .avec .sa 
femme, . Viola,” 

avant.sa mort,.én 1986, et. : ἃ. 
retrouvé — vieillards 93᾿ δοῦγο- 
chant au pouvoir — les jeunes 
révolutionnaires qu'il avait 
connus naguère. Il dresse un. 
tableau fascinant et sans conces- 
sion d'un. pays qui, alors, tentait 
de Es et qui se termine sur 
: « Quelle chose aléa- 

ἐσ que l'Histoire 1 


Deux mois 
d'espoir et de drame 


Treize Jours à Pékin, 


‘l'ouvrage de Harrison Salisbury, 


connu pour, ses te sur 
FURSS ot sur la Longue Mar- 

che, est, au contraire, le type 
même du livre vite écrit et vite 
traduit L'auteur est venu à 
Pékin le 2juin, à la veille du 
“massacre, pour faire un repor- 
tage. avec une. télévision japo- 


-naïise. Il est passé à côté de l'évé- 


nement, se rendormant en 
“s’écriant « Oh! mmerdel» (sic) 
quand le bruit des chars entrant 
sur la place Tiananmen le 
‘réveille en pleine oùit. Il parait 


‘avoir débarqué sans comprendre 


grand-chose av mouvement éti- 
diant, n'a presque rien vu, se 
£contentant essentiellement 


LA CHINE AU XXe SIÈCLE 

tome 1, D'une révolution : 
τ à l'autre, 1895-1949, 

sous la direction ; 

de Marie-Claire Bergère, ἡ 


Domes. 
Fayard, 444 p., 150 F. 
LA GRANDE 


CHINOISE, 1800-1989 
de John K_ Fairbank. 
Flammarion, 548 p., 195 F.. 
"CHINE, L'EMPIRE RÉ : 


τ aucrépustule du siècle, 

. de Harold R. Isaacs. . 

:…préface de Francis Deron. 

* "Collection « Témoins >, 
Gällimard. 228 p., 120 F. 
TRELZE JOURS À PÉKIN 

. Le journal de Tien An Men. 

. de Harrison E. Salisbury. 

°‘Ergo 

: bution, 92p.,83F. 


.Kermadec. Encre, 189 p.. 


Lucien Bianco et Jürgen 


195 F. 


. Par correspondance, 
. au Livre de Paris Hachette, 


HISTOIRE 


Jours tragiques à Pékin 


De " révolte de Mao à l'enterrement du « printemps de Pékin » 


d'écouter la BBC, et a quitté 
Pékin dès le 5, ses rendez-vous 
officiels ayant été annulés. Ce 
qui ne l'a pas empêché de pren- 
dre la plume. Etait-ce vraiment 
nécessaire ? 


Vieux connaisseur de da 
Chine, où il fit ses premières 
armes en 1937, Jean-Michel 
Huon de Kermadec, grand 
connaisseur en astrologie 
chinoise, n'a pas fait appel à la 
divination pour tenter d'expli- 
quer comment la Chine en est 
arrivée li. Peut-être les sciences 
occultes auraient aussi bien, ou 
mal, prévu ce qui s'est passé. 
Plus prudent, l'auteur ne cache 
pas son scepticisme sur l'ouver- 
ture — essentiellement destinée à 
Γι ων le ‘partenaire étranger — 
ei sur'l "Communisme chinois 
lui-même, dont, selon lui, la filia- 


‘tion remonte plus au premier 


empereur qu'à Marx. 

.Le Père Jean Charbonnier, 
dans un recueil d'articles, nous 
fait profiter de ses carnets de 
voyage en Chine depüis 1977. 
Prenant son bâton de pèlerin, ce 
familier de la Chine (1) est 
anssi mieux placé que quiconque 
pour parler de la situation pré- 
Caire des cal chinois, 
écartelés entre l'obéissance poli- 
tique à un régime"qui continue à 
tes surveiller de près et la fidélité 
à une Rome lointaine. 

Mais il n'y a pas que les textes 
qui parlent. Le témoignage de 
sp photographes chinoïs sur 

enthousiasme du «mai péki- 
Les et la répression de juin est 
bouleversant. L'événement est 
vu, cette fois, nou plus à travers 
les yeux des journalistes étran- 
gers, mais de Chinois qui ont 


.vécu ce drame dans leur chair. 


La photo de couverture rappelle, 
dans son élan iyrique, fa Mar- 
seillaïse de Rude. 

Francis Deron à aussi signé le 
texte du recueil de photos Chine, 
la révolution inachevée 1949- 
1989. Cet album s'ouvre avec la 
fin de l'empire mandchou et 


LES PARADOXES 
DE LA CHINE 
de Jean-Michel Huon de 


Mutations de la vie en Chine 
depuis le mort de Mao, 

de Jean Charhonnier. î 
Le Sarment-Fayard, 178 p.. 
92F. 


texte de Francis Deron, 
avec le concours de Michel 
Bônnin, Denoël, 118 p.. 


LA CHINE 
Les grands dossiers de 
-l'Illustration. 


77214 Avon Cedex. 
.212F, da compris. 


per Z.photographes chinois. . .: | 
Flammarion, 128 p., 195 F. 
. . CHINE, LA RÉVOLUTION . 
- ] ['INACHEVÉE 1949-1989 

“Journal d’un retour en Chine 


La Chine de mai 1880, vue par un photographe chinols : Davy 


replace les événements récents 
dans leur contexte historique, 
dont les quarante ans de régime 
communiste. Témoin privilégié 
du «printemps de Pékin- que 
lon ἃ pu lire quotidiennement 
dans /e Monde (et dont de nom- 
breux articles viennent d'être 
repris dans notre numéro spécial 
sur Quaranre ans de Chine 
populaire), Francis Deron en 
suit le déroulement jusqu'à la 
nuit sanglante du 3 au + juin 
pour prévoir au régime un avenir 
« sombre après ce gâchis 
insensé ». 

Les clichés de l'agence Sygma 
composent une sorte de roman- 
photo de la vitalité de ces deux 
mois d'espoir et de drame. Cer- 
taines sont fortes, ou symboli- 
ques. comme celle de la statue 
de Ja déesse de la Démocratie 
faisant un + bras d'honneur » au 
portrait de Mao. 

Autre vision de la Chine, celle 
de la revue l'Illusrrarion, dont 
Hachette publie dans ses 
« Grands dossiers un florilège 
depuis 1854, six ans avant le sac 
du Palais d'été, à 1937 et au 
début de ἴα guerre sino- 
japonaise. Anecdotes et repor- 
tages — parfois réalistes et 
savoureux, parfois d'un racisme 
devenu insupportable, qui artri- 
bue même à l'Occident la pater- 
nité de la civilisation chinoise, — 
gravures et photos nous font revi- 
ve une Chine désormais bien 
lointaine. 


Patrice de Beer 


{1} Jean Charbonnier a publié, en 
1988, La Chine sans muraille 


(Fayard). 


D Marie Holzmann et Tsong-heng 
Liang viennent de publier chez 
Seghers (collection - Mémoire 
vive») Chinois de Paris. témoi- 
guage sur les Chinois en France à 
travers les souvenirs de l'un 
d'entre eux, arrivé à Paris em 1935 
(334 p.. 135 F). 


Le moine, le guerrier, 
le marchand 


Dix historiens dessinent, à travers les hommes 
du Moyen Age, le portrait de la société féodale 


L'HOMME MÉDIÉVAL 
sous la direction 

de Jacques Le Goff. 

Le Seuil, #25 p., 220 F. 


L'homme ou les hommes du 
Moven Age? s'interroge Jac- 
ques Le Goff en introduction à 
cet ensembie d'éludes qu'il a 
dermandées à dix des meilleurs 
médiévistes actuels. - Peu d'épo- 
ques ont aulans que le Moyen 
Age chrétien occidental eu la 
conviction de l'existence univer- 
selle d'un modèle humain » Ce 
modèle. c'est celui que fournit la 
théclogie : l'homme créature de 
Dieu et dominant la nature, mais 
l'homme aussi enjeu du combat 
que se livrent autour de son âme 
Saran εἰ Dieu. Mais il y ἃ aussi 
un homme médiéval de l'echno- 
hiswoire. dont Jacques Le Goff 
esquisse le portrait. 
laïcs. riches et pauvres. puissants 
et faibles sont pris dans un même 
système idéologique et culturel, 
habités d'un imaginaire sembla- 
ble qui leur imposent des struc- 
tures mentales communes, des 
objets communs de croyance, de 
fantasme ou d'obsession. ÿ 

Pouriant. ce sont bien les 
hommes qu'évoquenr les diffé- 
rents articles. Voici d'abord, en 
bon ordre. le moine. le guerrier- 
chevaïier et le paysan. On suit le 
moine depuis son appariion dans 
l'Antiquité jusqu'aux rudes 
coups que lui porte la Réforme, 
sandis que la profession de guer- 
rièr n'apparaît en pleine lumière 
que dans 12 révolution féodale 
des X° er XI: siècies. Franco 
Cardini, dans un texte musclé. 
décortique les interprétations 
multiples de la chévalerie et voit 
en elle un des plus vigoureux élé- 
ments du processus de conquête 
de soi de l'homme occidental. Le 
paysan est à sa place pour nour- 
rir hommes de prière et hommes 
de guerre, c'est bien connu. 


Quelle place 
pour les femmes ? 


Plus original est le citadin, 
présenté par Jacques Rossiaud. 
Vivant derrière les murs de sa 
ville, en rapport constant avec 
les espèces monétaires, il est 
décidément muluiple : pas seule- 
ment marchand ou artisan, mais 
aussi mendiant, chanoine ou 
prostituée. Tout ce monde entre- 
tient des solidarités nombreuses, 
soigneusement hiérarchisées, et 
élabore ce que vers 1350 on 
gppelera la civilité ou l'urbanité, 

es citadins partagent alors un 
même «amour du monde * qui 
s'exprime dans le souci de la 
table et des filles, de l'école εἰ 
des comptes bien tenus, des 
grandes fêtes collectives aussi, 
qui soudent la société citadine 
autour des valeurs civiques. 

C'est parmi ces citadins qu'est 
apparu l'inrellectuel, travailleur 
de la parole et de l'esprit, qui sait 
sa différence par rapport aux 
autres catégories Sociales. avec 
de prestigieux représentants 
comme Thomas d'Aquin, Bona- 
venture ou Roger Bacon. 
L'artiste médiéval, au contraire, 
serait resté anonyme. mais beau- 
coup moins qu'on ne le croit sou- 


Clercs et, 


* (La Quinzaine 


vent, conslate-t-on avec Enrico 
Casteinuovo, qui esquisse une 
histoire personnelle des artistes 
depuis l'Antiquité. 

En rapport avec la ville, Voici 
évidemment le marchand, confié 
à l'historien soviétique Aron 
4. Gourevitch. Il le présente dans 
une situation contradicioire, fai- 
sant d'une part tous ses efforts 
pour entrer, par acquisition de 
domaines, par mariage ou par 
achat de titres. dans la structure 
féodale. Landis que'de l'autre il 
mine par ses activités la domina- 
Lion traditionnelle de l'aristoëra- 
tie terrienne εἰ militaire, paupé- 
rise artisans εἰ paysans εἰ 
précipite l'avènement du capita- 
lisme. - Le capiralisme, conclut 
Gourevitch, qui devait permettre 
à l'Europe de se détacher au- 
devant de routes les civilisations 
du monde. - 

Quelle place pour Ia flemme 
dans certe galerie d'hommes du 
Moyen-Age ? Tous, répond 
Christiane Klapisch-Zuber, per- 
çoivent La femme comme une 
catégorie. définie par son Corps, 
son sexe et ses relations aux 
groupes familiaux. Epouse. 
veuve ou vierge, c'est par rap- 
port aux hommes que se dessine 
sa personnalité juridique et 
l'éthique quotidienne. C'est dans 
le cadre familial, celui que lui 
assignait l'homme médiéval. que 
la femme est ici érudiée, mais on 
voit se dessiner des éléments de 
discussion sur la condition de la 
femume subordonnée à la repro- 
duction familiale, signes d'une 
possible remise en cause. 

Restent les bommes de la 
limite ou des extrêmes : le margi- 
nal et le saint. Bronislaw Gere- 
mek, qu'on est heureux de 
retrouver ici dans son métier 
d'historien, caractérise le pre- 
mier : bomme différent soit par 
son métier, soit par son degré de 
détachement par rapport à la 
norme sociale, mais toujours 
rejeté par la société, qui le craint 
ou le déteste. Est marginal 
l'exilé, bien sûr, mais aussi 
l'homme de spectacle et la pros- 
tituée, le malade et l'infirme, et, 
bien sûr l'hérétique et le juif. 

André Vauchez montre que le 
saint occupe une place fonda- 
mentale dans le christianisme 
dès ses origines. Il montre aussi 
comment ces hommes, qui don- 
naïent cohérence au monde par 
leur rôle médiateur ensre la terre 
et le ciel, se sont transformés au 
cours du Moyen-Age dans le sens 
d'une croissante spiritualité. 

Qu'on ne s'y trompe pas ! Cet 
ouvrage collectif n'a rien 
d'éclaté. Α la lecture de chacun 
de ces profils, c'est au cœur des 
structures économiques, sociales. 
mentales et imaginaires du 
Moyen-Age que l’on pénètre. 
Cinq ltaliens, trois: Français, un 
Polonais εἰ un Soviétique Ont tra- 
vaillé autour de Jacques Le 
Goff, guide très sûr pour intro- 
duire le lecteur dans des 
domaines ici confiés à d'autres, 
mais qu'il n'a cessé de féconder 
de ses propres recherches. 


Miche] Sot 


Par l'auteur de 
Récit 


des temps perdus 


et de L'Aieul, 
“lun des grands Ἶ 
écrivains grecs” 
contemporains" 


littéraire). 
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"16 plus jeune 


Admettons : le fiston devient 


écrivain de France". Comme un fait exprès, 


le jour où il doit passer à Apostrophes, 


il attrape une rougeole. Que faites-vous ? 


Je mets ma plus belle | 


cravate et je deviens: 
LE PERE du plus jeune 


écrivain de France. 


HERBE 


ae, Lin 
ἜΝ LB cer 
- ΤΩΣ 

ca ke" “ὦ . 
Re ὩΣ Mitre 
# . να Σ 

ἀνε Less 
DD mére 
᾿ 
νης 


ses Le Monde Θ Vendredi 17 novembre 198% 52 


Mort du 
“π᾿ 


Expulsée, l Eh 


de. 

prix Pétrarque en tele. Ke . 
ternps 1989) ainsi que par le prix 
international Vi σὴ {s le 
Monde des livres » du. 29 septem- 
bre) destiné aux écrivains 
d'E: central de la 


La librairie Tschann est une 
des meilleures librairies .fran- 
ξδῖθεο, l'ua des τ τὸν ions de la lit- 

tue, « 7e Jigure parri- 
‘moine moderne =, comme l'écrit 
1 Tebar Ben Jelloun. Installée 
mp. sepuis 1928 au 84 boulevard du 

on: 

boutique est PA μάτην 
— de main de maître — Ε 
“fille cadette de son f teur, 
qui propose. à ᾿ 585. lecteurs 

parrai lesquels de nombreux 
écrivains —'seize mille volumes 
. de fonds. : : 
. L'an dernier, le propriétaire 
-des murs de fa librairie à avisé 


Chem De 1388 ἃ] ΤῊΝ 

suivit tudes Htéreies à à 
l'université Masaryk à Brnô, 

mass régulièrement creme 

Trois fois pré en Tchécosl 

vaquie, en 1961 1568 noel F1 
ne publiera aucun Pape de: 
poèmes dans son pays pres 
Pécrasement du a phintem, 
ΠΗ 


Prague» -- et ce 

Poète universel LA 
proche de la simplicité du quoti- 
dien dans les villages de Moravie, | 
dont son compatriote Peter Κταὶ 
disait: «J{a ἢ Son de dire beau 
coup er une ligne tremblante », ὴ 
Jees S'est également conça- : Tout le monde s'est mobilisé 


τὰ | pour sauver ce lieu de cuhure 
:} menacé, comme tant d'antres 
-— comme Autrement dit, Qui dut 
fermer ses portes il y a quelques 
- mois pour ge Less lente 
‘anes — par la logi 

culation jnmobiière, qui PS 
dira bientôt aux librairies de se 
maintenir dans Je centre des 
villes. ᾿ 

: Les écrivains, les éditeurs, les 
lecteurs, d'autres libraires multi- 


τ Demière Sélection 
pour le prix Médicis... 


Médicis fran Pi 
Athènes, de 0:5: ee 


(ii 
Médicis é ΠῚ le Mal 
noir, de Nina {Actes 
Sud) ;: Rondo, de Ernst 
" ἢ. de Livre 


ésastres,_ δὲ en 
[ 


amiral, Er A Muts ἵν {Sy 
[δὰ Messinger). 

Médicis essais : Traité des 
courtes merveilles, de. Vaclav 
Jamek (Grasset) : Versanr sud. 
de la liberté, de Mohamed Hus- 
sein da Découverte) : les Lan- |. 

de Maurice 


de Claudio Magris ἰώ 

Le 3. à 
teur) : Science πασίε, Science de 
mort, de Bruno Malier-Hill. 
(Odile Jacob) . 


Nous avons reçu de Mme Anissa 
Boumediene, veuve de l'ancien pré- 
sident algérien Houari Boume- 
diene, la suivante à 
.… Grandes ont ét£ ma stupéfaction 
δὲ mon tion de lire dans 
larticle ΠΟ ΠΤΗ « L'homme 


onde du vendredi 


dans fe 
les propos sui- 


3 novembre 1989, 
vants : 


mien où on cherche à Le ae 


Or jamais du vivant de mon 
époux, feu le président Houari 
Boumediene, une quelconque pres- 
sion ne fut exercée en Algérie sur 
Kateb Yacine qui, au contraire, 
monta toutes les pièces qu'il sou- 
balai et à qui on confia, d'ailleurs, 
la direction du Théâtre régional de 
Sidi-Bel-Abbes. Mais le plas sage 
n'est-il pas encore de laisser [a 


fn); Conciiiabuls avec la reine, 
Jean-Marie (Gallimard) ; “ 


paire pas vers le Bon Dieu, di 

ean Vautrin (Grasset) : 

l'Empire des livres. de Pierré 
Gallimard). 


geade { perole ἃ PKnteb Yacine Jui-même, 
Traduire le théâtre au sujet duquel M. Ben Jelloun 
écrit qu'il « πὸ savait pas maquil- 

Les sixièmes Assises de latra- | ler ses sentiments ni accommoder 


Ses OPÈMONS ». 

Je rencontrai en effet Kateb 
Yacine aux éditions Sindbad au 
début du mois de mars 1987, et là, 


ducrion littéraire, par 
Atlas et animées par Jean- 
Michel Déprats, avaient pour 
thème unique. « Traduire le 
théâtre» (Ârles, 10-12 novem- | - 
EN BREF 
: ὮΙ Le prix Aujourd'hui attribué à 
pas aisément réeumer. de Σ 
Si une notion ἃ &E au centre Didier Eribon. Le vingt- . 
des travaux, c'est sans doute 
celle de l'adaptation, dont les 
frontières sont indécises. Est-il 
one 1raduction gi s ἀρ δι soit 
une adaptation ? 
où a Vu le καεριαῆσας α΄ 
passent toutes par La traduc: 
Bon : vor Je travail de Jeax 
Jourdhèuil sur Montaigne, ou 
celui d'Antonine Maïllet «trans- 
osant de Bourgeois gentil- 
me dans la langue et le 
contexte québécois. On ἃ appris 
qu'il existe des adaptations de 
tradu mais aussi des 1τὰ- 


décerné, 

notre confrère Didier Eribon, jour- 
naliste au Nouvel Observateur, 
pour sa biographie de Michel Fou- 
Caukt (Flammarion). Présidé par 
Roger Giron, le jury dn prix 
Aujourd'hui est composé de quinze 
journalistes. 


Patrick Carré. — Le prix du pre- 
mier. roman a été attribué lundi 
13 novembre à Patrick Carré pour 
le Palais des nuages paru aux édi- 


tions, 
ductions. d’adaptations. On a tions. Phébus, au troisième τοῦς de 
tenté de définir ificité de pet τὰ sept he M of bem 
la traduction théâ; : elle doit Anne dpt En beau 


tenir compte de Poralité, du 
geste, du jeu On ἃ étudié les 
problèmes soulevés par la rémtu- 
nératiôon ‘du a ol ἊΣ thés- 
tant τ cation 
δι PR dal ee 
mes homme passion: 
εἰ d'ingéniosité — 

que-pour la représentation; le 
ducteur xrpiète- 


mard. ‘ 


Ὁ Colloque Pierre Emmapuel, — 

par le Centre de recher- 
‘che Pierre-Emmanuel ec l'instirut 
de littérature française de l’univer- 
sité de Paris Sorbonne, le colloque 
international « Lire Pierre Emma-, 
auel » se tiendra les 17 et 
18 sovembre en 


ment τόσος EX : guements : Maté Nout (43-56- 
ES ASSRES OU ροϑὸ plusieur 00-07: DD-D7 :40:15-74-78). 
Le gt Lora 


0 4 gooi sert la littéraiore ? — 
Tel est le thème d'une ne 
ui réunira plusieurs écrivains 

Faculté des iettres et des langues dé 
Puniversité de Poitiers, du 20 au 
24 novembre." Renseignemeuts : 


u'on per fructueux 

gntre Er des auteurs, 

compositeurs et dramaturges 

(SACD) et les associations de. 
traducteurs Hittéraires. + 


* trouver, dans le quartier Mont. 


ACTUALITÉS 


La librairie Tschann sauvée 


rairie du boulevard du Montparnasse semblait 
condamnée à mort. Tout le monde s'est mobilisé 


Mais d'autres sont menacées 


Cette affaire heureusement 
conclue ne doit pas faire oublier 
les menaces qui pèsent sur nom- 
bre de bonnes librairies, à Paris 
et en province, qui sans avoir le 
prestige de Tschann sont des élé- 
ments indispensables à la vie du 
livre et à la création littéraire et 
intellectuelle. Créée il y ἃ un an 
à l'initiative des Editions de 
Minuit, du Seuil, de Gallimard, 
de La Découverte et de France- 
Loisirs. l'Association pour la 
défense de la librairie de créa- 
tion (ADELC) a dressé un pre- 
mier bilan de son action (1). 

Intervenant pour aider ponc- 
tuellement des «vraies- librai- 
ries en difficulté, ou désireuses 
de mieux assurer leur progres- 
sion, cette fondation ἃ déjà sauvé 
de la disparition ou du déclin 
plusieurs établissements. Soute- 
pue désormais par le ministère 
de la cukure, rejointe par plu- 
sieurs éditeurs, ainsi que par 
Samuel Beckett, qui participe 
ainsi concrètement au combat 
pour le livre, l'ADELC, que pré- 
side M. Jérôme Lindon, ne va 
pas manquer de travail dans les 


années à venir. 


(1) S'adresser ἃ 11 Maison des 
écrivains, 53, rue de Verneuil, 75007 


Plièrent les démarches et les 
pétitions. La direction du livre 
au ministère de la culture, dis- 
crètement, travailla de son côté à 


parnasse, un lieu de réimplanta- 
tion compatible avec les besoins 
de la librairie et avec ses possibi- 
lités financières. Cette mobilisa- 
tion 3 porté ses fruits. La librai- 
rie Tschann a ouvert 
“officiellement, lundi 13 novem- 
bre, ses nouveaux locaux au 
125 boulevard du Montparnasse, 
à quelques pas, sur le trottoir 
d'en face, de son ancien site. 


ÉD Après la mort de Kaïeb Yacine ὁ 
1 Ὧς mise au point de M" Anissa Boumediene 


il m'exprima devant témoins sa 
vive admiration pour [a personna- 
lité du Président | Boumediene, 
décédé en décembre 1978. Lors de 


qui s'estimaient réciproquement, 
ceue rencontre, Katcb me dédi- 


de porter tous ces faits à la connais- 


caça son livre J'Œuvre en fi sance du public. 
meme Je ropralols done Iris 
ment teneur de cette ICace, “épisode Bel-Abbè 
écrite de sa main, et dont je vous Le Cd on Αὐ νὸν ἃ ἐε 
adresse ci-joint ls photocopie, étant sorte d'exii, U a été éloigné ἃ 500 km 
Fr dog gfemal2es d'Alger justement parce que s0 thé 
105 ute personne tre, Hangne peuple, 
intéressée: < A Anissa Boume- ταῖς de pls en de succès. I 
DE, Le eu) qui migraine πα léuton serie qu ἃ alers 
SOS, πιο ΕῚ 
pour son attachement à la révolus. provoqué des tensions au sein de la 
tion socialiste, rie tuer Po troupe, « sguelle, moe disait-B, 
vœux de succès avec , Jouer de méme 
Paris, 2 mars 87. de pabie = Qu'il 
Yacine. » (AlKhansa est cette Gé Blonediene à n'est 
Fo dt ours Dé Le fait est que 
Ἢ Let traduit Pœuvre intégrale  Bel-Abbes, 


Sr 
5 

Ἷ 
δὶ 
ΔΕ 


nique nu plus tard, lors d'un 
déjeuner par une journa- jusqu'au bout. Sa 
liste libanaise, je retrouvai Kateb 
Yacine, qui, de nouveau, me fit 
part.de son admiration pour Houari 
Rep Le dernier contact 

tmp hrs 
δι οὶ ‘donnee de lobes men 
pour me lectianner gs 
deux poèmes de mon recueil ἐφ 
Jour et la Nuir, dédié au souvenir 
de mon mari, car il désirait les 


française, tome 
publier dans une revue de poésie. cas de Kateb Yacine »). — T.B.J.] 


Les « Insolites » 
d'Allemagne 


Office du livre en Péitou- 


Charentes, 2 bis, rue du J: 

Plantes, 86000 Poitiers. TEL : 49- Intitulée «165 Insolites», une 

88-33-60. rencontre littéraire avec six écri- 
vains de allemande : aura 
lieu du i 21 au vendredi 


de l'Association Farenen in, 
patronnée le maire de Paris, | 
cette estation τὰ ue au. 

ER Κατ à Berlin, 
en septembre 1988, avait présenté 
des auteurs encore incommus du 


tion du livre?» Tel est le thème”! 
d’un séminaire qui se tient actuelle- |. 
ment, sous ja direction de Didier 
Cahen au Collège interational de 
Philosophie. Les prochaines 
séances auront lieu les jeudis 23, 
30 novembre, 21 décembre et 

4 janvier à 18 Ὁ au collège (1, rue 
Descartes, 75005 Paris). 


ü « L'érotisme sous un ciel 
d'orage. » — Sous ce titre évoca- 
teur, la jeune essociation 


leur venue devrait stimuler la 
curiosité des éditeurs. Il s'agit de : 
3 née à en 


| 


EN POCHE 


Passage d'Umberto Saba 


Franck Venaille vient de réaliser, à propos d'Umberto Saba. un 
essai biographique exemplaire, fait d'émotion et de pudeur, 
d'affection et de lucidité. Grâce à sa connaissencs intime de 
l'œuvre et des lieux d'écriture, il compose non une étude, mais 
une escorte à la vie du poète triestin. Alors celui-ci se révèle peu 
à peu, séquence 2près séquence, pour imposer Sa présence 
douce et douloureuse. 

Homme des limites du réal, poëte du dévoilement et du retrait, 
Sabs poursuit avec les mots les plus simples une chimère quoti- 
dienne : aller se fondre dans la foule, devenir le semblable de qui- 
conque pour effacer son tourment personnel. Il sait pourtant 
comme est factice cette tentation de l'anonymat quand on 56 
sem l'enjeu d'une malédiction singulière et que l'on survit en 
murmurant à l'oraille de son double. 

Être du non-lieu qui a trouvé sa ville, Saba naït à Trieste en 
1883 alors que la cité maritime n’est déjà plus qu'en marge 
d'elle-même, de son histoire, de sa mémoire. Et c'est dans ce no 
man's land du destin qu'il inscrit ses pas et ses poèmes, là qu'il 
trouve, au spectacle de momes enfers, de brefs instants de - 
résurrection ! « Là en compagnie des hurrbles /je sans ma pensée 
96 faire/plus pure quand plus abjecte est la rue. 

André Velter 


+ UMBERTO SABA, 
de Franck Venaille, collection + Poètes d'aujourd'hui + 
Seghers, 190 p, 75F. 


© «Une erreur dans le rire obsrrue la bouche du sacrifice : 
mis quelle douceur dans l'offrande d'une noisette ! s Ces vers 
sont extraits des très beaux Psaumes du pälerin, de Toukäräm. 
G.-A. Deleury avait traduit du marathes et présenté cette œuvre 
de mystique indien du dix-septième siècle dans la célèbre col 
fection « Connaissance de f'Orisnt » (Gallimard-UNESCO) en 
1956. Certe œuvre est reprise dans la version poche de cette 
excallente collection (n° 38), où paraît également, dans la série 
vietnamienne, le Vaste recueil de légendes merveilleuses, de 
Nguyen Du, traduit et présenté par Nguyen-Tran-Huan {n° 37). 

Φ En « Folio-Essais », dans l'édition due à Ferdinand Alquié, 
la Critique de ia raison pratique at celle de {a Faculté de juger, 
de Kant (n° 133 et 134). 

Φ La revue (6 Débat, dirigée par Pierre Nora, avait publié 
dans son cinquantième numéro une chronologie des /dées en 
France, 1945-1987. Elle est reprise, complétés par l’année 
1988, en « Foño-Histoire ». Chronologie coordonnée et établie 
par Anne Simorin et H&tène Clastres {n° 25). 

© René Pomeau présente une nouvelle édition du Traité sur 
da tolérance, dans lequel Voltaire, en 1762, apportait son 
témoignage dans « cette étrange affaire de religion, de suicide, 
. de parmi» dont fut victime Jean Calas (« GF-Flammarion », 
n° 552, 

Dans la Même collection, Sarrasine, de Balzac, suivie de la 
lecture qu'en fit Michel Serres en 1986 (n° 540). 


Φ De Michel Serres également, est repris, en « Champs- 
Flammarion », Statues, livre paru en 1987 (n° 195). 

Φ Même pour les lecteurs qui restent réticents à l'égard de 
l'œuvre d'André Breton, son livre Arcane 17, publié en 1947, 
peut apparaître comme l’une des grandes proses poétiques de 
ce siècle, Arcane 17 est repris au Livre de poche, en « Biblio » 
{n° 3123). Dans la même collection, Lilith. recueil de nouvelles 
de Primo Levi, traduites de l'italien par Martine Schruoffeneger. 
Dans la série € Biblio-Essais », signalons également Un sieur 
Rimbaud, la Terre et les Pierres, d'Alain Borer, extraît d'un livre 
plus vaste publié il y a quelques années (n° 4071) et Ja 
Conscience des mots, recueil d'essais d'Elias Canetti, traduit de 
l'allemand par Roger Lewinter {n° 4021). 
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LE FOU DU TZAR 

de Jaan Kross. 
Traduit de l'e esonien 
par Jean-Luc Morea 


Robert Laffont, 402p “115. 


FD historique réserve, bien 
les plaisirs et des surprises. Et 
découverte, à la fois de l'histoire 
d'un pays balte nommé Esto- 
nie (1) et de l'écrivain Jaan 
Kross dont les éditions Robert Laffont 
publient le Fou du 1zar, est à marquer 
d'une pierre blanche. Un vrai, beau 
roman plein d'aventures et de retourne- 
ments, une écriture savante et sim ple à 
la fois qui prend son temps mps pour ΘΕ 
ler, sans en avoir l'air, une leçon ἃ 
toire et de politique à ‘travers une es 
bole sur le combat de l'homme pour la 
liberté. Et cela dans le cadre de la 
vieille cité hanséatique de Tallin, de La 
ville universitaire de Tartu, des ports de 
la Baltique et des lacs de Livonie au 
temps des guerres de Punapart 
(«Canard rouge» en estonien) et du 
Congrès de Vienne. Quel film (la pre- 
mière coproduction  franco- 
estonienne 1) cela | pourrait étre! 

La dence n'inspire le jeune 
farm tele rm ml ce Bock 
lorsqu'il adresse au tsar Alexandre [τ 
un long mémoire, suivi d'un projet de 
Constitution : « L'empereur aime 
ordonner des choses qui po de 
jolis noms. Car il veut être loué comme 
chrétien et comme législateur, comme 
héros et comme libé , comme pro- 
tecteur des arts et des sciences, comme 
créateur de la À om nationale, 
écrit-il. Mais s'il s'agit de concrétiser " 
les belles phrases, on commence par 
inventer des uniformes et par consli- 
tuer des comités. De ces comités, 
l'em, r est naturellement le τσ 
bre le plus important. Mais on 
l'exécution des décisions à des 
teurs et à des aventuriers. Car les gens 
d'honneur et de talent κα Cr ls gr 
de l'ombre à Sa Majesté! Plus un 
ministre est bas et borné, plus il est 
assuré des du monarque. Il suf- 
fit d'avoir caractère et talent pour être 
exilé de la cour... » 

Peut-on imaginer sain d’esprit 
l’homme qui ces sacri- 
lèges au tsar de toutes les Russies, 
pecusane le souverain d’être «un tar- 


Faubcnts, s'interroger sur la en 
respective de la république et de la 
monarchie, et exposer crûment ce qu’il 
attendait de La politique dans une lettre 
qui méritait cent fois la mort 7... 
L'auteur de cette vigoureuse et impie 
adresse, Timotheus von Bock, baron de 
Livonie, tel le Masque de fer, sera, en 
effet, envoyé dans un cachot secret de 
la forteresse de Schlüsselburg. Traître à 
l'Etat, au monarque, à la patrie, à sa 


LIVRES © IDÉES 


«ΡΒ»... 
D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


La folie ou le cachot 


caste. Il aurait dû. normalement, y finir 
ses jours, mais par une grâce incompré- 
hensible venue du souverain, il sera 
relâché après neuf années, astreint à 
résidence sur les terres du domaine de 
ses ancêtres. Déclaré fou. 

Un personnage tout à fait hors du 
commun que ce Timotheus — Timo — 
_. on dit qu'il est l’ami intime du tsar 

ea personne, et qui fut, avant sa dis- 
grâce, un important personnage, un des 
espoirs de l'Empire, membre de la 
Diète, aide de camp de l'empereur. 
Déjà, il avait osé braver toutes les 
règles et tous les interdits en épousant, 
par amour, une roturière, une fille 
+ sortie du fumier », Εδνα, fille de pay- 
sans estoniens, devenue Katharina von 
Bock, ou Kitty, qu’il fera éduquer pen- 
dant cinq années par un pasteur érudit 
avant la noce : obligé, pour se marier, 
d'abandonner la rigide Eglise luthé- 
rienne et de se convertir à « Ja religion 


des Russes », car tout pasteur de Livo- 
ο 


nie, d'Estonie ou de Courlande qui 
été à tout 


jamais chassé du clergé. Créature belle, 


tendre et forte, Eeva-Kitty va assister à 
l'arrestation de son mari, donner le jour 
à un fils, sans rien savoir pendant des 
années du lieu où on le détient. Jusqu'à 
cette libération inespérée, en 1827, 
après neuf années de cachot. Fou dan 
gereux qu'il avait fallu extirper de la 
société à cause de l’insolence avec 
laquelle il avait osé s'adresser au souve- 


“rain qui avait exigé de lui la vérité. 


LE Fou du t:ar commence justement 
lors des Dons en mai 1827, 
du couple qui va être confiné dans le 
arret μὰ peter οὐΝ te de Lea he les 


HUE 
pour être re πὰ 
régisseur, vivant sous la surveillance 
policière constante de mouchards de 
tous acabits, sous la menace des perqui- 
sitions, des provocations, des rapports 


sur les moindres faits et gestes. Le’ 


roman se présente sous forme d’un jour- 
nal intime tenu, secrètement, ‘par 
Jakob, le frère d'Eeva, que Timo n’a 
pas voulu séparer de sa sœur et qui, 
témoin d'événements tout à fait excep- 
tionnels, décide de se faire, pendant 
quarante années. le greffier des aven- 
tures familiales. Un journal dans lequel 
le beau-frère consigne, au gré des cir- 
constances et de son humeur, ce qu’il 
sait et ce qu'il apprend, tout ce 

concerne le mystérieux Timo et sa f 

vraie ou prétendue, passant du passé pe 


Jaan Kross, l'Estonion. 


Eat de ns ue avec 
liberté ere ge permet pe du 


Décembristes légendaires qui, pour la 
bi fois depuis Pougatchev, 

une révolte sévèrement 
réprimée, Timo refusera finalement de 
fuir, avec sa famille, hors de son pays 


{τ Somme toute, ne partent ἃ l'étran- . 


ger que ceux qui désirens se venger. 
Celui qui veut loue chose de plus 
important reste chez lui») ; sa mort 
(suicide ? assassinat ?) restera un mys- 
tère. Pour l'auteur même, qui préfère 
laisser planer l'ambiguïté. 


C'est tout un monde étouffé, ligoté, 
russifié, mais encore sous la domination 
des nobles baltes, que Jaan Kross 
reconstitue dans cet apologue construit 
sur des faits et des documents réels. 


Car, de même que Timotheus von Bock - 


a existé (il figure même dans l'Encyclo- 
pédie estonienne) , τς même ce sont les 


citations exactes de son eg δὰ -J: 


te roubles qui sauve in extremis la 


famille (attestée par un document : 
histariq! 


conservé aux ues de la 
République d’Estonie), comme 
Le épisode du piano à queue 

par le tsar au prisonnier dans le 


aurait juré à l’empereur de Ini dire la 
vérité. re 


NALYSANT dans une postface 


pleine d'humour et de science les 
questions posées au romancier quant à 
Rage rm ἰεεῆνς 
Jaan Kross — qui se qualifie 
mer lecteur du journal de Jakob M&- 
tik » — reconnaît avoir eu une a! 


réponses inattendues. Il m'a parfois 
semblé que Jakob Mätiik me Car) 
par le bout du nez comme un bada: 
crédule dans un palais des er 
pm fre Gt 


: ET rt Leg le 
Ge de πος gr des ne 


de Livonie dans la 
a πίω moitié ἧς dix-neuvième siècle 


(où le charme désuet de la transcrip- 


tion ancienne « tzar >»), et par une série 


na de notes savantes et simples qui, en 


remédiant à notre ignorance, 
ètement accessible, rap- 
pelant à la fois Alexandre Dumas {les 


‘Trois nl Le Le EL Kleist 
{le Prince de Hombourg) et le Fimois : 


Mika Waltari, le Fou ls 

remarquable introduction à lœuvre 

inconnue du romancier le plus célèbre 

d'Estonie, déjà traduit 5 vingt- 

quatre langues. Sauf en 0 

ΝΕ à Tallin en 1920, l'année même 
ind! de 


Koss a τὴ comme des milliers 


d’autres Estoniens, arrêté après la 
Libéré en 1954, il: 


guerre et 
devient bientôt un des grands poètes de 


Les fleurs rouges de Région 


Le irès beau roman d'un étrange pays, un territoire de fiction : le nôtre 


. tion : « Je suis fou, fait-il dire à son per- 


TU REVIENDRAS À REGION 
de Juan Benert. 

Traduit de l'espagnol 
par Claude Murcia. 

Editions de Minuit, 416 p., 
145F. 


1 faudrait parler comme les 
livres de géographie : la Terre et 
les hommes. C’est un bien 


<trange pays que celui dont nous 
parle Tu réviendras à Région et 
dont la capitale se nomme 
Région, un pays où pousse une 
inquiétante fleur rouge d'aspect 
« séduisant et pernicieux ». En 


elle recouvre d’un tapis sanglant 
et proliférant les prés, rives et 
talus de la montagne impénétra- 
ble qui est la région de ἣν 

Cette fleur est la fleur du désir 
des cimes, la fleur de ce désir 
d'absolu qui étreint le cœur des 
hommes et les précipite dans le 
rouge du sang, « fleur de 
l'inquiétude, du chagrin de 
l'âme». Fleur de tous les ver- 
tiges. «Le paysan la maudit, 


jamais il ne € la cueille ni ne 


l'arrache. ni n'ose mener le trou- 
peau là où elle pousse. » Car la 
fleur rouge est La fleur des morts, 
elle pousse là où repose un reste 


Au milieu des 


de corps, « un OS OU un scapu- 
laire clamant vengeance, souve- 
πῖν et rédemption pour le monde 
des vivants ». 

Oui : un bien étrange pays, 
impénétrable, hostile, labyrinthi- 
que, qui compte autant de vak 
lées — dépourvues de toute liai- 
son transversale entre elles — 
< qu'il y a de jours de l'année », 
de sorte que la communication 
entre deux vallées parallèles doit 
se faire, pendant les huit mois 
froids de l'hiver, ic long des 
cours d'eau jusqu'à leur 
confluent, et en sens opposé. Vio- 
lencc non maîtrisable, force irra- 
tionnelle, la montagne aux intra- 
duisibles oracles fait des 
présomptucux qui voudraient 
Conquérir ses pics autant de 
fleurs rouges ensanglantant les 
prés dès que survient l'avril Un 
col ne s'y nomme-t-il pas le col 
des Moris? Et l'hôtel où descen- 
dent les voyageurs que meut 
l'ivresse de ls montagne n'est-il 
pas à l'enseigne de l'Hôtel de la 
Mort? 


Un matin, c'est l'été, la saison 
du ἰὰ fonte. ἕα καῖξοα du désir du 
l'absolu blanc des sommets. 
« Cette civilisarion démoniaque, 


intrigues, 


‘ne pout faire que ceci : perdre le 


dit le docteur, personnage qui « est 
le lien du récit devait, pour être 
séduisante. offrir une contrepar- 
tie et inventa donc l'été, les 
voyages de loisir Et, pour 
jouir de tout cela, on invema 
aussi Région. » L'été et Région 
sont une seule et même chose, ils 
sont le moment d’une traque où 
le chasseur 5 it 


métaphore de tous les ne, ct cet 
été de 1936, « violent, 


Jeu solitaires, avec le 
ment des bouleaux et les croas- 


impénétrables εἰ 
labyrinthiques qu'un pays où l'on 


visage de l'autre et défaire le 
sien. Tout assaut du ciel, par la 


la variolée niortelle de Louis XV prend : 
tragi-comédie de sérail : 


des allures de 


montagne ou La guerre, se fait d'un 


temps 
« au prix de sa raison ». Les lacunaire, 


‘hommes sont des vallées parak 
lèles dépourvues de liaisons 


pris que Région était le monde et 
Que le monde n’était que Région. 
Le trop d'espace.de la montagne 
détruit l'espace, le trop de temps. 


des solitudes détruit le temps. Sa montagne dénude autant que 
L'anechronie narrative règne en celle de 18 guerre. Cette mise à 
maîtresse dans ce monde où rien nu n’éclaire rien; elle obscurcit. 


ne s'accumule que la peur. 
Temps d'un d’un mythe qui est celui 
de la décomposition, de la ruine 


arbres ; 


où toute parole est. 4 
indéterminable, venin, 
trouée, comme celle de ce doc- 
teur Sébastian — qu'on retrou- 1%: les combats continuent 
transversales. Personne ne parle SA Pod ἐ 


des espèces entre 

clles: une main mystérieuse 

pend les chiens aux branches des 

les cänons des fusils 
< dons l'antinide de la : 

vipère aux Hi qui, après . 


sa génération, tout en fn pour 
vivré, de nombrebses traductions en 
estonien Romain 


: Shakespeare, Balzac, 
Roland, Susan Zveig, Le roman hist 
de traiter des 


Publié en 1978, alors qu'on se prépe- 
γαῖ: ἃ accueillir à Taïlin les Jeux otym- 


sonnage. Je peux donc dire la vérité. » 


Ï 


᾿ 
Ἶ 
ἱ 


: 
- 
SE 
ES 


: 
IE 
ἢ 


[ 
Ë 
ie 
| 


‘une camionnette cahotante qui 
fait devant l’enncmi, toutes 


notre seul monde, notre lot. 
+ = Joan Borrel 


(1) Εά de Miomit, 1987. 


Fa nr, pare qe Rép a 


la République. Car ai l'on n'ÿ 
ΗΝ prenait garde, un certain nombre 
τς de taxes et d'impôts pourraient 


Las déclaration ne chancelier de Y'Echiquier 
« ‘1990 risque de ne pas être facile » 
pour l’économie britannique 


Chancolier de le chancelier de l'Echiquier prévoit un déficit de 11 müliards de livres 


| M.John Major, 
l’Echiquier, a, mercredi un fort ralentissement de M Ἰὰ crois- pos 17 1989, ce qui paraissait déjà 


embre, di déci sance bitnmique ique en 1990. 
μεῖον d'automne », drossé D pce ἊΒ Κατα, φεῖσαι ge 

, ἈΠ d'environ 1 “Ὁ l'an prochain. « J ( 
tableau assez sombre de l'éco- risque de ne être une année par M. Major) sant dons au rouge. 
noms britannique. En 1990, ‘la facile », a déclaré mercredi menaces de récession sont 
‘croissance devrait être de M Major ! Le chancelier anticipe ph très an βέτίςῃις Gans le City. 
1.26 % lon forte baisse} ot ea τεῖος rompue de! ἧς 1981 anive rule 
inflation resterait supérieure ἃ mationsl brut en 1990, un chiffre être à sa fin fait son pari 
7%. | inférieur aux prévisions les plus les anal financiers. Après 
᾿ .  pessimistes de la City. avoir 750 ἢ 
LONDRES ïi sombre prédiction se eux, l'économie britannique risquer 
Sarre) réilise. l'économie‘ britannique CAS 5. prochaine 
R ΩΣ 5 fus ἢ le ment 1 000? Ce serait un retonr- 
ame der est un de que t inu de 

nique va 1980-1981 déclenchée par la stra- après un ones continu 


ces rites qui ponctuent " tégie monétaire imposée par a Li nombre ἢ Passé sous ἴα 
δον que Je Giconrs 85 Trône ‘également en baisse Ja croissance barre des deux millions. 
red de l'amnée en cours. En mars der- “I serait cependant naïf de voir 
eu est traditionneilement Er) soû Écessenr #  l'amorce d’une seloonque convere 
occasion pour le grand argentiér en εξ pnoeet sion an iani lat 
ταὶ πιστά dépens Ἰοῆ de πες: ai en pres question τοῦδ de ἜΣ ane 
lors-du pro- 725 4u0 me sui 
qui per ge d'avril . mentation des dépenses publ 
1990 am IS Mesaces dass le budget 1990-1991 ep 
.Mais, de) ΤᾺ ὑπο quinzaine de récession er raqg Le angers Le nuvens 
ca! 


dennées, le k ἴα loi fait aussi 
ue livrer ᾿ de 
n à lutte contre l'inflation », fois rare Danëre ἃ dem 
ultra-monétariste, et 


for à To r l'économie M. Major affirme, qui n'est pas mique εἰ 
davantage optimiste À court terme D'entend pas redreser Ἰὰ ἐξτυσῆῖσα 
ft d'autant genre Celle-ci « restera ἐπ Fes cette manière. 

aitendu cette année pendant quelques mois » vermement a révisé en 
Pouvan councoder de VÉciiae Elle devrait demeurer au dessus han Le Présons de dépens 
M. John Major, n'est en fonction 9. 7 % jusqu'en juin Ce n'est 1990-1991 à 179 milliards de 
qe ἄτι Vi Κ᾿ qu'au dernier trimestre de 1990 contre 168 milliards pour le 
cesseur, M, Lawson a remis due M Major le voir redes- budget en cours. L'Etat νὰ aug- 

A un le cendre à 5,7 %. apprend au pas- quete = t 6 
26 octobre parce qu'il ne supportait Sage, Ce qui est une picrre discrète- ivres au 
plus de de Me That ment lancée dans le jardin de Serie ΒΑΒΟΕΣΙ ὧδ mené qi a 
Cher et qu'il avait de graves désac- Μ- Lawson, qu'elle a brièvement  vre des soins lement 

avéc elle en matière de politi. dépassé ὃ % en mai et juin. gris À opuain À eu 
que monétaire. Les prévisions pour la balance ent un demi-milliard de 
M. Major devait donc se Évrer, des paiements ne sont pas davan- Evres su taire affecté à Bri- 
Lee re δὰ τ απορῖτο à ΧΕ γ τὸ “Led DE 

est un défici 
τς, ὡς  Hards de livres (environ 200 mit PRES 


{τ J | 3 Η 5 πεῖς pu. El jonal dr 
cher; δξαῖδο À'côtÉ de lui au banc Ces chiffres sont nettement plus ane Ἢς ἃ où 59% on 190 


ΠΩ que dens Texercice en 
cours, 


> « déclaration d' 
de son message est plus inqmiétant: ce dermier avait en cffet envisagé DOMINIQUE DHÔMSRES 
——————————————————— 


La Commission accorde trois mois de délai an ment 
Le différend sur Renault 
persiste entre Paris et Bruxelles 


ν᾽ deuxième, ce 25% la fermeture de l'usine de Billan- 
La Commission de Bruxoles den Se représente tre 


a donné trois mois à la France, Gi rit à & ων» Brunes, δ τ τον γσῦστν 
mercrodi 15 novembre, pour corp plus élevé, indique-Con dans age. 
mettre on règle avec les les milieux communautaires. Aussi, Μ. Michel Rocard — compte 
» prie on 1988 res disent que la tenu des tiques, sin 
de la première chose à faire en de proc réunion du prochain 
à une expertise de ἴδ = _ congrès du PS, des disc: 
lenauit à égard de stion opérée per Renault. De son entre La Volvo — aurait 
côté, M. Brittan, sûr de ses esti préféré on tterrissage en douceur, 
tons, demande une réduction des iion de la Commission 
trois quarts de «l'aide ». l'oblge ἃ bausser le ton. Le pre- 
BRUXELLES Calcul un trop simpli mier ministre avait déclaré, 
europésanss) Paris, Qu} adhère ΠΝ, τη servaine ère À l'issue de sa 
de notre correspondant Fûée «de proportionnalité πιαὶς "éanion de travail avee ἢ 
, avec des chiffres plus généreux », «τοτημπθιίαῖτο, que « “A 
Le bras de fer entre le gouverne. comme l'indique une lettre des da res qu'il y a 
antorités f: É adressée ἴδ imites à tout. nofamment au 
ns Paffaire Renault. 13 février au commissaire britanni. ἈΓΙΝ Perche d'un peut payer dans la 
que. Derrière l'arithmétique se compromis »- 
credi 15 novembre à la France pour Cache en réalité un débat doctrinal 3 MARCEL SCOTTO 
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Avec la bénédiction de la GMF 


Nouvelles Frontières et Groupe À 
s’associent dans le transport aérien 
et la location de voitures 


M, Jacques Maillot, PDG de JE FREE ut ρίκται, σὲ 09 δίας 
l'agence de voyages Nouvelles- dates 


.Frontières, ot M. Lafti Bolhas- [δ jours lens, Ce 


sine, PDG du groups de tou- sera institutionnalisé sous la forme 
risme Groupe À ont signé un Duran ἡ spct ὧν parttipurien 
accord d’exciusivité dans ie M à pari 
l'afirètement de charters pour reg des or gr ΡΟΝ 
sept ans. Ils créent, ensembla, 
un loueur de voitures Liberty Pegnie Corse Air que 
rent a car. Appuyé par la ἢ à bout 
Garantis 9 des fonction ue situstion nette 
naires (GMF), actionnaire à 51 millions de francs. La 
50 % de Groupe A ce rappro- 


ξ 


πῆς à 
tn] 
EE 
AE 


ce; 
de la compagnie Corse Air, tal de πος compagnie, les 2 
dépendante de Nouvelles Fron- restant demeurant propriété 
tières, et à mieux rentabiliser famille Rossi. 


les avions d'Air Liberté, filiale : ἈΚΑΙΝ ΡΑΪΜΑΒ 
us Lire La suite page 38 
TE TE me (1) Le Groupe A appartient à 
Δ] 
Front εἱ pe À (D pecié à ls GMP ct à CHE Aquariun 
M. et Me Belhassine; 


parte plusieurs “5 & 
Pératqn et des perspectives τὰ Pr € Pour ῃ 
tenariat ἃ le carte. Tout d'abord, CR pour le 


Hausse des prix : 
0,4 % en octobre 


Indice des prix un pou décsvant en octobre, avec une hausse de 
04%, selon l'estimation provisoire publiée par l'INSEE jeudi 


loyers 
mentasires continuent de flamber. « Lo phénomène est général dans 
La plupart des pays suropéens », ἃ commenté M. Pierre Bérégovoy, le 


‘ministre de l'économie et des finances, ajoutant que le chiffre pa 


bre est α traditionneflement un peu élevé ». La hausse des prix 
les douze derniers mois s'établit entre 3,5 % δὲ 3,6%, ot, depuis le 
début de l'année, entre 3,2 % οἱ 3,3 %. 


Paris-Banlieue. 


en t un changemen 
ee peu ! nsiger: D'autant moins 49 9419. LA © 

an mme || [immobilier passé au crible. 

d'apurer la pes ἱγὰ 12 milliards πὸ ἃ ἴδ ᾽ 
ἐξ formuler des : 
15 février. «Pneus Ῥοπα de vue, 16 commissaire Le Journal des Finances insérera dans son 

δια πεῖ prépient aus . numéro du 18 Novembre 89 le Guide de l'Immobilier 

pie “ie pr οι en région parisienne. 

dieu oui Gérminé τ᾿ Ὁ à ἘΣ ὩΣ 16 F chez votre marchand de; journaux. 
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INDUSTRIE 


Après l'achat de Combustion Engineer 


Bonnes perspectives d'expansion 
pour ABB dans les pays de l'Est 


: STOCKHOLM 
de notre correspondante 

«Il est plus facile d'acheter le 
Jout que des morceaux », décia- 
rait mardi 14 novembre, ἃ Stock- 
bolm, M. Percy Barnevik, le PDG 
de ABB (Asea Bandr Boveri) en 
commentant l'achat par son 
groupe de l'américam Combustion 

ngincering pour la somme de 
1.6 milliard de dollars (le Monde 
du 15 novembre). « Le fout », 
c'est Combustion, et les mor- 
ceaux, l'occurrence Westin- 
ghouse. Une affaire menée et 
bouclée en six semaines, qui offre 
forcer sa 


« D'essenriellement européens, 
nous sommes maintenant devenus 
euro-américains », affirme ABB : 
numéro un mondial dans la 
construction de chaudières, Com- 


. bustion Engineering a des pro- 


blèmes dus à la stagnation du 
marché de la prodnction énergéti- 
ue aux Etats-Unis mêmes, mais 
a réussi à retourner les pertes 
de 1988 en un bénéfice net de 
Fous de francs) pour les ef pre- 

rancs) pour pre- 
miers mois de 1989. 

M. Barnevik estime que Com- 
bustion rra maintenant, avec 
de moyens, améliorer 
sa luction et faire remonter 


ses ventes, compte tenu aussi du 
resserrement prochain de la régle- 
mentation sur l'environnement 
aux Etats-Unis. Les centrales de 
production d'électricité ont été 
construites dans les années 50 
et 60 et ont un grand besoin 
d'être rénovées. « Une grande 


chance pour ABB εἰ Fläkt », a-til Con! 
souligné, 


Le principal concurrent de 
ABB outre-Atlantique reste Gene- 
ral Electric mais aussi, pour la 
construction de centrales 
nucléaires, Babcôk et Wilcox. 
Combustion et ABB ont « signé » 
trente des cinq cents centrales 
dans le monde et, dans ce cré- 
neau, M. Barnevik espère que 
Combustion aidera ABB à intro- 
duire aux Etats-Unis sa 
tion « radicalement nouvelle des 
centrals ulira-sûres ». Une 
conception qui rra également 
être Ppliquec dns les pays asia- 
tiques (Corée du Sud et Taïwan) 


Le pied 
dans la pétrochimie 
Combustion Engineering étant 


par ailleurs la plus grande société 
américaine implantée en Union 
soviétique, M. Barnevik voit un 
autre grand avantage à cet 
achat : il offre des pectives 


très intéressantes d'expansion 


Nouvelles Frontières et Groupe À 
s'associent dans le transport aérien 
et la location de voitures 


Suite de la page 37 


D'autres partenaires corses pour- 
raient se joindre au tour de Lable, 
car MM. Maïlbt et Belhassine 


Carburants et assurances négo- 
ciés en commun permettront à 
Corse Air et à Air Liberté d'écono- 
miser sur certams postes. Leur 
affrètement réciproque leur assu- 
rera, au printemps 1990, une flotte 
de onze avions, soit les deux 
Bocing-737 exploités par Corse Air 
et six MD-83, deux Airbus A- 


véhi { 

R 5, la GMF étant très liée à 
Renault) en Espagne, aux Etats- 
Unis, en Grèce, en Tunisie et au 
Maroc. Il l'a aussi convaincu de 
mettre sur pied, au même moment, 
une école de tourisme qui formera, 
ex nihilo ou dans le cadre de recy- 
clages, les professionnels de l’hôtel- 
lerie, de la sen ibution, sur 
operateur et du ἶ 
dont ils ont besoin. eg 

Enfin, Groupe. A ct Nouvelles 
Frontières se sont promis de nc pas 
vendre tout ou partie de leur capi- 
tal sans en avertir l'autre et sans lui 
proposer de l'acquérir. 

Cet ensemble souple et pragma- 
tique répond à plusieurs logiques, 
La première de celles-ci est la 
nécessité de préserver l'identité des 
partenaires. M. Maillot a été 
échaudé par l'échec de son mariage 
avec le Club Méditerranée 
(le Monde du 29 acût). + Nous 
sonunes, Lotfi Belhassine et moi, 
des personnalités très indépen- 
dantes, et chacune de nos ertre- 
prises une culture typée 
affirme-r-il. Nous merfrons πος 


Jorces en commun: nous nous pro- 


poserons des partenariats complé- 
mentaires: ROUS avancerons 

le en conservant notre indé 
pendance. Peut-être 


Peut-être pas. » 

,La deuxième logique est 
aérienne, Pour affronter la concur- 
rence et abaïsser le prix des 
voyages et des séjours, il est indis- 
P£asable de réduire les coûts 
aériens qui entrent pour 40% dans 
l'addition finale. Pour transporter 
son million de clients, lé patron de 
Nouvelles Frontières avait l'habi- 


tude de mettre en concurrence les 
compagnies aériennes du monde 
entier en retenant le moins-disant. 
Ce temps n'est plus. La pénurie 
d'avions et de pilotes et la crois- 
sance de la demande ont rendu les 
urs beaucoup plus gour- 
. ls rs moins intéressés à 
transporter des passagers voya- 
geant à tarif réduit. D'où l'idée 
d'une intégration verticale qui 
assurerait au voyagiste des sièges 
d'avion ἃ des tarifs très économi- 
ques. 

Mais le charter français vit une 
malédiction. Les Français partent 
tous en vacances 8 même 
moment, l'été, ce qui n'assure pas 
un nombre d'heures de vol conve- 
nable pour pratiquer les prix des 
avions britanniques, qui volent plus 
de quatre mille heures par an « En 
joignant nos forces, explique 
M. Jacques Maillot, nous mulri- 
plierons le nombre des heures de 
vol et nous au, erons le coeffi- 
cient de lissage. » 


Indépendance 


M. Loifi Belhassine, qui est 
train de constituer avec Air Liberté 
l'une des plus jeunes flottes char- 
ters d'Europe, est plus fn aux 
risques du métier. «Une compa- 
gnie charter se trouve aujourd'hui 
dans une situation redoutable, 
explique-t-il D'un côté, ses risques 
son! énormes ἤν Airbus 
coûte dans les 70 millions de dol- 
lars et qu'il ne lui est pas possible’ 
de stocker ses capacités excéden- 
saires. De l'autre, elle vit dans 
l'incertitude de contrats précaires 
εἰ saisonniers avec des voyagistes. 
T1 nous fallait coupler nos réseaux 
de venie δἰ nos avions pour que 
ceux-ci se remplisssent sur une 
longue période. » 

Donc Nouvelles Frontières et ses 
soixante-cinq points de vente, 
Groupe A et les vingt-sept FNAC- 
Voyages, les trente agences Aqua- 
rius et les quatre cenis bureaux de 
GMF Conseil, vendront à qui 
mieux mieux les sièges d'avion du 
nouvel ensemble, qui se veut ouvert 
à, d'autres voyagistes, Voire à 
d'antres compagnies aérinnes. 

M. Jean-Louis Pétriat, président 
de la GMF, ne tarit pas d'éloges 
sur l'accord Nouvelles Frontières- 
Groupe A, qui satisfait son rêve de 
fonder l’un des pôles du tourisme 
français. « L'intégration verticale 
mise en place forme un tout cohé- 
rent, dit-il Elle est souple et per: 
mer, comme on dif, de maintenir 
l'indépendance de chacun dens 
l'interdépendance. Nous avons 
mené notre affaire sans précipira- 
tion en hOUS ASSUrFAN!I que 
entreprise y trouvait son compte et 
faisait confiance à l'autre. 
Le pe cet constituons un 
ensemble franco-français. Demain, 
nôus déboucherons inévitablement 
sur la dimension européenne. - 

ALAIN FAUAS 


enchères ont commencé à 2500 F. 


ÉCONOMIE 
do de βρῆτε Lio ils | 


εἰπόν ne 
a Lcertls L'image des syndicats 
d'un fleuron industriel demeure négative. 
dans le bloc de l'Est, à commen- hongrois L'image des syndicats resto Français et de 20% des salariés, 


M. Jean: , secrétaire général 
de le CRDP AR 118 τὸ 15% de 
M Krasucki (14% et 15. 3). Mai 
50 % des salariés ne se prononcent 


cer par la Polone, la Hongrie et grou 

l'URSS. dans les secteurs aux- | Ejectric réaliser 
quels les Américains donnent La | ΕἸ ΟΙ ΠΟ Va 

priorité, à savoir la u 
d'énergie, l’automation indus- 
trielle et l'environnement. Et, 
enfin, 


sondage réalisé 

au 26 octobre b 

lon national représentatif de 

1 et publié par 
Pere les 


uction 


Satisfait, M. Barnevik pqré- 
sente ABB sous un jour très favo- 
rable : bonne position Europe |. 
et en Amérique du Nord pour 
l'énergie, une évolution « du feu 
de Dieu » lee transports, à 
avec + quel tés 
fusion ἢ ἜΒΑ een ialle », ct 
À ui se dével 
RE CLÉ Son PDG, 
Etats-Unis, il n'y a dd bor, ἃ déclaré : « 
Sete ἃ Mn ein he. Hongrie a pris le chemin de la 
mich gr ἃ t vers TAse 
iches »; maïs C'est v ἦν 
due M. Barnevik ἃ les yeux | en arrière, mais aller seulement de 
tournés. « C'est là qu'il faut 
gner la bataille et ABB est 
ien armé pOur Se mesurer aux 


des différentes confédérations Grp ess nee 
Japonais sur un terrain qu'ils é mi résolument le chemin 


les (-- 4) le jugent plutôt positif. Tous 
FO 19% des Français (— 7 points) ont 
une image plutôt bonne. de 
᾿ ) Μ. IE en mai 
t la CFDT 20 # (+ 2). 1989) plutôt mauvaise; 18 % 
Ponts eg Frauçpis po Ç2 ont LT pes inion de 
, en gagne ᾿ { — 1) une mau- 
LT tie PE OT rase vaise; enfin M. SET ui se 
ὡ . retrouve ainsi en tête ἃ 21% (— 1 
bonnes opinions et 50% (— 8 


considèrent 


ὁ ÉRRATUM : dans notre édition 
du 15 novembre, une nous a 


le: ne RE Do 
ain comse à le taille qui Le déroule | la main-d'œuvre est réduit. Sa part 


dans RIRE EL -de da marché des lampes pessera Lampes πὸ 2 Fo, κι 
L'un des quatre meilers imes du siècle La réforme de l'ANPE au conseil des ministres 


“Le prix du beaujolais 1989 
en hausse de 30% en France... 


Le beanjolaïs 1989 est très beau, Α ce prix-là, les viticulteurs n'ont 
PA Le age Li do er pas boue, pas Ps qu'à 2600 Fou 
les conséquences d'un été sec et ἃ 2700 F, niveau auquel l’inter- | ni 


Remaniement du service public 
“ de Pemploi Ne 


rpm À 


chaud qui a concentré le jus des fession. 
raisins de sorte que ce vin déploie En 
cette année une - robe somp- hausse Mais tous 
fueuSE», UNC « exception cédé et la À ΐ à 
nelle, riche et musclée», avec un 2800 F, 2900 s .de 
t « de framboise et de cassis». 3000 F, avec L - de te τ - 
e sera même un véritable beaujo- 2800 F, soit une hausse supérieure |. : La tâche est urgente. Dans'le gressire-de 886 emploiss, ainsi 
lais, car la concentration des jus a ἃ 30 %, ce qui poussera cerfaines | résumé du rapport de Me Marie- pe ! Ἷ grille 
pri su cuvées de titrer les bouteilles, au détail, à des prix voi: | Thérèse Join-Lambert et M. Phi- ΡΥ 
2,5 degrés d'alcool ner sins de 30 F ou plus sur un prix de ere ἀρροὶβ ἃ md La CGT a fait conmaître son hos- 
en évitant, presque, les additions de 22 F départ RUN secret jusqu'à Le fin de la phase de tilité au projet et estime qu’il vien- 
, qui permettent. légalement, + Les lois de l'offre et de la | concertation, Î-est admis que ἄτῃ «a la, cohére 
de relever les titrages lors des demande ont joué, clament les | l'ANPE .se 4 ἴα vernementale d'un dispositi 
années dans la limite ὡς Lécoltants : Je cru 89 est excepti complexité et la confusion des res- faisant de l'ANPE ἱ 
2e outre, Les τονε nel et il est moins abondant, il ». La tutelle du minis. pouvoir au service du patronat ». 
cas, solliciter des ions. lors- faut le payer. Du côté des négo- 


que les teneurs en attei- 
gnaient 13 degrés, voire davan- 


ARE οὐδ ο. : aux concurrents pi, ᾿ : τὰ 
tage : on n'avait pas vu cela depuis a plupart du temps, tennent P * ce s'yress ft à Δ Σ ἣ 
πἰπεάχιο do annees ᾿ς Perturbations à Lille et à Marseille 
du cie du siècle vec du beaujolais étaient ils ᾿ IrOAUONS à ἜΣ cela ‘ ille . 
1929, 1947, 1976; mais en quan- 1 Le passant : ; “Ὁ . . : 
rés plus réduites du fait de'la ἐς 1850 F à 2100 F la ἷ Les débrayages se. poursuivent Re note de Es 


il manquait 150000 hectolitres 
pour satisfaire totalement la 


pris un coup », puisqu'elle a 
demande, tant étrangère que houË ρ pi de DL, 


dans ses 


2050 


…t en baisse de 30 ἵ au Japon ἘΝ 
Le rapport de cmjonctre du Conseil éconoaique εἰ social 


Je 16, jour de nrise sur le marché. Pour ᾿ . ee ΗΝ | 
isfaire la Air France « ; ] : 
fcorespondance) Bou À Airimes ont mobilisé d'autres | Le cap doit être maintenu » 
πὰ τ νον τ Fine Tiger. ct jusqu'à déclare M. Bérégovoy 
Avec 4 800 000 bouteilles comman-  Acroñot, la soviétique. ee 
ΞΡ τ Τα LES μ 
est » 
τῶν δα, ανίδβκον rang des Là BE de ἴα réforme fiscale, Vendue 
rarchie des pays importateurs de l'annéc dernière 3 400 yens (150 F), 
beaujolais nouveau D store 12% 2 500 veus (1001) Be aujourd’hui 
DE Poison 72 mit avril dernier, des πῶ 
Bonsdefrancs vins ct spiritueux importés au 
Lx œuvée de l'année. Certains ont 
D de Jon 
juku et l'aéroport 
amateurs 
matin, j'ensemi 
bout à τ 
dans la Lars : ε 
présent ὃ “a fre. Dates pe rh es 
δὼ rilles japonaises un goût de sade de France, ÉD α et ms | sociaux », «παῖ. mé AC Bees 


FHUINCIERS DÉS 


Afin d'assurer la mise en -munauté s'iuterdt toute fncursiou comment va se développer le débat 


ÉCONOMIE 


Le programme d'action de la Commission de Bmxelles 


| Treire points pour la charte sociale 


ΜΑΣ Le er Θαμε 
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publics. Il s'agit d'assurer aux tra- 
vailleurs des 


mm me social entre kes Douze : pour cha- liés par un contrat atypique, elle mais en partie travailleurs. C'est ἃ un 
communautaire des droits "2 d recommandations, la cune des de directives l'établissement par voie  culier à ceux des pays les moins très sensible à propos duquel les 
- socisux. D que salariale: «Π roppartiens pas σὰ de envisagées, la ὡς directive d'un formulaire pou- prospères, légalité de traitement États membres et La Commission se 
conseil éon de que à la Communaut£ de fixer un Commäsion ne précise encore vant être exigé par ke salarié, εἰ οὐ en ce qui concerne l'accès à sont déjà sérieusement cmpoi 
européen de. Strasbourg Salaire de référence décenr. Cette sur quelles bases ues elle l’entreprise devrait définir la l'emploi, les conditions de travmitez dans le passé (propositioù Vred- 
nn approuver [95 8 et "βου op ΚΟΤΕ ἃ dos crie compte s'api .. Le moment nature de l'emploi, la durée du la protection sociale dans le pays line). À in veille du débat en Cam 
"tères selon les pays de la  venn, fe preuve d'audace, contrat, indiquer le de d'accueil (une entreprise grecque ne savait pas encore si 
Énrecas s'apprête à CEE et sa éfinition doit être comme le Parlement l'y a invitée, prévu ainsi qu'une réfé- ayant remporté un contrat de tra. elle proposcrait finalement une 
; D soumattre des Elas en: srâce à unc rence à la loi on 18 convention vaux publics en RFA devra garan- directive on bien une recom- 
aux Douze un programme pa és tation nouvelle et Elargis du traité, applicable. tir à ses grecs des condi- 
d'action décrivant en treize cha" Les propositions du’elle annonce que : La directi sos ë tions de uavail analogues ἃ celles À la suite de demandes pres 
: Η δια existe depuis dont bénéficient les salariés alle- Ἢ ᾿ 
or aile révisée REA rmands). Allemagne, la Commission 
ἐξ ἀσσωὶ ἔα épée an due VA de mgpriner δ chgucie à sononne ἕξ soumet uns μος 
où la décision de licenciement est 12 moblité des salariés. la Commis position de directive l 
sion souhaite favoriser la transféra-  Drotection des femmes enceintes 


prise par un organe du groupe 
installé dans un autre 


bilité des retraites complémen- 


concerné 
Etat membre (exemple, la direc- taires À travers la CEE. Dans un nécessité de développer L 
des aff tion générale de Michelin en premier stade elle propose d'onvrir En matière de formation profes- 
fin France us lement co Hnele À P eu 
ἃ ue Une ds 308 ee Pour s'assurer que les restructn- loppement de 12 pr pes 
conditions que l'analyse du vail, d'antre part, le travail à tem, )- rations accompa; la mise en continue au niveau de là u- 
gramme d’action . conduise organisation souple du Autre percée rendue particuliè- place du marché unique se réaki- nent£. Elle insistera pour que soit 
Me Margaret Thatcher à modifier temps de travail est utile, recon- rement nécessaire en raison du sent dans des conditions de protec- rmonisé dans des conditions 
u. 58 position et à acoeter ἃ Stras- naissent les services bruxellois, marché unique, la Commission tion sociale satisfaisantes, elle satisfaisantes le travail des jeunes 
bourg de signer la charte. pour aswurer la n vité des veut que soient réglementées estime nécessaire d'établir au de moins de dix-huit ans. 
L'E: sociale se bâtirait donc à entreprises. De plus en plus son- Ki d'emploi en matière de niveau de fa procédures 
ayant trait à l'information, la PHIJPPE LEMAITRE 


sous-traitance δὲ de marchés 


{Publicité} 


CONSEIL DE PARIS 


MODIFICATION DU CHAMP D’APPLICATION 
DU DROIT DE PRÉEMPTION URBAIN 


Par délibération du 19 octobre 1989, le Conseil de Paris, en al des itions de l'article 
L. 211.4 du code de l'urbanisme, a institué au profit de la L it de préemption 
urbain renforcé sur les secteurs suivants : 
A— Secteur « Valm: sprl (10°) constitué par les immeubles : 
- 13 uai de Valmy et 4-6, rue Jean-Poulmarch ; 
- 4 qua de Velay et, , FLE Jean-Poulmarch ; 
— 81, quai 
— 10! rue Jean- VS AE 
B- SE à Pompes 2) constitué par les immeubles : 
— 26, passage Stin: 
- 29,  Stimille δι 29, rue Montgallet ; 
et; 
ontgallet. 
C= Secteur « La Reine Blanche » (13°) constitué par les immeubles : 
— 128 18, rue Berbier du Mets et 4 à 10, rue Gustave-Geffroy ; 
— 15, rue des Gobelins : 
— 17, rue des Gobelins ; 
19, rue des Gobelins. 
D- Secteur « Va Honey» (15 cosstitué par es Emme ubles : 
— 32-34-36, rue de la Croix-Nivert et 81-81 A, rue Fondary (villa Fondary) ; 
— 48-50, rue Letellier ; 
- Nes 
— 54, rue Letellier ; 
— 38, τὰς He Grob-Nivert. 


E- Secteur « Hs (17) constitué per les immeubles : 
Jonqui 


de La 


Vire 


Fe D 

? et 17, rue du Docteur-Paut- Brosse. 

F— Secteur « « Ctichy-Lemercier» » (17°) constitué par les immeubles : 
— 47, avenue de Clichy : 

2, cour Saint-Pierre et 49, avenue de Clichy, cité Lemercier {sans n°) ; 

51. avenue de Clichy ; 

53, avenue de Clichy: 

55-57, avenue de Cüchy : H 

. 59, avenue de Clichy : 

61-63, avenue de de Clichy : ξ 

65, avenue de Cli 


Ο -- Secteur « Petit-Cerf » (17°) constitué par Les immeubles: 
— 184, avenue de Clic! 
= RU ne Boy Ga 
- e du Petit- et 7, rue y le) ; 
Petit-Cerf ; 


Déc. 


nee an on 


Créée en 
SL | 


le 


ἬΜΩΩΝ} τη | 


PTE 
Las D ΤΡ, 


Ἂ €) Les performences sont calcilles apr rélavestiesement cu jour du poitrent, des éictribubions μαῆμες da Lo période. 


13-15, nd 

11, rue Denoyez et 3, rue Lemon ; 

12, τ boulevard de Bélleville et L rue Lemon : 
4, boulevard de Be 


lleville ; 
2 μῆς Lemon et 118-120, boulevard de Belleville ; ΓΙ 


Sicav Obligataires : 


MONETARE 
COURT TERME . 
RÉGULIÈRE 


LONG TERME : 
_—— 


— Secteur « Rue ‘du Surmelin » (20°) constitué par les immeubles : 
- 26-28-3 A ne 
— 32, rue du Surm 
- 34, τὰς BTE E το, 31-33, rue de la Dhuis; 
= 36. rue du Surmelin et 32, rue de la Dhuis ; 


UNE GAMME COMPLÊTE D'INSTRUMENTS ADAPTÉS AUK BESOINS DE GESTION 
- SPÉCIFIQUES ET RÉPONDANT AUX CONTRAINTES RÉGLEMENTAIRES DES 
| INVESTISSEURS 


Ξ ΟΡ ΠΣ Sel et 50-52 Alphonse Pénaud (partie) ; 
_ True du et , Tue , 
δ, Surmelin ; 


SICAV PARIBAS 
SociétE de Gestion : PARIBAS ASSET MANAGEMENT SA. 
Renseignements: TEL 429835.32 


Le droit de Préemption urbain renforcé est également institué à l’intérieur du périmètre de 
la zone ren ment concerté «Bassin de la Villette» (19), tel qu'il a été défini et 

approuvé par la délibération D-495-2. en date du 27 avril 1987, et ‘confirmé l'arrêté pré- 
fectoral du 1x mars 1988, déclarant d’utlité publique la réalisation de ladite FAC. 
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᾿ L'EXIGENCE EST UNE FORCE: Série N°1 


ise la perfection: on découvre 


RCE Une entreprise satisfaite de ses 


progrès peut vite découvrir que ses clients ne le sont : 
pas. M Cette conviction a poussé Motorola à à multiplier Ὁ" 


| Γῆς «de | par 100 la qualité de ses produits . 


depuis 1981. ΗΝ Notre philosophie est. | 


| ACARTE A PUCE" DE BULL 
Ἦ composanis garontit à ses 


RS mu ne > jamais se satisfaire 
sami-conducteurs directe 


en termes de qualité sont définies 
par le programme Six Sigma : : pas | : 
plus de 3,4 défauts par million de pièces N : 
d'ici 1992. Η C’est l'objectif que > sont | Se ᾿ | | 
fixés les 3 000 collaborateurs de Motorola en France, | | 
notamment dans les usines de Toulouse, Angers et 


Bordeaux. ΚΗ Aujourd’hui, nous savons que la satisfac- | 


2..." 
᾿ . τες 


tion totale de n nos clients n est pas u un | 


but utopique, “Εἰ nous ‘faisons tout 


® 1989 MOTOROLA, INC, MOTOROLA οἱ €: son des marques déposses da MOTOROLA, INC. 


RADIO COMMUNICATIONS 


résister à la chaleur la poussière, les fumées, 
les cspersions d'eau αἱ de produits chimiques, 


F ΠῚ 


rors ΟἹ 
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ὌΨ{0΄ ὌΝ 
| | AFFAIRES 


Les cicatrices de l'après-grève 


re re Ge οὶ ἀπο chose, 5 


986? aux finances où ἃ RVI Annonay laïssora des 


ane ou tra GE νος δα Qu δ μεσ , 


des rancœurs. 
mes. ifices À fic, bus re 


Le réveil douloureux 


des agents du Trésor. 
Amertume et roncosur dans cette administration 


un drame, l'après-grève est foroément une sorte 
ds tragédie en sourdine. 

Pour comprendre 69 qui sa passe à La sortis 
d'un canift ἢ faut rappeler le contexte économi- 


tion dé l'entreprise et de ses patrons... tout cola 
donne à ia grève un contenu subversif devenu 
inacceptable. 

Cetta subversion, il faut ensuite en vivre les 
conséquences au jour le jour. Les outils mansgé- " 


où les pressions pour la du traväi | I k fe 
ont été nombreuses. Mais la grève a laissé ἐδ mon παῖς 
des traces profondes dans rapports ᾿ « premier vers d'un 
avec lo hiérarchie. Négatives et positives, écrit dès le début du conflit, a servi 
A ise du travail Laire, à Été « ris en quarantaine dymne aux ἐς τοίη 
s'est faite sous le. # ἢ 


mise en demeure, vous êtes bien 
obligé d'arrêter la grève. » 


κα Ni ble ‘ « rien n'a bougé dans nos rapports 


M: icole Langnet, responsa avec 


ἦν « ἜΠΗ ne sera-plus..comme 
les agents 


du Tré- 


riaux dens [65 cabinets de consultants 
ces here) années ainsi que d'autres 

méthodes plus archaïques {primes individuelles) 
seront sans doute fort utiles pour canaliser un 
peu cette énergie revendicatrice. Mais ja prise 
dé parole à laquelle la grève donne lieu re peut 
être aussi facilement et totalement récupérés. Il 
va falloir parler. 

Parler de quoi ? Des conditions de travail des 
soudeurs d'Annonay par exemple. On va « étu- 
dier 5 ce problème, c'est ce qu'on leur a promis, 
faute d'une prime spécifique. Discuter de la 
façon intelligente d'intéresser les salariés à la 
compétitivité de leur entreprise. Reparler des 

rapports hiérarchiques remis en cause par les 
rt pas pee car 


turbé Le dimanche, 
tra premier ἐκ si 


l'encadrement et sa formation réelle au dialogue 
social, au-delà des stages de motivation dans le 
désert du Ténéré ou des gadgets bohavioristes 
américains ingurgités en trois demi-journées 
« stages-fastfood ». 

Les « après-grèves » ressemblent trop sou- 
vent à des gueules de bois Sociales. Celles que 
nous observons aujourd'hui et d’autres {l'après- 
Saint-Nazaire) risquent de donner des indice- 
tions précieuses Sur ja façon dont if faudra 
désormais traiter le social dans l'entreprise. Les 
syndicats sont peut-être ringards et les patrons 
des nouveaux héros, ca n'est pas une raison 
pour traiter la basa à travers les seuls bilans 
sociaux. 

D. Py. 


Les «singes» d’Annonay ressoudés mais amers 


Six semaines de confit sans avoir rien obtenu... Depuis, les soudeurs relusent 
d'effectuer les heures supplémentaires de récupération des joumées perdues. 


chaleur des ateliers, Jes soudeurs 
n'importe - comment. goûtent avec plaisir au retour de 

i avait pr pod. eur convivialité bon enfant, chahu- 
teuse. Même si le conflit ἃ laissé 
quelques déchirures entre eux et les 


gnent qu'avec le ἴεν. tout le 
Duc ne le dos rond 

Rares sont ceux qui se laissent 
caresser par li idée de partir, de quit- 
ter l'usine. Pour aller où, pour trou- 


δε per le cg τροβίσαες 
Touch par le οἱ e que. 
Car RVI AnnOnBy. en Ardèche, 
c'est aussi une famille. Les deux 
mille cent salariés qui y travaillent 
ur produire des cars et des 
autobus sont pour le plupart origir 


situation. Certains estiment le cli- 


ver quoi? Quarante-deux ans de 
moyenne d'âge. vingt années de pré- 
sence, sans formation, pas de quoi 
remplir un CV. Et puis, même si La 
vie est un peu grise dans + Je trou » 
d'Annonay, « une ville ravitaillée 
per les corbeaux », ils sont chez eux 


largement  uaires des environs. dans cette cuvette, ils y ont tissé 

© Jeur M comme où τὸ ἢ cuation du bâtiment, un Ad Ieurs habitudes, leurs amilie εἴς. 
la et FO ont su faire l'union. s'est trouvé face ἃ face avec son Jean Charroin ne sc fait guère 
« Le refus de jer ἃ ressoudé frère, membre de l'encadrement. d'illusions. La vague enivrante de la 
les soudeurs », le jeu de mot “« 1} nous a cassés, je suis pas prèt grève finira bien par s'échouer. 
risqué par un ex-gréviste. Depuis le de Jui pardonner. » chars retouroers ἃ 80 soucis Lui 
25 octobre, la leur a Beaucoup se demandent com c'est sa maison. Construite il y 
demandé de ment maintenant va évoluer la cinq ans, elle prend l'humidité, ka 


papiers peints se décollent. - C'est 


aujourd'hui que 
sient été bran- 


adressées avant même que les’ - 
menaces de blocage sient 


à ses troupes 
de revenir sur ἴσας décision εἰ an 
certain nombre 


saisie informatique À 
des jours de grève sur les salaires. 
Depuis, assure-t-il, on rie J'ait que le 
travail demandé. On s'en tient aux 
sites res Dans ls poste 
comptables, chèques .mis 
l'encaissement s'accumulent, » 


«Briser | 
lagace» 


D'autres agents font état. de 
pressions n » de la hiérarchie 
(congés ref usés. charge de Dig 
accrue), Néanmoins, la 
parrois permis de « ériser la 
ts 


À, élevé de la fonction 
τὰς pi lus à 
P! L : 


« Avant, .n95 


étaient très kiérarchisées mais cer 50% 1 


salaire pour les autres grévistes», 
souligne τὰ agent de Nanterre 
(Hauts-de-Seine). 


mené | 
d'avoir tenté d'exécuter les täches 
effectuées par du personnel en 


FO assure qu'un : 


ur 
aux acquis salariaux du 


L'amèrtume des agents du Tré- du 


om Ὡς θας ΡΣ 
de leurs socia- 


‘Ils ont repris le boulot avec j 


spé. ae Rs LE 
« lent 

balles, us pas Fe Gens bout ὧν 
monde ! .ls 


a 
en la rédaction d'un livre 
nrepris La réda qui 


La honte 

. del'arbitre 
« J'ai redécouvert la solidarité 
ouvrière. » Jean Charroin, 


franchie, en 1963, Je 
usine accrochée lessus du vieux 
Ια création de lé. 


blissement Beussec, dans les 
ées 20, Annonay fait dans 
'appéllers 


GP: τὴς vagrans 


s'est pas vraiment 
Do : J'étais per- 


aires. « On il mat complètement miné par l'atti- une maison de prolo!» 

30 par semaine à 45 heures. Il n'en  tude de la direction, « ces gens qui BRUNO CAUSSÉ 

est pes Tis nous nar- viennent de Lyon. qui om She 

guent. » tions d'un autre âge ». D'autres Ὁ 5 
Malgré les ues, es bou- quent les Primes individuelles qui Lies ΘΟ de FO ΒΌΘΡΟΝ 

chons dans les le bruit, la seront sûrement distribuées et crai- page 


Traduction de l'annonce ci-dessus : 


independent Views of World Affairs, Business, Finance. Science. Ever, Fridas. 


τ 


Points de vues au-delà des frontières, The Economist, des analyses indépendantes sur les affaires du monde, 
de la finance. de La science. Tous les vendredis. 
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AFFAIRES 


L'après-grève chez Peugeot 


A Mulhouse, le travail a repris, maïs rien n'est plus vraiment comme avant. 
Les ouvriers sont plus combatifs et la direction parle de « management participatif > 


l'usine Peugeot de Mul- 

house, l'apr: ἄνα se 

veut combatil, si ce 

n'est allègre. Les sept 

semaines de conflit sur- 
venues après dix-sept années de 
calme social pratiquement ininter- 
rompu n'auront pas constitué une 
simple parenthèse mais la remise 
en cause d'une certaine forme de 
relations sociales chez le construc- 
teur automobile, assurent les syndi- 
cats. La direction de l'établisse- 
ment paraît, quant à elle, 
implicitement partager cette ana- 
lyse. Trois semaines après la 
reprise du travail, intervenue le 


23 octobre dernier, deux mots ᾿ 


reviennent invariablement dans les 
propos des responsables du person- 
nel: « management participatif ». 

C'est d'abord à l'auñe des rap- 
ponts entre ouvriers et agents de 
maîtrise que l’on peut mesurer le 
chemin parcouru. Témoin l'atelier 
de cäblerie où travaillent quelque 
quatre cents ouvrières. Au plus ! fort 
du conflit, elles n'étaient qu'une 
trentaine à débrayer. Aujourd'hui, 
ce sont les ex-grévistes qui donnent 
le ton. « Au moindre incident, ou 
pour une réflexion de travers, les 
filles vont chercher le représentant 
syndical et montent voir le chef 
d'atelier. Du jamais vu ! » souligne 
Mme Monique Faruggia, militante 

« De temps en temps, poursuit- 
elle, des slogans partent spontané- 
ment dans l'atelier, et, comme 
d'utilisation des radiocassettes est 
aulorisée, certaines vont cr 
trer le disque de la grève 
quarante-cinq tour réalisé ie 
grévise de Sochaux) pour en A. 
profiter tout le 

« Maintenant, on s'exprime, on 
n'est plus des moutons », affirme 


Les acquis 
des luttes 


© Chez Peugaot, les sept 
semaines de grève ont conduit 
la direction à relever de 
5 000 francs à 5 400 francs le 
salaire minimum d'embauche. 
Lés salaires les plus bas vont 
bénéficier d'un léger coup de 
pouce, dégressif, jusqu'à 
6000 francs environ. L'inté- 
ressement (1 000 francs à 
3 000 francs au titre de 1988 
par salarié) sera revalorisé en 
1989. H ne sera plus plafonné 
et sera désormais calcuké sur 
2,5 % {et non plus 2 96) du 
bénéfice net. Les salariés de 
Citroën bénéficieront égale- 
ment de cette mesure. Par aït- 
leurs, l'essentiel des primes 
sera inclus dans le calcul du 
treizième mois, et la prime de 
lancement de {a 605 
(500 francs) a été accordée à 
tous les salariés, grévistes ou 
non. Enfin, les sanctions prises 
lors du conflit (licenciements, 
notamment) ont été levées. 
Après sept semaines de grève, 
le bilan est maigre. Pour sa 
part, la firme automobile a 
« perdu » plus de 50 000 véhi- 
Cuies. 

© Aux finances, les syndi- 
cats ont finalement abtenu une 
indemnité mensuelle de 
260 francs, qui sera intégrée 
dans le calcul des retraites. {l 
faut y ajouter un « toilettage » 
de certaines primes, qui repré- 
senters une revalorisation de 
65 francs par mois et par 
agent. Au total, l'augmenta- 
ton mensusile moyenne des 
traitements est de 315 francs 
per mois. Les 180 000 fanc- 
tionnaires des finances rece- 
vront, comme tous les autres 
salariés de la fonction publi 
αὖθ. une € prime de crois- 
sance » de 1200 francs. 
Quant aux crédits de fonction- 
nement, ils augmenteront de 
270 millions de francs en 
1989 εἰ de 262 millions de 
francs en 1990. Le gouveme- 
ment ne procédera pes aux 
suppressions d'emplois pro- 
grammées aux douanes, 
« dégèlera » certains postes 
budgétaires et embauchera 
une centaine de personnes 
pour renforcer la direction des 
impôts et assurer la gestion de 
l'impôt de solidarité sur la for- 
tune. 

@ À Annonay, les soudeurs 
grévistes revendiquaient une 
prime de 600 francs et l'éta- 
bfissement d’une grille spécifi- 
Que à leur profession. Ils n'ont 
rien obtenu. 


LL ouvrier de l'emboutissage. - σε 

lus peur de m'e ler avec 
feel ef. Désormais, ça fait des étin- 
celles », assure un agent de produc- 
tion de l'atelier de tôlerie. 

Si les anciens considè- 
rent avoir, selon l'expression consa- 
crée, + relevé la tête » et si les syn- 
dicats estiment avoir retrouvé une 
nouvelle légitimité, chacun est 
conscient que les objectifs de la 


gamme dont ἴδ marge bénéficiaire 

est plus élevée mais dont la fabrica- 

tion est plus lune, compte tenu 

des est la panique en 
Sr a 

cats. 


A tout cela, il Faut ajouter la 
volonté des représentants du per- 
sonnel de maintenir la pression. 
D'où, reconnaissent certains 


Dans son burean, où le cliquetis 
des chaînes parvient à peine, 
M. Noël Derouet, chef du Person 


Me ils abjecil de α grève rot pas dé ατοίτεν [et dau Γοραυραίρη de forge 


pendant le confit], les syndicats estiment 


grève n'ont pas été atteints. « On a 
reçu des clopinettes et, sur le plan 
des relations sociales, la direction 
n'a, de plus, rien compris », läche 
un militant CGT. Depuis le retour 
des grévistes sur les chaînes, plu- 
sieurs débrayages localisés ont 
lieu pour exiger qu'une ouvrière 
soit réintégrée dans son poste où 


engagées 
contre deux agents, dont un leader 
de la CFDT, M. Christophe 
Dominguez. 


Ce dernier, élu au comité 
d'entreprise et délégué prud’homal, 
est accusé par la direction d’avoir 
malmené un agent de maîtrise dans 
la forge. au lendemain de la reprise 
du travail. ΠῚ fait l'objet d'une mise 
à pied conservatoire de dix jours. 
Son licenciement a été refusé par 
le CE et c'est désormais Εἴ 
teur du travail qui doit trancher. 


Mise à pied 


Les cadences constituent nue 
autre pomme de discorde. La 
nécessité de rattraper La ction 
perdue (25 000 véhicules) et Les 
difficultés que rencontre Peugeot 
pour revenir à un rythme de travail 


“normal créent de multiples pro- 


blèmes. La direction a décidé, mal- 
gré l'avis du CE, d'augmenter de 
six minutes la durée du temps de 
travail quotidien. Par ailleurs, les 
syndicats protestent contre l’alour- 
dissement de la charge de travail, 
l'encadrement privilégiant le mon- 
tage de véhicules de haut de 


anciens grévistes, « un climat mal- 
sain » du fait de l'apparition d’une 

ligne de fracture entre ceux qui ont 
participé au mouvement et Ceux 
qui n'y ont pas pris part. Un cli- 
vage auquel ne résistent pas 165 
anciennes affinités. «J} y a des 
gens qui ne me serrent plus la 
main. Mais, avec le temps, tout 
cela va se tasser », espère un jeune 
Qurier qui n'a jamais. ces 18 ras 


À Sochaux, 
CGT et CFDT créent 
des « cercles 
de revendication » 


Loin des « cercles de que- 
Eté » qu'ils considèrent comme 
une idée par trop patronale, les 
syndicats CGT et CFDT de 
l'usine Peugeot de Sochaux 
ont inventé les rcercies de 
revendication ». 1] s’agit 
d'organiser régulièrement, 
tous les mois par exemple, une 
assemblée générale et des 
défilés dans l'usine, reprenant 
. &insi les habitudes nées durant 
‘les six semaines du conflit. 
Une façon de maintenir les 
liens entre anciens grévistes, 
d'échanger des informations et 
de « garder la pression sur le 
direction ». Jeudi 9 novembre, 
le premier « cercle de ravendi- 
cation » a mobilisé plusieurs 
centaines de salariés. 


avoir retrouvé une nouvelle 


po EN NOUS εἴς νι POS crie 


Ja " 
auf μρ πριν un Manque. un Le 


tions nocturnes de cadres et 


cxpédi 
d'agents de maîtrise contre les . 


occupants de la forge étaient-elles 
une expression de ce « manage 
ment participatif » ? « Ne jetons 
pas le bébé avec l'eau du », 
plaide M. Derouet. D'ailleurs la 
direction ne voit pas pourquoi elle 
devrait se livrer à un mea culpa 
(M. Philippe Ienné, directeur. du 


ment ouvrant des pers ives 
de carrière po mails 
agents de production, ce qui per- 
mettrait d'élargir la hiérarchie des 
Lars a ouvriers que les décisions 

tives au conflit 


Derouet, qui sera 


Aus δε M ocre ἕαιεῖσαν ; 


tionale ne permet de mettre 
entre pareuthèses la course à la 
productivité. 

Enfin, la proximité de la Suisse 


et de ses salaires, de même que les 
conditions souvent avantageuses 
offertes par certaines sociétés alsa- 
Cicnnes, ne sont pas de nature à 
faciliter une telle évolution Au 
cours du conflit, cent salariés, dont 
quarante-six ouvriers professiou- 
ncls, n'ont-ils volontairement 
quitté Peugeot-Mulhouse ? 


TABLES D'AFFAIRES 


DÉJEUNERS nwve oror 


YVONNE F. ven. soir et sam. 
13, rue de Basçano, 16 47-20-98-15 


Vicälle Cuisine de Tradition. 
μα ant Ge 


# roro) 
300 F. 


Huîtres et Gibiers en saison. Faie 
Club P. Momagné. OUVERT D 


RIVE GAUCHE mms 


AU MOULIN VERT 
34 bis, τὸς des Plantes, 14s 


4539-31-31 Dans un cadre champêtre, venez déguster foie gras de canard, saumon mariné, 
T$. poison du jour où viande, desserts, Meun 153 F VSC. Salon 40 personnes, 


-------ςς-ς-ς-ς-ς-ς-ς-ς-ςςς-ς  6:»ϑΌϑῸϑΝϑΝϑΝὄΝὄΡὃϑῸ ὖ΄ὖὁ΄ῬὅἝἨἫΣ ΟἝὃἝὃὋὃὁἝὅὁὅὃῬὋἙΣΘΘἝΙἝὕἜΙἝ͵ὅ͵ὅ͵ 
DODAN BOUFFANT 43-25-2514 128 30-14 h 30, 20 1.24 νι. Ourert le samedi Toujours son rapport qualité-prix, dont Je 


25, Frédéric-Sautos (Moub-Mutalté) F. dim, 


YUGARAS 
14, rue Dauphine (6°) 


RESTAURANT VINH PHAT 
44, av. d'Ivry. Paris (1%) 


mens 155F. Foissons, fruits de mer εἰ crustacés toute l'année. Parking Lagrange. 


SPÉCIALITÉS IND 
ΑΣ Ἐλιδὰ mel ee pi ange (LEP Ci et de rs κῆα Le 


GRANDE CUISINE CHINO 
Métro Porte-d'lvry. 16 : 45 86.88.79. uv τι. 


Voyons cels de plus près. En 
1980, un café au comptoir, à 
Paris, selon l'INSEE, valait 
1,55 F. En août dernier (dérnier 
relevé), ἢ coûtait 3,79 F. Soit 

une augmentation, en francs 
ἢ constants, de 38,8 %. Dans le ᾿ 


brûlant devant vous sur le 
comptoir. ‘Il faut y ajouter, 
selon la: Confédération des 
cafetiers et limohadiers, le prix: 
du sucre {20 centimes), l'amor- 
tissement de la machine 
{10 centimes}, les frais géné- : 


raux (10 centimes], les frais de’ 


de revient da-2,20 F, ce qui 


_ Les Français. 
satisfaits de leur logement 


8 
τε 


fl 
A 
HAS 
EC 
ἕξ 


δὲ sur les procédures de 
RE ‘sur ia manière 


CONSOMMATION ET HABITAT 


Les paradoxes du « petit noir » 


‘€ Garçon ! Un café!» Une’ 
. dizaine de fois par mois, chaque 


‘ coup plus cher en 5888 ou sur la 
᾿ terréssa qu'au comptoir. Nor- 


pour 50 centimes dans ἰβ᾽ 
« petit noir.> que le garçon pose .΄. 


pants d'appartements. 


vaux dans leur logement au 
. Cours de l’année passée (pour 
… 53 %, de peinture), et autant 
ont: l'intention d'en réalier 
- dans les deux ans à venir 


.15 % des locataires), notam- 


ik 


séête 


Isisse une marge bénéficiaire de 
42%. 
. Une s'agit ἰδ, bien sûr, que 


rurale aujourd’hui presque 
désertée. Et elle coûte beau- 


mai... 
Pour un. établissement 


longtemps pour consommer un 
plat-du jour à 40 F avec un 
quart de vin. » 

Alors, les “cafetiers- 
limonadiers diversifiont leurs 


activités, à la vente 
des boissons la brasserie ou la ἢ 
restauration. : 


logement, les pourcentages 
atteignant respectivement 
54 % er 40 % pour les occu- 


Plus d'un quart des Français 
interrogés ont effectué des tra- 


135 % des propriétaires et 


ment dans la cuisine [83 %) et %)et 
à l'extérieur (31 536). ; 


ΐ 
ἢ 
ἢ 
ἢ 
κ΄ 


‘TOUTES LES DEMI-HEURES. 
Avec Jean-Pierre Gaillard et Christonhe Pelle 


e La vis des 


‘Toute l'information économique et financière . 
᾿ς SA7RS7. id clôhre des gionds marchés ᾿ 

- : TOKYO. WALLSTREFE PARIS ὁ 

e' κε Βοῦσεθ de Pois en direct . 
aficrires 


De 6 heures à l'heure du matin. 


nf τς. - τς τς NN ee Re Θ᾽ ὩΣ 


CONVICTIONS 


Ricardo Bofill et le gigantisme urbain 


: 4 Un gratte-ciel à New-York coûte à peu près autant que la dette d'un pays du tiers-monde » 


"ARCHITECTURE 

est ue cempat 

. Contre le destin : 

« ; es arrêter le 
5. ou 

Périr.…. κα Bofllf, cet Éd 

nee Catalan, grâce à'son anticon. 


tisseur 
Efuellement à toutes Les cultures, 


ΝΣ ‘à maintenamt, ἢ καὶ δατίοτ 
travaillé sur l'axe” Nord-Sud 
(Suède-Sahara). il jette de 
s'attaquer aussi à l'axe Est Ouest. 
C'est-à-dire celui qui mène de 
ie à pit a déj : constat des 
wéines le 
Rate Le) cago brille son 


. est surtout connu en France’ 


ques, qu'Ü s'agisse d'Abraxas à 
Marne-la-Vallée ou du quartier 
«Antigone» à Montpellier. 

Pour cet utopis: 


«vision», la δε Ὁ tech» et le: 
«- ement». 11 ἃ τ 

idées dans an ouvrage 4 ps 
Jean-Louis André, d'une 


νὲρ (δὰ. Odile ἼΣΟΝ, paulé ca 
« Pourquoi sommes-nous 


‘avec les mêmes 


veaux produits ou d'idées origi- 
nales n'est pas vraiment le but ini- 
ΗΔ] de re ise, clle cherche 
avant tout à devenir de plus en plus 
grande. Autrement dit, la puis 
sance, le gigantisme sont devenus 
sa raison d'être. Ε 5 


— Pas forcément, car s'il y a, en 
effet, une architecture qui est 
l'expression même du pouvoir, 1 y 
en 8 aussi une dutre, tout aussi 
importante et intéressadte, qui cor- 
respond à la société civile. L'archi- 
tecturé de Venise, d'Amsterdam où 
de Barcelone possède ane qualité 
de créativité égale à celle des 
architectures" les comme 
les ides ou les temples. qui 
sont l'émanation du pouvoir. 

— Or, pour vous, qui êtes 
connu pour avoir construit 
d'immenses un gratte- 
ciel ot le grand projet « Anti- 
gone », pourquoi cette quête du 
gigantesque ? ᾿ : 

— Parce que la société fran- 
gi, telle que ‘je l'ai retrouvée 
‘dans les années 70, et 1elle qu'elle 
s'était concrétisée dans les ensem- 
bles d'HLM, m'a fait penser que 

aller contre cette architecture 
masse, cette architecture d'ingé- 
nieurs sans identité, ᾿ El ns 
ner une l'envergure. 
que la « » en Francs continue 
l'être un problème majeur, je n'ai 
pas tant cherché à construire des 
objets architecturaux à 


duire uno autre type de ville plus 
bumaine que celle, « rationaliste », 
qu'on était en train de construire 
uniquement pour entasser Jes 
bommes les uns à côté des autres. 


moyens 
ques, les mêmes dérivés j- 
ques et le même savoir-faire qu’ 


PORTRAIT 


leurs des quartiers qui aient une 


ponte, une force puissante. 
énéral, les architectures de la 

eue sont banales, sans carac- 
tère : des lieux οὗ les gens 
s'ennuient, se droguenit et ont envie 
de mer CES Dai dune 
pour le petit peuple. ait donc 
Conférer 


encore q ‘vous serez mort... Îl 
s'agit donc de lutter contre l'oubli, 
de s'effronter à l'Histoire et de 
créer une architecture qui soit 
aussi intéressante aujourd'hui que 
dans trois cents ans De plus, 
l'homme doit être l'acteur 838 


ville, et puisque celle-ci ne doit pas 
être la tante de phénomènes 
extérieurs, il faut la dessiner. Pour 


ce faire, Îl faut concevoir Ges struc- 
tures mai : de 
de grandes avenues, des la- 
nades ; mais aussi des petites 
places, des petites rues. On ne doit. 
pes planifier une vilie à ja manière 
le Leningrad ou Washington, avec 
seulement de grands espaces, car la - 


petits coins de quartier, 

le mégalo- 
manie — cette croissance 
pathologique et tentaculaire de 
la ville — continue-t-elte à 
plaire ? 


— Parce qu’elle est un lieu de 
liberté de choix, d'initiative, d’ano- 
nymet, et une À té conces- 
tration des marchés. New-York est 
Î te parce quelle est deve- 
mue le centre d'informations du 
monde, même si elle n'est phis son 
centre financier, Et c'est cela 


— Mais puisque, au-dejà 
d'un certain seul critique, le 


François Spoerry : il construit 


Port-Grimaud, si 
controversé, a fait 


longtemps 
e son 


«père», François Spoesry, ‘un : 
architecte de renom international 


Et pourtant | C'est après avoir. 
* visité le petite cité lacustre pro- 


village haïltandais, moulin com- 


Depuis, l'architecte français 


s'évertuait à les convaincre de 


naiss, avec des toits de tuiles, 


des faîtages et des fenêtres à. 


l'ancienne. Ses idées l'ont finsle- 
ment emporté, et le contrat a été 
signé fin octobre. |! prévoit la 


construction de. quelque 
300 répartis autour 


çois Spoery vient de se voir 
contisr par le prince Charles 


défigure les villes et les carmpe- 
gnes, affirme qu’en matière 
d'urbanisme certaines valeurs et 
et que faire table rase du passé 
“architectural, c'est mettre en péri 


du prince. . 


grove, 
L'idée d'une fondation en eat sor- 


. tie ; elle pourrait notamment 


financer un bureau d'urbanisme 
qui fournirait gratuitement ‘des 
plans aux communes. Le prince 
‘Charles n's pas encore donné son 
feu vert Mais il a, par aileurs, 
promis à François Spoerry da pré- 
facer la version anglaise de son 
fvre sur l'Architecture douce, 
bientôt pubiié en Grande- 


savourer cet homme de soixante- 
seize ans, si longtemps méconnu 
puis critiqué dans son propre 
Pays. 


Etonnante trajectoire que celle 
de ce fils, petit-fils et arrière- 
petit-fils d’industriels du' textile 
établis à Mulhouse. Reprendre 
l'affaire femiliale ne l'a jamais 
intéressé. ἢ avoue avoir été un 
très mauvais élève à l'Ecole des 
beaux arts de Paris. Comme à 
avous avoir souffert d'être archi- 
tecte dans une France dominée 
par Le Corbusier et son € archi- 


J'architecture est de rendre 


ces villes anciennes qu'il 8 visi- 
tées enfant et étudiées ensuite, 


nels. Bref, créer des ensembles 
vivants, Conviviaux, qui n'écra- 
sent pas leurs habitants. 

. - Autant dire que, dès ls crée- 
tion de son atelier d'architecture 
à Mulhouse, en 1945, François 
Spoerry s'est trouvé à contre- 
courant de sa profession. Parce 
que la clientèle ns voulait pas 
autre chosa, ἣ a conçu des mi 
liers de logements modernes. 
«Je ne désavoue rien de ce que 
J'ai fait : j'ai évité de construire 
d'énormes ensembles inhumains, 
hors d'échells, agressifs », 
assure-t-d. Et puis un jour, ce 
fanatique de voile se dit qu'il doit 
bien y avoir un certain nombre de 
gens comme lui qui aimeraient 
Pouvoir dormir tranquilles, leur 


mégaiopote devient contre- 
productive (les transports. les 
échanges ne sont plus aff 
caces}, comment se fait-il que 
Moexico-City, Tokyo ou Los 
Angeles. par exemple, conti 
augnt pourtant à grandir ὃ. 

— C'est bien plus grave que 


cela, parce que ces grandes villes... 


terriblement chères, ne survivent 
que grâce à leur environnement. 
C'est-à-dire qu'on sort l'argent des 
petites villes pour le dépenser dans 
la mégalopole où se trouvent le cen- 
tre du pouvoir, le centre économi- 
que. Aujourd'hui. New-York est 
une ville terriblement probiémati- 
que: par endroits, vous avez 
l'impression de traverser des pay- 
sages du tiers-monde pour arriver 
au centre, où se trouvent les gratte- 


promenant 
que chacun de ces buildings cof- 
tait aulant. Autrement dit, un 
gratte-ciel à New-York coûte à peu 


nature même de La société post- 
industrielle dans laquelle nous 
vivons. Pour elle grandir, grossir et 
contrôler le monde sont des qua- 
lités essentielles. Aujourd'hui, celui 
qui veut réussir n'a d'autres 
objectifs que de le pouvoir 
politique ou gagner de l'argent. La 
logique du gigantisme est en effet 
foncièrement aucrée dans nos 
sociétés et parfaitement 
bien aux mythes d'aujourd'hui. 


- Je crois que. pour l’homme 
actuel, il est difficile de vivre dans 
une seule ville sans avoir l'impres- 


iscture moderiste ». Pour Fran- 
çois Spoerry, « la finalité de ἃ 


de 


François Spoerry à Port-Grimaud : a séduit les Japonais. 


bateau abrité au pied de leur maï- 
son, comme à Venise. Par 
chance, il trouve alors un terrain 
merécageux, bon marché, dans 18 
baie de Saint-Tropez : ce sera 
Port-Grimaud. Pour une fois pro- 
moteur et architecte de l’ensem- 
ble, il.peut donner là libre cours à 
ses convictions urbanistiques δὲ 
architecturales. 

En 1967, les premières mai- 


par cetta réussite, François 
Spoerry décide de créer d’autres 
cités lacustres, à l'étranger cette 
fois, inspirées de Port-Grimaud, 
bien sûr, mais utilisant dans cha- 
que pays l'architecture locale tre- 


Brésil, en Uruguey, eu Mexique, 


sion d'y devenir provincial, de ne 
saisir le monde que sous un seul 
angle sans arriver à le comprendre 

obalement. Or. pour pouvoir le 

échiffrer réellement. il faut 
connaître les différentes civilisa- 
tions, les différentes culiures qui le 
composent. I] n’y ἃ pas de meilieur 
moyen pour cela que de travailler 
partout: lorsqu'on consiruil. on 
doit forcément connaître les divers 
systèmes de l'intérieur. et l'on peut 
ainsi élaborer des analyses compa- 
ratives et chercher à savoir pour- 
quoi le monde avance dans cette 
direction plutôt que dans telle 
autre. Alors que si vous resiez dans 
une ville, celte vision polycentrique 
du monde vous échappe. Υ 

— Seriez-vous devenu le 
chef charismatique d'une multi- 
nationale de l'architecture 
gräce au Taller de Barcelone ? 

_- Le Taller de Barcelone n'est 
qu'une petite équipe de cent vingt 

mais avec une vocation 
le mondialisation. L'architecte 
contemporain ne peut plus se limi- 
ter aux problèmes de construction : 
les forces politiques. économiques 
ou administratives sont tellement 
puissantes que 51] n'avait pas la 
connaissance de ce qui se passe 
dans ces domaines vitaux, il ne 
pourrait même plus travailler et 
certainement pas sauvegarder sa 
liberté. Εἰ, au lieu de proposer sa 
vision du monde, il deviendrait un 
simple rouage du système. 

- Mais votre fonction de 
manager ne s'exerce-t-elle pas 
au détriment de la créativité 
architecturale ἢ 

- Le graud problème 
d'aujourd'hui pour tous les ingé- 
nieurs et architectes qui sont en 
train d'inventer de nouveaux pro- 
grammes d'informatisation ou des 
techniques d'avant-garde est de 

er une double qualification: 
connaître le management, d’un 
cité, et sa profession, de l'autre. 
Actuellement aux Etats-Unis ou au 
Japon. personne ne fait unique- 
ment de l'architecture ou de l'infor- 
matique: c'est uniquement à tra- 
vers le croisement de plusieurs 
disciplines qu'on arrive à compren- 
dre la complexité du monde et à 
créer intelligemment. Er si, en 


en Louisiane par exemple. 
D'autres aboutissent, comme à 
Majorque, en Sardaigne ou eux 
Etats-Unis, où ἃ conçoit Port- 
Liberté comme «je Neuilly de 
New York», mais un Neuilly 
lacustre, au bord de l'Hudson, et 
dont les bâtiments s'inspirent de 
l'architecture de la Nouvelle- 
Angleterre. 

Depuis quatre ou cinq ans, on 
fait appel à son atelier (une ving- 
taine de personnes entre Mut 
house et Port-Grimaud) dans le 
monde entier : François Spoerry 
passe en moyanne trois quarts * 
d'heure par jour en avion! Les 
principes qui l'ont guidé si long- 
temps envers et contre Tous sem- 
bient désormais dans l'air du 
temps. Trois grands projets 
représentant plusieurs milkers de 
logements lui sont confiés en 
Espagne. En Turquie, il s'apprête 
à construire dans la baie d'{zmir 
et sur la côté asiatique du 
Bosphore. Au Mexique, une 
énorme station touristique 
(Puerto-Escondidoi, destinés à 
concurrencer Acapulco, est en 


même temps. on souhaîte d'une 
certaine façon passer à l'Histoire, il 
faut avoir une vision de ce que ve 
être le futur de ces civilisations. 

— Justement, pourquoi, 
selon vous, lerchitecture est- 
ele avant tout l'art d'anticiper 
la dynamique sociale ? 

— Parce que l'art et la science, 
en règle générale. sont des 
domaines dans lesquels on essaye 
d'anticiper la société de demain. 
Ce ghénomènc a déjà cu lieu avec 
les Grecs, à la Renaissance, au dix- 
huitième siècle, au commencement” 
du vingtième, et il me semble que 
cela est en train de se produire 
maintenant. πὸ LE its ne ὅληι 

aujourd'hui, mais pour 

Furde si devrait donc bâtir de telle 
manière que dans cent ans son édi- 
fice soit toujours utile et que les 
gens puissent encore s'identifier à 
lui. C'est pour cela que l'architecte 
est obligé. à l'instar du sociologue, 
de pressentir quelle va être la 
société future. 

“- Vous avez d'ailleurs dit 
que « l'architecture est un com- 
bat contre le destin: elle doit 
arrêter le temps ou y périr νυ»... 

— L'homme peut être victime 
de son destin ou il peut le forger. 
L'architecture est la représentation 
d'une époque : comme on construit 
maintenant, on sera jugé demain. 
Or, lorsque je regarde l'urbanisa- 
tion actuelle, il me semble que {a 
société contemporaine construit 
moins bien qu'il y a deux mille ans. 
Pourquoi? Parce que l'architec- 
ture est un art où le progrès n'est 
pas linéaire, n'est pas aussi lisible 
que dans certaines technologies. 
L'art est un défi contre le temps, de 
sorte que l'architecte est constam- 
ment confronté avec l'œuvre qu'il 
crée. 

— Quelle serait la plus belle 
construction de l'univers ? 

- Le temple grec, parce que 
c'est La maison vernaculaire, archi- 
tecturée, la vraie maison de l'art, la 
«casa=. Là où l'on réfléchit. d'où 
l'on regarde la nature, et où l'on a 
la capacité d'analyser la vie. - 


Propos recueillis par 
GUITTA PESSIS-PASTERNAK 


- #t le prince de Galles. 


cours de réalisation. Même si, en 
France, les projets sont plus 
modestes, ils existent : Gassin, 
par exemple, fait appel à lui pour 
construire un ensemble de rési- 
dencegs principales tout en 
conservant au village son carac- 
tère. 

« Les demandes affluent, mais 
nous voulons rester une petite 
équipe soudée. C'est de la haute 
couture que nous faisons, pas du 
prêt-à-porter », déclare François 
Spoerry. Depuis 1985, son chif- 
fre d'affaires croît de 20 % l'an : 
il devrait atteindre une dizaine de 
millions de francs cette année. 
Mais ce qui manifestement lui 
donne le plus de satisfaction, 
c'est d'avoir la Sensation que son 
image s'est modifiée. Ah! voir 
enfin ses idées sur l'architecture 
douce reconnues, être considéré 
comme un urbaniste, et non plus 
comme l'architecte des privilé- 
giés… + Transformer une ville et 
l2 vie des gens qui l'habitent, 
c'est quand mème plus gratifient 
Que de les amuser », confie-t-il, 

MARTINE LEVENTER 
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Une querelle « quinze ans d'âge » 


L'accord Rémy Martin - Cointreau 


Max lisent cette 


Max Cointreau, et, pour la firme 
de liqueurs, Robert et Pierre Coin- 
treau, respectivement frère et con- 
sin de Max. 

Gafïfe, oubli malencontreux des 
porteurs minoritaires? Non, ce 
coup de Jaruac illustre une nou- 
velle fois les différends qui oppo- 
sent ces 

Ἷ ace pérticuli chez 


Rémy Martin. Les Hériard : 


Dubreuil et les Cointreau sy 
arronent a la οοαοςρεῖσα εἰ 'ὰ 
gestion entreprise de spiri- 
tueux, n'hésitant à porter leurs 
devar | les tribunaux. 


l'été. Elle devait se concrétiser le 
7 novembre dernier. Au dernier 
moment, la réunion était annulée à 
la demande des Hériard Dubreuil.. 


Les ce ent les_ deux 
families ont Tr 
début des années Wap τς Le 
coexistence 2 pas ou 
Cognac. 1965, M. M. pin 
Renaud meurt lnissant à ses deux 
filles le groupe Rémy Martin. 
L'aînée, Anne-Marie Hériard 
Dubreuil, hérite de 51 % des 


et la seconde, Geneviève Coin- 
treau, obtient les 49% restants. 


Leurs é Cire res pctifs, 


Max Cu one deviennent hd 
tivement président et directeur 
généraL Cette dernière 


fonction est 
destinée « uriquement à assurer la 
CNE EN LA BRETON EN Cas 
où le eur général 
ne serait plus en état de diriger », 
aime à rappeler le clan majoritaire. 
Léa dede, dial 
se ler 
même sur le terrain électoral En 


mit rm horlnyit 
lui, M. Cointreau sera tout de 


capital prévue 
fen septembre 1981). C'est le 
début d'un harcèlement continu de 
la part de l'actionnaire minoritaire 
qui va σ᾽ ‘à toute diversifi- 
cation ou nouvelle implantation » 
Une chose est sûre, c’est que Îles 
lures iront en s'accumulant : 
2, dont 28 à l'initiative du groupe 
repos 25 jugements de tribu- 
de première instance ; 19 arrêts 
αὶ ας d'appel et 8 décisions de la 
Cour de cassation. Cette émuméra- 
tion à la Prévert avancée par l'un 
des clans ne fait même pas l'onani- 


Les Cointreau se refusent à la 
confirmer. Pour eux, limportant 
dans ce scûrc est que, + sur douze 
affaires qui lui ont été soumises, la 
Cour de cassation a donné dix fois 
gain de cause aux minoritaires >, 

Pour les Hériard Dubreuil, seuls 
deux jugements définitifs ont été 
prononcés en faveur de leur adver- 
saire, mp mp 
14 εἰ rappellent Que les juges rage 


ne : «41 n'est pas contestable 
que le climat de haine qui s'est ins- 


LRO sur ΠῚ quel 


quée, les consorts Cointreau 
Éommeres de Cognac el de Va 
commerce et celui de la 
cour d'appel. » d 


pour se faire entendre. Les majori- 
taires mettent en avant la gestion 
et, face ἃ Ia concurrence internatio- 


» dans Martin, 
τρόρς Fab νι sorte te de. 


yant transféré ses 


1988, plus de 30 % de Rémy et 
Associés étaient inécrits sur le mar. 
ché hors cote de Paris avant d'être 
transférés le 22 janvier dernier sur - 
le second marché malgré les’ 


Commission des apérations, de 


Bourse (COB). an aide de | : 


12 février 1988, le tribunal de com- 
mercé de Bordeaux rejetait cette. 
demande, Les Cointreau ont donc 
fait appel, et la cour de Bordeaux 
se réunira en audience le 7 décem- 
bre prochain et ne prendra sa déci 
sion qu'aux premiers jours de 1990. 


Eviter 
la rupture 
Tont au long de catte décennie, 


le pouvoir s'est doucement. 


t, a transmis Les 
Pers ef fils Marc et 
au: l'hui coprésidents de 
Rémy Associés. Du câté Coin- 
treau, l'initiative revient gurtout à 
Jean-Pierre et André, Les deux fils 
de Max, âgé aujourd'hai de : 
soixantesepi ans. Le différend se 


règle entre cousins germains d'une 
quarantaine d'années ayant 
ensemble et s'appréciant. L'amorce 
d'ouverture observée durant l'êté 


traduit sans doute cette évolution. 


. dans les tourmentes familiales 


qe cg | 


En join, André Cointrean propo- 
sait la signature d'un « pacte 
social ». Immédiatement, les 


En 
RE 
jet d'entreprise le 7 novemi 


Müis cette initiative tourne 
court, les Hériard Dubreuil repro- 
chant une nouvelle fois aux minori- 
taires leur attitude lors de ces deux 
assemblées et la violence de ton de 


bre. Ils décident alors unilatérale- 
ment. de reporter la rencontre pré- 
vue le 7 novembre eu pli 
1990, après sera 

LS RENN 

Le 10 ngvembre, d'est la révéler 
tion surprise d'an 
core (αἰαῖ τα δὲ Martin. 


pas, toutefois, à s'attibuer la 
de . l'idée Le dès 

967 par Max Cointrean. Minori- 

taire tant chez Rémy Martin 

ΓΙ %) que chez Cointreau 


19 4). et pas dans les 


| nes T 
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τ ἐσ LICENCE 
EUROPÉENNE 
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‘aux affares de 
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Mille fois bravo aux mille premières socié- 
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sement. C'est le match permanent des entre- la Palme d'Or. Les 1000 de l'Expansion. Un 
prises: celles qui gagnent, qui stagnent, qui Les 1000, c'est aussi la Coupe de France de numéro à conserver. 
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Une déclaration du gouverneur de la Banque de France 


M. de Larosière annonce un renforcement 
de la sécurité des banques 


M. Jacques de Larosière, gou- 
verneur de la ue de France, a 
indiqué, mercredi 1$ novembre, 
qu'une série de mesures était 
actuellement à l'étude pour renfor- 
cer la sécurité de la communauté 
bancaire et de sa clientèle, en 
concertation avec la profession. 
M. de Larosière a expliqué qne ce 
renforcement était imposé par les 
«événements ll ont Hentirs la 
conjoncture ‘bancaire ise», 
notamment les difficultés ds éta- 
blissements à capitaux libanais. 
Quatre séries de mesures sont à 
l'étude. 

La surveillance des apporteurs 
de capitaux sera resserrée - grâce, 
notamment, à une identification 
plus précise des actionnaires et un 
suivi approfondi de leur situation 
financière propre ». 

La direction des banques fera, 
par ailleurs, l'objet d'une vigilance 
accrue. En outre, afin de s'assurer 
cs τὰ Fr. l'expérience ἕῳ 

té des dirigeants, les 

is devront être informées 
remplacements envisagés a! 

sein des Eablissements. 3 

Les règles prudenticlles’ seront 
complétées : les risques de taux 
devront être soumis à des limites 
fixées de façon interne ; un comité 
d'audit devra être créé dans les éta- 
blissements importants ; les normes 
de division des risques seront plus 
strictement interp: ; enfin, les 


établissements devront se doter de 
systèmes de mesure et de contrôle 
des risques inter! ires. 

M. de Larosière a assuré que les 
banques devraient parvenir, d'ici à 
1992, ἃ respecter un rapport de 8% 
entre leurs fonds propres et leurs 
engagements (le fameux ratio 

᾿ : «L'objectif de εἰ en 
1992, bien qu'exi, un effort, 
ne paraît lement hors de por- 
dée. » 

Calculé sur un échantillon 
constitué des seize principales ban- 
ques françaises à vocation interna- 
tonale, ce ratio ressort à 8,6% 
environ à l'heure actuelle. Nes 
ΠΕ correspond qu'à un ratio de 
7,5%, lorsqu'on le calcule selon les 
normes plus strictes prescrites par 
le comité de Bâle. 

«Cela signifie qu'à risques 
À és, les concernées 
devront, respecter la norme 
de 8%, accroître leurs fonds pro- 
pres de près de 20 milliards de 
francs en quatre ans. dont plus de 


10 milliards de noyou dur (capital 
social er réserves publiées). » 


« Dans l'hypothèse d'un accrois- 
sement des risques, très modéré, de 
5% l'an, ce sont 50 milliards de 
francs de fonds NOUVEAUX, 
dont environ 36 milliards de noyau 
dur, qui devraient être réunis », a 
ajonté M. de Larosière. 


M. De Benedetti 
investit dans le porto 


Cofipsa. le holding portugais de 
l’homme d'affaires italien, 
M. Carlo 


die français du 
1756 par. un royal, Real 
Companhia Velha est le « leader de 
vins de Porto avec s2 marque. 
Royal Oporto ». Implantée dans 14 
ion Alto-Douro, cette compa- 
gnie possède 2100 hectares de 
terres agricles et une cave d'une 
capacité de 50 millions de Litres. 


Les dirigeants du groupe de 
M. De Benedetti n'ont pas indiqué 
le montant exact de l'investisse- 
ment (les audits sont en cours). Ils 
ont précisé qu’ils joueront le rôle 
« d'opérateur industriel» dans 
cette société et qu'ils comptent uti- 
liser la synergie avec Bodegas Ber- 
berana, une entreprise espagnole 
spécialisée dans La distribution de 
vins de Rioja et dans laquelle 
M. De Benedetti a 49% du capital 
par l'intermédiaire de son holding 
madrilène, la Cofir. 


EN BREF 


ΓΙ Ofipar cède Olida an groupe 
Jambon cru d'Aoste, — Dans un 
communiqué, la société Olipar 
(anciennement Olida et Caby asso- 
ciés) explique, le mercredi 15 
novembre, que la cession des acti- 
vités charcutcrie-salaisons au 
groupe Jambon cru d'Aoste corres- 
à une volonté de recentrer son 
éveloppement sur trois axes : 
l'immobilier avec Lucia, le parte- 
nariat dans l'agro-alimentaire et la 
diversification. Le montant de la 
transaction n'a pas été révélé. Elle 
se fera «en partie par un règle- 
ment en espèces et en partie par 
une émission d'actions convertibles 
1 Ῥέα l'entrée d'Eural, 
filiale d'Olipar, dans le capital du 
nouvel ensemble à hauteur d'envi- 
ron 10%. de façan à participer à 
son développement ». 
Oo ML Boskin optimiste pour la 
croivennes panerisnie - 
ic! in, le principal 
conseiller économique du il 


ue du président 
américain Bush, a laissé 
ir, i 15 novembre à 


une accélération de La crois- 
sance aux Etats-Unis vers le milieu 
de l'année prochaine, après un taux 
de 12,5 % en 1989. « 1! n'y a pas de 
raison qu'une croissance économi- 
que s'arrête d'elle-même si aucune 
erreur de politique économique 
n'est faite et en l'absence de οἱ 


ἐπι nn du 
nm, principal sujet d'inquiétude 
voilà quelques mois, ἃ répris un 


rythme plus sage et devrait se 
maintenir à 4 % dans les deux ans 
qui viennent, le déficit budgétaire, 


actuellement égal à 3 % du produit 
intérieur brut, serait éliminé 
1993. Le taux d'épargne des 
ménages, remonté à 5,5 Ὁ du 
revenu disponible reste inférieur au 
taux d'investissement et des 
mesures visant à favoriser l'épar- 
gne sont à l'étude, a précisé 
M. Boskin. 


Ω La Mixte s'intéresse au capital 
de Paribas. rs dirigeants de La 
compagnie - Navigation mixte 
ont envoyé deux émissaires au 
siège de la Compagnie financière 
de Paribas pour ire connais- 
sance de la liste des actionnaires, 
M. Marc Fournier, PDG de la 
Mixte, ἃ reçu, début novembre, du 
pre de og et des 
inances, le droit dépasser ke 
seuil de 10% dans le capital de 
Paribas. Autorisation dont il n'a 
pes fait usage jusqu’à présent. 

© Darty reste confiant, — Les 
dirigeants de la Financière 

se sont déclarés. mercredi 
15 novembre, dans un communi- 


au procureur de la République son 
rapport sur l'OPA de la Financière 
Darty sur la holding Darty et fils. 
« La Financière Darty est convain- 
der bien yen 
pect èglements en vigueur, les 
Eee = établissements 

et τ ἜΝ 
ou non leurs lives à 1 PA en 
pleine connaissance de cause», 
wdiquait le communiqué. La COB 
a estimé, de son côté, que les diri- 
geants de Darty s'étaient livrés à 
UN Man ent de nature à 
influencer la décision des action- 


RGLrES ». 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —_ 


BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT . SOCIETE DE BOURSE 
+ LEGRAND-LEGRAND 


Banque Internationale de Placement a acquis la majorité du capital de Ja socié- 
té de bourse-Legrand-Legrand. 

Cette opération s'inscrit pour ΒΙΡ' dans le cadre de sa stratégie de développe- 
tent des activités réalisées pour compte de la chentèle, en particulier les inves- 
tisseurs insütutionnels et les personnes privées, 

Cette prise de contrôle permetire à la société de bourse Legrand-Legrand de 
renforcer son savoir fäire financier et son assise financière, afin de satisfaire au 
nteux sa clientèle. k 

"La société de bourse Legrand-Legrand pourra en conséquence continuer à 
tettre en œuvre εἰ développer l'ensemble des moyens financiers et techniques 
nécessaires aux activités de négociation, de conservation, de gestion et de 
conseil destinées à une clientèle souhaitant des prestations de qualité, 


MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK, 15 πονοπέχθ LI 


Après plusiours jours de valse- 


hésitation, une assez sensible 
reprise a été enregistrée, b 
à Wall Street. Amorcé dès l'ouver- 
ture, le mouvement a cependant 
commu des hauts et des bas avant 
de s’étoffer. Α la clôture, l'indice 
des industrielles avait progressé de 
22,34 points, pour s'établir à 
2632.58. Le bilan général a été à 
la hauteur de ce résultat. Sur 
1969 valeurs traitées, 921 ont 
monté, 580 ont baissé. Le marché 
a surtout réagi à la baisse des taux 
d'intérêt, favorisée par la décision 
du Fed de relâcher les rênes du 
crédit à le lumière des résultats 
très décevants des entreprises pour 
ré : Manif 


l'ouverture matinale, l'indice 
CAC-40 reculait assez nettement 
(— 0,34 96), le mouvement s’accen- 
tusit ensuite (— 0,53 % vors 


visions relativement optimistes sur 
les résultats du commerce exté- 
rieur, publiables ce jeudi (déficit 
ramené de 10,8 à 9 milliards de 
dollafs), ont eu un effet dopant. 
Bien qu'accrne, l'activité est toute- 
fois restée assez faible, avec 
155,13 millions de titres 

contre 143,17 millions la veille. 
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LONDRES, rémente # 


22 Focnc do Tokyo a terminé en 
usse jeuci pour séance . 
consécutive, le ει quant 
24,11 yens (+ 0,06 %) et 

mercredi. À Ponverture, le’ ἫΝ 
dopé 
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derlo Chemie (groupe français groupe, qui annonçait üne - cession 
EMO). © au immmente des actions (/e Monde du 
rachat de sa participation. LVM εἰς 16 novembre). Le titre s'était 
le quatrième de alors uvolé mardi ἃ Je City. Le Jen- 
Ὁ de vinyie), avec demain, ce démenti l'entrinnit à la 
ua chuff A baisse. Toutefois, les dirigeants de 
3,5 milliards de franes is, La Elders ont roc envisager un tel 
té détient une part du marché désengagement. El ne devrait pas sc 
d'environ 9%. Son bénéfice après … réaliser avant l'année prochaine. 
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A l'Assemblée nationale 
M. Vauzelle élu président 


de la commission des affaires étrangères | 


veille, lorsque les députés UDF, 
UDC et RPR de la commission des 
affaires avaient préféré 
(par 17 voix contre 16) M. Jean- 


socialiste des 
ancien porte-parole de l'Elysée, a 
été élu, ut 16 novembre, prési- 
dent de la commission des affaires 
étrangères à l'Assemblée nationale. 
IL succède ainsi à M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, qui a quitté 
l'Assemblée nationale pour siéger 
au Parlement européen M. Vau- 
zelle a été élu au Second tour de 
scrutin par 36 voix contre 35 à 
M. Jean-François Deniau (UDF), 
candidat unique de l'opposition. 

La succession de M. Giscard 
d'Estaing s'était jouée, en fait, la 


L'ESSENTIEL 


M. Michel Vauzclle, député 
Bouches-du-Rhône, 


même coup à obtenir la présidence 
de la commission. Le groupe socia- 
liste, qui n'avait pas exclu une abs- 
tention conciliante faveur de 
M. Stasi, avait ea revanche fait 
connaître son opposition résolue à 
toute élection de M. Deniau. 


dits entre eux et Paris ....... 19 
la France 


Débats Football : 


hors jeu 
Avec [8 qualification de l'Ecosse, la 


Francs est définitivement é 
qu Monctale de, 1650 ..ν4... 24 


Europe : « Le retour à l'histoire», 
par Régis Debray : «Mare Nos 
trum», par Michel Noir. Bibliogra- 
phie : « Défense du consensus », de 
Thomas Farencai . ,.......... 2 
M. Walesa . 

à Washington 

Le président de Soliderité a lancé 
gevant le Congrès un en "ἢ 
l'investissement 


Las guérilla 
en Afghanistan 


Une rencontre avec le commandant 
Massoud 


Le Colombien masqué 
Alvaro Mutis, un écrivain plus pro- 
cha de Pesscoque des Iyriques sud. 
américains ............... 26 
Le feuilleton 

de Michel Braudeau 
Deux exemples de pensées en frag- 
ments : Alexandre Vislatte et Tony 
Duvert ns ssnsesssu se « 26 


Assemblée nationale 


aarende none 
Financement des partis 
Le Sénat ramène à deux mois l'inter- 
diction de la publicité politique . . 10 


D'autres mondes 
La chronique de de Nicole Zand : Jean 


Europe 93 
Fe prenne français ὰ La si tion 
en Grande-Bretagne 
« 1990 ne sera pas facile», déclare 
le chancelier de l'Echiquier, qui pré- 
voit une croissance en baisse et un 
Ar maintien de l'inflation ....... 37 
et le si L'i pu 
slt image des syndicats 
nationale au” ψαῦσαι sur le sida, Une popularité en baisse, selon 
Jean-Paul il a déclaré, sans le nom- OS “..ssessrere 38 


mer, que le est « morale- 
ment illicite » 13 


Les juifs d'Aixes-Bains 
Le maire d'Aix-les-Bains (Savoie) 
quañfie de «scandaleux » el 


La sécurité des banques 

Le gouverneur de la Banque de 
France annonce un renforcement 
τὰς roro DOUr protéger. Ci 
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aux juifs orthodotes de 
ville de € n6 pas s'imtegrer » Mn: AFF 
Fichiers illégaux Are 
en Corse Les cicatrices 
Une délégation de ia CNIL conduite de l'après-grève 
Fa ἣν . + Fauvet ee “Hans Chez les agents du Trésor, 


nn ND à les 
ouvriers de Peugeot, les derniers 


Lau où non ἀδοϊδτάς τος 18 gants, sociaux δῆ re er 
Serge Livrozet acquitté Une querelle 

La Cour d'assises τ pare de « quinze ans d'âge» 
crime de contrefaçon de billets de L'accord Rémy Martin-Cointreau 
banque ,..............., 15 dans les tourmentes famibales . 44 
Succession ouverte 

à AFI Services 

Quelques heures seulement après 

avoir défendu son bilan à la prés 

dence de Radio-Franca intematio- 


nale, M. Henri Tézens du Montcel a 


Bedos l'arlequin 

Sur la scène immense et nue du 
Zénith, Guy Bedos secoue les 
consciences et fait rire quatre mille 
spectateurs chaque soir .,,.,,., 17 


inquiétudes musicales 
Les orchestres et les opéres de pro- 
vince demandent au ministère di l 


ΚΑΛΕΙ͂Ν PERSANS 
0, ABADEX 307 x 202 31, 60 = 15.500 F 


A à DE Ν ne L'IRAN 


AMEN 7 x 17 59807 - 230 F 
SENNEN 160 x 145 11.506 = 5.500 F 


cuiture de revoir l'équilibre des cré- 


Le 


Manifestation anti-Ceausescu 
à Moscou, Postdam et Budapest 


Des dizaines de manifestants ss (ΒΕ), communiste) de ne pas 
sont rassemblés, mercredi envoyer de délégation au proctsin 
15 novembre, aux abords de congrès du quarantième anniver- 
l'em Roumanie à Mos- saire du τοῦ» de Berlin. É 
cou la démission du main β emenés devant Checkpoint . 
président Nicolae Ceausesca, mais Plusieurs ines de Charlie, ἢ n'y avait 
la police soviétique est intervenue bougies à la main, | place avec cette foule de 
pour les disperser. mercredi soir 15 novem! Curieux et ces équipes de 

Les manifestants ont eu le tem l'ambassade ἐπα à Buda) venues du monde entier. [15 
de déployer une les manifestations d'ouvriers contre |: tapaient sur l'épaule dun un 


le régime du numéro un roumain, . 

qui ont eu lieu jour pour jour il y a 

deux ans à Brasov en Roumanie. À 

le suite de ces manifestations, plu- 

sieurs meneurs dont on ignore tou- 

Jours le sort avaient di 

μ Ἰοὺ 

trois cents personnes devant 4, rame France Roumanie de 

l'ambassade de Roumanie en l'Assern blée na par 
de 


RDA, à = M. Philippe Alpes-de- 
Berlin-Est. Haute-Provence), vieat de décider 
«de cesser toute activité tant” 
qu'une solution n'aura pas été 
trouvée» pour les quatre-vingt- 
trois enfants roumains en instance 


pousser un pau ? Non ? Bon. 
ban, tant pis, 


‘hier, -- au | 
istoire de rat- 


Les manifestants ont déployé des 
banderoles réclamant la liberté 


58 
ἕξ 
" 
7 
$ 


μὴ 


lhorñme par le régime de Buca- d'adoption par soixante-quinze lui, ἢ se ramasserait, 
A familles françaises, indique mer- ΗΝ δὲ met est sel 
Lis ont également au credi un communiqué du groupe hip hourra bravo st. 
à d'amitié — τ qeci in pus den 5:8 
AT L Δ scripte sans qui." ϑὺὅὃ 
Le BIT crée une commission d'enquête | “fera. à ropos sénoto, 
, ça me 5, la fur- 


sa 
ë 
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ἕ 
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sur les discriminations ethniques 


Le conseil d'administration {πὲ par la Chine, Cuba et la Tohé- 
du Bureau internationsl du tra- ©oslovaquie. t 
vail (BIT) a décidé, le 15 novem- 
bre, la création d'une commis- 
sion d'enquête au sujet de le: 


î 
1: 


de notre correspondante ie Mo 
. travaux «imposés» et les dom- |. 1988). Le 
La commission, qui ne sera pas 
autorisée ἃ se rendre sur 
si elle obtient r'agriment 
des gouvernements concernés, 


plies. » 
ments à l'Est, M. Bérégovoy a 
estimé, jeudi 16 novembre devant 
la presse, qu'il y avait à l'Est « un 
grand gisement de croissance 
Potentielle ». Il a estimé qu'à 
moyen terme « ce qui se se en 
RDA est bon pour l'économie 
ouest-allemande, et donc pour 
d'économie européenne ». X1 a 
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pour septem 
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